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AVANT-PROPOS 



Le patois que je vais étudier se parle à Sefit (ou Sins), le 
plus grand village de l'Engadine, aux hameaux de Crusch 
(prononcé krus) et de Sur En (prononcé x«r^), et aux fermes 
d' Uina et de Zuort (prononcé Tsti^rt). Des mille habitants 
que compte ce village, une bonne partie gagnent leur pain 
en Italie. Ils reviennent de temps en temps au lieu natal, 
pour y passer quelques mois, les vieillards, pour y finir 
leurs jours. 

Il va sans dire que je n'ai étudié que le langage des 
paysans, beaucoup moins exposé à l'influence de l'italien. 

A quatre kilomètres à l'Ouest se trouve la station clima- 
térique de Schuls (ladin skuçt). Les différences principales 
entre le parler de ce village et celui de Sent sont : 



Digitized by C3OOQIC 



— 8 — 

au primaire et secondaire > à Sent p à Schuls à 
— ecl — , egl — etc. > » ^/ > ai. 

Terminaison de la 2°>* per- 
sonne du sing. zn y as > as. 
quid > y kè > ^a, 
nullam (scii. rem) > > noj^a > tmia. 

Le village le plus rapproché à l'Est est Retniis (ladin 
Ram^'s). — L'u tonique y a une nuance nasale, la terminai- 
son de la 2® personne du pluriel est àvài 1 ; — ecl — egl 
— etc. ont donné àl. 

Les parlers de la Basse-Engadine diffèrent considérable- 
ment les uns des autres. En phonétique, les divergences se 
montrent presque toutes dans le vocalisme 2. 

Des différences remarquables se constatent dans le 
vocabulaire. En voici quelques exemples, les premiers 
venus : Chaussettes se traduit à Sent par stimps^ à Remiis 
par kats^s^ vautour se dit à Sent ^irûr^, à Remiis, uksthr 
(* astorem) ; une espèce de tarte, préparée avec de la pâte 
et des pommes de terre, s'appelle à Sent plàin (* plénum) 
in-piha, à Remiis, umpll (*impl-itum de im-plere) in-pina; 
porcus est représenté à Sent par pçr^, à Remùs, par pursh 
(♦ porcellum) ; servante se traduit à Sent par mahi(ra^ mais 
dans la plupart des autres villages ce mot est inconnu 
et il est remplacé ^diX fants^lla] pour ts^tslas, qui signifie à 
Sent créions on rencontre, enfin, dans plusieurs parlers 
graflàfias, 

1 Le tilde indique la nuance nasale. 

2 Divergences dans le consonnantisme : g initial devant a >- y o\x g\ — 
allu > ail ou û/ ou a, — etc. 
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Les formes et les mots indiqués dans cette thèse n'ont 
pas été recueillis d'après le système généralement adopté 
pour de pareils travaux. Je me suis bien gardé de me faire 
citer des listes de mots; j'ai pris note de ce que j'entendais 
au courant de la conversation. Reproduire un mot détaché 
ou l'employer dans la phrase, ce sont des actes psychiques 
bien différents. 

L'apport continuel de matières nouvelles ne m'a pas per- 
mis de ranger les faits d'après un ordre strictement scien- 
tifique. J'ai fait cependant de mon mieux pour que le lecteur 
pût s'orienter le plus facilement possible. 

L'abondance des matières m'a forcé de me servir d'un 
style assez concis; mon ouvrage sera à peine accessible 
aux lecteurs non-romanistes. Il suffira pourtant de possé- 
der les éléments de la philologie romane pour le com- 
prendre. 
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GRAPHIE 



^ zz è franc. \ ç zn. é franc. ; 

è •=! son intermédiaire entre ^ et / (v. 31). 

çzrz o ouvert dans : mort, fort, tort, ornement. 

Q-zz o fermé dans : poser, eau, etc. 

uzzz ou franc.; uzzu franc. 

ô zz û allemand dans bose, plus fermé que Veu français. 

àizz a très bref (v. 128). 

— indique la longueur des voyelles. 

' zz accent tonique, ^ai omis ce signe quand il ou à por* 

taientr accent totiique, 
a OU i dans U, ai etc. représentent des sons très brefs. 
k :zz c français dans cartouche, cœur, coup, etc. 
kwzz. ku italien dans quattro ; écrit : qu. 
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k zr ^/ de Gartner; orthogr. engad =z ch, surselv. = tg, 
g zz. son sonore correspondant au sourd £ zz ^ de Gartner. 
g zng franc, dans garder, goût, etc. 
f zz / mouillée italienne dans mo^lie, figlio, m ly de Gartner, 

anciens textes zz /^ et llgy actuellement gL 
h zz n mouillée, anciens textes = ng^ nng; actuellement 

gn ; Gartner tty, 
Tj zz 71 gutturale dans Tallem. lang et l'italien lungo, pingo, 

tengo, etc. 
r zzir roulée, italienne et espagnole. 
s zz ^sourde, zzzi s sonore. 

j zr à peu près ch français, sch allemand 1, écrit : sch, 
^ zzy français, écrit : sck, 
/j = c italien devant i et e^ tch franc, dans caoutchouc. 

tsch allemand; écrit : isch, 
d^ zz sonore correspondant à la sourde ts, écrit : dsch, 
y zz.y français dans yeux. 
tu z=z w anglais. 

1 Le point d'articulation du s est plus avancé que celui de ch ou sch; s 
tient le milieu entre ce son et s gallo-italien. 
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ABRÉVIATIONS 



M. L. =1 Meyer Liibke, Grammaire des langues romanes. 

Kôrt = Kôrtinff, Lateinisch-romaniches Wôrterlmch, 

Sagg. lad. = Ascoli, Saggi ladini, Archivio glottologico I. 

Arch. gl. VII = Ascoli. Amiotazioni sistematiche al Barlaam 
e Giosaphat soprasilvano^ Archivio glottologico 
VIL 

Gartner = Raetoramanische Grammatik, von Th. Gartner. 

Gartner gr. Md zz: Die gredner Mutidart, von Th. Gartner. 

M. L. gr. it =1 Meyer Liibke, Grammaire italienne. 

Pall. =: Pallioppi, Dizionart dels idioms romauntschs d'En- 
giadina ota e bassa^ etc. 
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Carigiet =r Dictionnaire du Surseivan, 

Champ. zzL Champell, les Psaumes» Le premier chiffre indi- 
que la page, le second, la strophe. 

Intrag. =z Champell, Intraguidatnaint 

Lit. v.zz Liter attira veglia^ Annalas du 1893. 

Soldan = Strafgesetz fiïr das Gericht Ob Munt Fullun 
(Unter Eiigadin) 1688. 

Riola z=z Tramnieta spirituala^ per excitar tots dornienzats 
pecchiaders, in spécial quels chi dormen in Basel- 
gia e chiasa da Deis, etc., da Conrad Riola, Ser- 
viaint da Jesu Christi in la Baselgia da Sent 1709. 

Manuscrits des Archives de Sent 1. 

Ms. 46 = Jiistamaini fat fra il cumutis fia^wart e vidvart 
Pmit Pedra etc. 1649. 

Ms. 50 HZ Apellasiun puncto rappresentanza del mastral in 
Sent, Ftan e Scuol, Zuoz 1666 (Dialecte de la 
Haute-Engadine). 

Ms. 51= yHstamaint fat in Remosck infra ils comiins viad- 
vart e natwart Punt Pedra 1669. 

Ms. 52 zr Accord inter Setit e Scuol con Remosch e 
Tschim riguardo V administraziun délia Bachetta 
crimifiala, 1677. 

L. d. S 1= Grand volume contenant deux lois de Sent, L. 
d. S. I (de 1685.), L. d. S. Il (de 1720). 

1 Les titres de ces manuscrits ne datent que de notre siècle. 
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Cop. zz i Copias da Pergamifias e Coftveg?ias^ > grand 
volume contenant des copies d'anciens manus- 
crits latins, allemands et ladins depuis 1426, et les 
redevances iliv^ de livè = libellum) dues par les 
familles au village. Le plus ancien manuscrit ré- 
tique date de 16 10. Les copies ont été commen- 
cées en 1650 et continuées jusqu'à nos jours. 

Cud. da munt = Ctidasch da ntmitas sott offizio dall Sgr 
Capo Jofi. y, Curdin^ etc. 1797. 
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PREMIÈRE PARTIE 



PHONÉTIQUE 



I. _ VOYELLES 



A. — Voyelles toniques. 



1. — A TONIQUE LIBRE ET ENTRAVÉ DEVANT LES CON- 
"SONNES ORALES reste en général : 

àla (alam) kumpâr (* con-patrem) 

^r (-are) kuràX} (* cor-aticum) 

arlk (arcum) lài (lacum) 

as (acidum) aigre mar (mare) 

àwa (aquam) màtta (a. h. a. Magad) jeune 

^avàr (avarum) fille. 

iàra (a. h. a. bard) bière, pra (pratum) 

cercueil. mal fmale) 
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batàia bataille sali^ salem) 

bràya (bracatn) pont d'un slàtta (germ. slahta) parenté, 

pantalon. tal (talem) 

dinràr (de in rarum) rare- tàppàl 'thème gennan. tap) 

ment. pierre plate. 

iar (carum) vàka (vaccam) 

Ikàvra (capram) witàdar (de Ta. h. a. wahten) 

hivà (cabaiium) garde de nuit. 

kumàr commère. yàda (vicatam) fois. 

yall (gallum) 

Devant Ik, il donne ai : àilk (aliquid), masMilk (ma- 
rahskalk, v. 350). 

2. — Pour -arium, amz^ér^ -çra v. 3 14. Par donne /fr par 
analogie avec le pluriel pera (paria) ; kier (clarum) s'ex- 
plique d'après Ascoli par un changement de suffixe : aru < 
ariu ; v. Sagg, lad., p. 275 ; skoler (scholarem) est une forme 
plus récente ; car la Haute-Engadine, où -ar- donne -^-, a 
skolar, 

3. — Abamzzèva par analogie avec la 2« conjugaison. 

4. — al devant les dentaleszzp (v. 12"]),^ owr alçyàr (* aie- 
crus de àlacer^ génit. àlecris^ au lieu de alacer):=gai, gr^f 
(gravis+levis, brevis)=lourd, v'ôt (vocitus pour vacuus)z=: 
vide, et y^ntia (janua)z=porte à claire-voie et nom de lieu» 
v. M. L., S 273 et 274. 

5. — Ai secondaire donne quelquefois f : pl^t (placitum) 
zzimot, tn^rzn^XMS grand. Pallioppi tire ce dernier mot de 
l'allemand mehr, mais les exemples qu'il cite prouvent à 
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révidence que cette forme remonte à major^ comme nùn" 
dàr à minor (y, 129 et 261). Pour mer (prononcé mçr)z=z 
fermier, que Paltioppi rattache à major ^ v. 350. 

Ai (écrit ei) allemand devant les dentales a souvent le 
même sort : l^tra (Leiter), l^d {Ltid) ; v. 350. 

6. — * capum est devenu Ike d'après Ascoli par Tinter- 
médiaire de keau^ forme des anciens textes et manuscrits 
(Champell et Cop.) ; v. aussi 344. 

Les formes fortes de aperit ont un i {rif^ rivas, riva, 
etc.) par analogie avec les formes faibles ; v. 348. 

7. — Dans f^ts (facio), Vç s'explique par l'influence du 
s\xh]oncûï f et sa, fçtsàs, etc., qui est formé sur st^ttà, st^tiàs, 
stettà, etc., dçUà (stet, det). L'a final est la caractéristique 
de la I" et de la y pers. sing. du subj. prés. On entend 
aussi y^itâ pour ia f eat). Ua de facio [facyo] ne peut avoir 
été modifié par le j, car nous avons : taceo^iztas, placeû:^^ 
plas, jaceozzLyas, taceamzzzta^à, etc. 

8. — Les formes fortes de partir au sens de partager 
prennent un i : pirt, plrtas, pirta^ partin,partïvàt^ pirtàn. Ce 
verbe doit donc provenir d'un composé * e-pirto. Pour / 
atonezz^, v, 158. Au sens de partir, les formes fortes main- 
tiennent Va, 

9. — Pour diit's qui correspond au point de vue du sens 

aj latin dasiiim, il faut supposer une forme en latin vulg, 

avec û. Comparer les différentes formes des patois italiens» 

le roumain buzà =z lèvre et l'espagnol ôus^ dans la locution 

< hacer el buz > . 
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10. — Ua devient enfin p sous Taction d'un ç ou d'un 
;/ précédent: focaciam=i:/«(5/itf, * coagul-os (de coagulare: 
rz>è«(5/j=:les deux premières traites de lait quand la 
vache a vêlé, ku(fiz=istau] Pallioppi a awaigl, 

A devant les nasales : 
A reste : 

11. — Devant n simple: 

grar^ (granum) par^ (panem) 

^cn\ (canem) plar^ (planum) plaine 

làna (lanam) tàfia tanière v. Kort.^ 7890: 

niarr^ (manum) ''sub) tanus, a, um. 

12. — Suivi d'«/: 

avant (* ab-ante) kwant (quantum) combien 

Tmnt (cantum) tant (tantum) autant 

ufànt (infantem). 
Les participes présents latins ont disparu. 

Il devient ^ : 

13. — Devant vn: 

Armçrm (Hermann) çna (Annam) nom de personne 

Ikamçftna ^capannam) pçtm (pannum) 

'kçma (cannam) vçn (vannum) 

Yçn (Johannes). 

14. — Il en a été de même, paraît-il, pour «w. Actuelle- 
ment il n'y en a point d'exemples, mais dans ^rma (ani- 
mam) Va doit être devenu ç avant le changement de Vn en 
r, car on a arma (arma), larma (lacrimam), etc. Champ., 
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p. lO, a oarma (animam) qui a pris IW par analogie avec 
les formes en çr (v. 95). Ce mot aurait donc subi le trai- 
tement suivant: * anma-çrina' (* uertna^yoarma-çrma. 



1 5. — Devant nd : 

-^mt (-ando) 

davrçfida (* biber-andam) 

boisson 
kumçrida {* commandât) 



grçnt (grandem) 
spçfidàr (expandere) verser. 
tadlçnda ;♦ attent-ul-andam) 
verbiage. 



16. — Dans -anyii^ -aftya : 

bçh (balneum) 'kçha ^ cane+am, fémin. de 

kastçha (castaneam) canem) 

kilkçh (calcaneum) kukçïia (* coc-aniam) pays de 

kumpçh (com-pan-io) Cocagne. 

muntçha (* mont-aneam) 



Spçna (Hispaniam) 



17. — Devant m 



krçrnàr (KramerpourKràmer) 

rçni (ramum) 

strçm (stramen) paille. 



fçm (famem) 
grçfnma (Rahm) 
klçfn (clamo) 
komma {* camba) 

* ex-gram-ul-are de gramefi donne Xgrçtnblàr échan- 
vrer, macquer (par analogie avec les formes fortes) et 
Xgrçmbla macque. 

slkàm^a (ex - cambiat) est un mot italien ; aiida dans 
dofiânda (tante mariée) et ytmfrànda (tante non mariée) 
provient sans doute de la Haute Engadine ; v. Gartner, 
829. 
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Pour Içmmzzmou, v. Arch. gl. VII, jj III, 5, lom (lama~ 
terrain marécageux, Ascoli : terreno acquitrinoso.) 

1 8. — Suivi d'«+ gutturale \Ja devient ç : 

a) quand ce groupe est suivi de / : sonU (sanctum), plont 
(planctum); 

b] quand la gutturale devient palatale, c'est-à-dire devant 
-ncu ou -nca secondaires et devant -nge^ sauf -figel- (v. 247, 
281 et 287). 

liçti^a (* iongan-icam) de Ion- mçmK (manicum) 
ganon (v.Kôrt.485S) +li- wpw/a (manicam) 
garerzsaucisse. plçnd^àr (plangere) 

19. — Dans les autres cas, a suivi D'«-f- gutturale 

RESTE tel quel : 

(t'f^gàl (angelum) mar^ka (* mancat) 

barfe (germ. bank) sar^k (sanguem) 

stàr^àl (subst. verb. de star^glar * stagn-ic-ul-are) ; v. 
Kôrt. 7733)=^fatigué. 

20. — Pour \a actuel, nous rencontrons dans les anciens 
manuscrits ;Champ., L. d. S., Cop., etc.) au^ et pour ç on 
trouve dans Champell ^ qui n'est évidemment qu'une 
graphie étymologique pour p. La preuve en est que dans 
anima ce son a eu le même sort que l'p latin (v. 14); en 
outre, j'ai trouvé la rime Simi : qnn (Champ., p. 49, 6). 

Exemples de Champell : 
paun^ graun 40, i ; saun 42, i — 

intauntr 34, i ; awaunt 24,3, taunt 37, quaunt 38, i ; stami 
(stant) 37i I — 
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dçnn {gtrm, Bann^ 54, 4; (jtm 49, 4; ingiqnna 66, 3 — 
tadland 66^ 2, grqnda 50, 3; ngiqnd 53, bavrc^fida 215, 2, 
dschqnd 55, 4 — 

^^/«^ (balneum) 43, i ; rumqingen (restent) 43,2 

chalchqings 205, 3 — 

clqntnt 39, i, reginqm 65 et 51 

saingk (sanctum) 55, i. — 

saungk 41, 2; fiéaunck 8 — . 

21. — On a donc : 
a i-nasale:=:ûf (Champ, au) dans: an^ . . . an-\-k,g, . . . . / 
/T+nasalezzrp (Champ. ^) dans :flw,ûfw,â(Wf/,^»-|-^»^»t» "^» «^ 

Ce traitement différent de Va s'explique par la tendance 
de Vn en syllabe finale à devenir gutturale, transformation 
qui n'est pas possible dans les groupes ««, ny {h) et devant 
les palatales s, ^, Je, ^, Devant la sonore d un son qui se 
produit en fermant le canal buccal ne pouvait pas non plus 
se développer. Cette modification (wzur,) ne s'est donc réa- 
lisée que dans les groupes : a-^- ...-« simple, ....-« \- guttu- 
rale, ...-«+/. 

On a donc : a devant n gutturale, et ç devant // dentale. 
— Or, je démontrerai (v. 126) que la diphtongue au qui 
devient en général se transforme en a devant les guttu- 
rales. Nous allons voir aussi que nn après a devient dans 
la règle n (v. 320). Il est donc très probable que ces sons 
(() et a) proviennent de la diphtongue décroissante a//, 
c'est-à-dire qu'on a eu d'abord : a-^- nasalezzfl«+ nasale 
dans tous les cas. Il faut ajouter que la modification de au 
en p serait ici plus ancienne que devant les autres phonèmes. 
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22. — Mais on prononce aujourd'hui /i/w, kwant, et noir 
pas làr^a et kwar^t. En ce qui concerne le premier, je cite- 
rai au ^235 quelques exemples où IV/ entre voyelles est 
devenue gutturale 1. — Quant au second [kwant)^ le nom 
de lieu < Citant tuftra > (pour kant (v. 350) tuf^ranziof- 
ariam de tofus) se prononce toujours kar^iuféra. On entend 
aussi kar^iàr, etc. V. aussi Gartner, ^ 200, quadra(gihua^^ 
karàrjta (Bergiins alias kwaràrfa. — En devenant final, le 
groupe r/ est devenu avec le temps nt, 

23. — Mais comment expliquer ce traitement différent 
de -and tt -antqwi, après la chute des voyelles finales, de- 
vaient être parfaitement homonymes? C'est que, sauf les 
gérondifs, tous les mots provenant de types en -and- et 
se terminant par une consonne ont subi Tanalogie de ceux 
qui se terminent par une voyelle. 

Exemples : grçtit, grçrtda ; himçnt (commando), himçnda 
(commandât) ; spçnt (je verse), spçnda [y pers.), etc. 

24. — Quant aux gérondifs, il est très probable qu'il 
y a eu autrefois un plus grand nombre de formes fémini- 
nes en 'Çnda, comme bavronda et iadlçnda que j'ai cités 
au ^ 15. Dans ce cas les formes masculines auraient subi 
l'analogie des formes féminines. 



25. — f TONIQUE LlBREzz:^ en général : 
dçra (erat) /(/(levé) poumon 

1 Gartner, § 200, cite /pr^tf, latcr^a^ lar^a, etc. 
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t^^ra (* febr-am) Içvra [* lepor-am) 

kf (levem) léger, facile p^ (pedem) 

p^dra (petram) 
tef (tepidum) 
st n'entrave pas l^ (v. 57) : tempestam=/^/«/>^i/^, Vst ro- 
man dans istàr (exterum) a été traité de même. 
Pour q libre=^, v. 32; pour Deus, meus, etc., v. 42. 

26. — e TONIQUE ENTRAVÉ reste devant tt et souvent 
devant r : 

avçrt (apertum) pérda (perdit) 

érâa (herbam) pérJca (perticam) 

Mçrl (* merulum) pçU (pectus) 

sfU (septem) feris (tertius) 
spçrt (expertum) agile, vite, t^tt (tectum) 

/éra (terram) ver (verrem^ verrat 

term (termen) borne verm (vermem) 

teris (tertium) ^erm (germen) 

27. — Ascoli cite d'après la < hiformaziun in la Chris- 
tiaufia religiun > 1 6 1 3 , texte de la basse Engadine, une longue 
série de mots qui ont dans ce cas ea : tearrùy vearm^ aveart^ 
etc. Champell a aussi presque toujours ea : peartz (*persum) 
43 et âfi^7i^eartas ôy, teartz 34, uffearra 105,2 : vazssiffiern 
52, miert (meritum) 22, datschiert 43, 2 (de certum) ierr 
(erro) 3 et 37,2. Déjà à cette époque ea ne différait pas 
beaucoup de e\ car on trouve : tscherta 61, tschearta 67, 
searn (*serrant) intuçrn et seera (* serrât) 40, teera^ et les 
rimes : uffearra : terra : guerra 105,2; averta : pardearta 
88,2. 
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28. — Notre parler a encore les formes sui- 
vantes EN U : 

/^'rr (ferrum) fsiçrf tt tsiçrvi (*cervium) 

infiim (inferaum) cerf. 

ifiviirfi (hiberaum) viçrMl (operculum) couvercle. 

kîwiçrt (copertum) grande vi^rs (versum) bruit, scène 

étable sur les pâturages (au sens familier). 

alpestres où l'on met tou- straviers (extra-versum) grand 

tes les vaches d'un al- bruit. 

page. 

Dans les Cop. j'ai trouvé à plusieurs reprises : tiers (ter- 
tium). Je n'ai rencontré dans les manuscrits de Sent, 
c*est-à-dire depuis 1610, aucune forme en ea^ sauf eau 

(ego). 

29. — On pourrait supposer que ^ + ^ + cons, a subi 
le traitement suivant : 

ç — kC 

ià — eà — (a — f. 

Les formes seerra et teerra^ ainsi que les rimes ea : f 
plaident pour ma supposition. Au temps de Champell l'f 
du latin vulgaire était donc devenu (a et /V. L'r double 
dans tearra^ terra^ teerra, ufearra ^ttc. semble contredire 
mon explication, car une diphtongue décroissante ne sup- 
porte pas une consonne double après elle; mais aujour- 
d'hui on prononce içra (terram), vçv (verrem), sera (* serrât), 
tandis qu'on prononce fiivv. Urr de Champell n'est donc 
qu'une graphie étymologique. Il faut aussi remarquer que 
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cet écrivain n'est pas très constant dans Temploi des con- 
sonnes doubles. On rencontre à chaque page setmger et 
sefiger qui alternent, woellgia^ woelgiuy tmrrt où \rr ne 
peut presque pas se prononcer, etc. 

30. — La simultanéité de ié et de ^a (devenu f) s'ex- 
plique par rinfluence des voyelles finales. On a ie dans 
les formes en u final qui n'ont pas de féminin et dont le 
pluriel est très rare. Il est vrai que viirlkàl et tsi^rf^ tsi^rvi 
font exception, mais dans ces deux exemples Vo de la 
terminaison -os ne pouvait avoir aucune influence, car 
on a * cervxos (tsiervis) et opercMlos, — Les exemples en 
^a > f, au contraire, se divisent en formes dont la voyelle 
finale est un a ou un ^, et en d'autres qui se terminent en 
tt, mais dont le féminin ou le pluriel sont très fréquents 
(Comp. aussi les exemples de Champell, Sagg, lad.^ p. 232, 
n° 27]. 

Ces formes suivent donc, dans une certaine mesure, la 
règle énoncée par Meyer-Lùbke (§ 152) pour plusieurs dia- 
lectes italiens et pour la Rétie occidentale : < devant f/, /, 
l'f passe à ie respect. ç\ devant a^ e^ o^ il garde sa valeur 
d'f. > Mais dans ce cas, l'influence de ces trois phonèmes 
[fly e^ o] est postérieure. 

ii 

Le développement e — Z^. 

ià 

doit donc avoir eu lieu avant la chute des voyelles finales. 
Devant // il y a eu probablement chute du premier élé- 
ment de la diphtongue ie. 
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31. — Il est étonnant qu'UNE voYtLLE TOUT A fait 
CARACTÉRISTIQUE DU RÉTOROMAN n'ait été mentionnée par 
personne. C'est un son intermédiaire entre <? et /. Je le 
représenterai par L Les Rétoromans le distinguent parfai- 
tement des deux sons que je viens de nommer et, comme 
nous le verrons plus bas, le premier écrivain (en date) de 
la Basse-Engadine emploie pour cette voyelle un signe 
spécial. 

32. — L'f du latin vulgaire devient è à Sent à peu près 
dans les mêmes cas ou il devient / en vieux français, c'est-à- 
dire quand un / se développe après l'f. On a donc f = ^ 
devant les gutturales sauf ct^ devant consonne -f- j ou /, et 
devant l'/ finale qui développe un / à cause de sa tendance 
à se mouiller. Mais elle ne subit pas cette modification 
(1 < /) \i étant absorbé par la voyelle précédente. 



33. — Exemples : 

h^sX\2,'=J>èsa^ la dt^sa les bre- 
bis, mais dçska bête. 

dès (decem) 

èr (herij 

tncUiàr (* intellegere) com- 
prendre. 

inUr (integrum) 

lèiàr (légère) 

mH (mel) 

nt (nec) 

pè (pejus) 



prHs (pretium) 

rH'sar (regere) 

sùhàr (senior) Dieu 

ses (sex) 

sp^iàl (spéculum) 

Un (teneo) 

tsd (caelurtî) 

v^ïi ^venioj 

zV veni (impératif) 

vd (vetulum) 

T^tnts (* gentium) (v. 183, 
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V. aussi toutes les formes en -eriu (jj 312), en -f//« et en 
-eilu (qui par analogie ont eu le même sort, v. 335.) 

34. — Avant et qui devient tt on a naturellement f(v. 26). 
Exceptiofis : iH ;lectum]=lu, ifiklèt (intellectum), tous 

deux par analogie de Tinfinitif, et /^//brlit. 

35. — L'a FINAL EMPÊCHE L'ACTION OU LE DÉVELOP- 
PEMENT DE / OU/ par une influence régressive. On se pré- 
pare déjà d'avance à l'articulation de l'a, voir par exemple 
les mots en -elln, -ella ; 'eolu, -eola (n*> 335 et 346) et les 
pluriels neutres : mots {modiunt\ mçtsa (fnodià), etc. (v. 86. 
88 et 89). 

Exemples : 'entia-zz-entsa (comparer ^âfits) ; ^ç/a (gelât) ; 
fçt (fel), car le mot fçla colère, provenant du pluriel latin, 
est plus fréquent; ai fyl? es-tu fâché ? las fçlas les cha- 
grins; neptiazr«f/.ya; * petia=:^f/.9a, mais au masculin pèis. 
On a Wf/x=rdemi, et mêts=:\e milieu. Le premier provient 
peut-être du féminin média (se. parte) le second de medio 
(scil. loco). Bêsa a son è par analogie avec le singulier kar^ 
bès (caput de * bestium), v. 274. 

36. — Dans le groupe -lie, t!e final semble avoir eu 
la même action que Va final : pellemm/^^»//. 

37. — Vi LATIN DEVIENT QUELQUEFOIS è : usêà (aeque- 
sic)=:ainsi, probablement par analogie avec les formes en 
^+i (V. 58) ; m^a-nvisièrç par analogie avec les formes en 
'çriazzêra (v. 312). Pour Vi germanique, nous avons sêtsa- 
ti^dàr (sitze nieder) fauteuil, snèdàr (Suisse allem. sntder 
pour Schneider). 
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38. — LV provenant de f est sans doute le résultat de 
la triphtongue ieL Dans plusieurs cas, cet è pourrait pro- 
venir de ^+/, mais,, exception faite de cerea et cimiteriuni^ 
toutes ces formes s'expliquent par des analogies, savoir : 
couvg^xt=-curkiàr^ colligere^ir/Àar, par l'influence de Itiar 
et imUiàry les mots en -f//« par l'influence de ceux en 
-f//« qui sont en grande majorité. Pour cèrea et cimiteriuni^ 
tstra et tsuntèri^ cet ^ a eu aussi dans les autres langues 
romanes le même sort que Tf. Quant aux formes en ^ +î ou 
5S (v. 59) nous allons voir qu'elles doivent leur ^ à la pré- 
pondérance de IV dans la diphtongue ei. 

39. — Déjà Champell a trouvé nécessaire de distinguer 
cet e des autres en lui superposant un accent. C'est le seul 
cas où il se sert de ce signe. 

Exemples : uèlg 12 ; 52, 2 ; sènnger 8 ; 34 ; 36; 35; 12 
etc. ; uènngen 9, tsclieél 45, 2 ; besch 53, désch 13 ; 37 ; m- 
tiètt g.intèrs 57, 2; tsclièra 57, 3; pisser 8 et 54,4;/^r (lé- 
gère) %^bèlg ^beau) adv. 45, 52, 681 ; manstèr 55 ; mantèlg 
104, 4 ; chastèlg, 104, 4 ; chavèlg , wdèlg 234, 2 ; pittanèrs 
190, 3 ; liustèrs 191, i ; uscitè 8 ; dèck ^dèk) 9, rèidscker 35, 
vièra 152, 2 ; <^^ (seulement) 152, 2 ; clù 57, 2, cite (même 
' sens, quid) (v. g 61) ; séa {sit\ actuellement sia ; gèa (eat) 
act. ïa ; />^j (pejus), <^ (et) act. i ; //^// 43 (au sens de nttt ; 
V. ^ 60) mais naett 233, 2 (au sens de 7i{tt\ v.^ 60), «<f (veni, 
impératif), tièaunck 8, lègiadur Intrag,^ p. i. Ces deux der- 
niers mots sont assez fréquents et l'accent n'y manque 
jamais. Il est donc évident qu'il n'a rien à faire avec l'ac- 
cent tonique. Mais il y a 'hUscha (-entia) 53,50 actuelle- 
ment 'CtUsa ; 5. Pèder^ act. P^dàr ; thnp^ act. te>np. Gart- 
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ner, jj 200, a timp depuis Tramonti jusqu'à S. Michèle al 
Tagliamento. 

40. — Je citerai encore tous les mots en e tonique du 
psaume CXV qui contient un nombre considérable de for- 
mes en t : 

tschèl I, 7 ; 4, 2 et 4 (deux fois) ; S, i ; Israël 2, 10; 3, 4 ; 
ell I, 8 ; 3, 6 ; quell 3, 2 ; 5, 4 ; mélg i, 8 ; niHlger 3, 10 ; 
mélgdr' 3, 1 1 ; sènger 2, 13 ; 3, 8 ; 4, i ; 5, i ; 5, 4 et 7 ; 
wengen 4, 7 ; suruètigen 5, 12 ; argent i, 10; dens (debe- 
mus nos) i, 4; temmen 3, 8; Deis i, i, 5, 7; 2, 11 ; 3, 8. 10; 

4 ; teis 1,5; peiss 2, i ; seis 3,3; èsclui 4, 1 1 ; éschet 4, 
I ; usèa 2, 3 ; es^r i , 4 ; Wr 2, 4 ; 2, 7 ; 8, 3 ; 7 ; <? 2, 4, 14 ; 
3, 3, 12 ; 4, 2 ; S, 2, 5, 6 ; ^^ 2, 11 \ne 4, 8 ; etern i, i ; 4, 

5 ; terra 4, 2; 4, 6 ; tratnetter 3, 2 ; sulett 4, 4; snbgiett 4, 
S ; iffiern 4, 9 1. 

J'ai trouvé en outre $ rimes en ^ : z, ^i^ : w^i^ 115,1; 
fick : déck 182, 4 ; ^^^>è lyfcié 243, 2 et 301, 2 ; et enfin ira\ 
tschèra 215, i. 

41 . — Bifrun (Haute-Engadine, 1 560) a en général i à la 
place de notre t ; Pontresina semble avoir conservé cet /, 
mais la Sabgentscha (H.-Eng. 1613) a ^, v. Sagg. lad., p. 
170, n** 22 et suivants. 

L'Oberland a é, i et ta. A Ems, j'ai entendu : vadè^ uts^^ 
etc., vèU lègàr, tèh, etc. (v. aussi S 3^5) 5 à Trins : lêgàr^vêi, 
vèh, shlàr, mais utsU vadi, marti, cunti, etc., pour L, v. 315. 

1 Le premier chiffre après « ; » indique la strophe, les autres, les vers. 
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42. — Nous AVONS ENCORE LA DIPHTONGUE lé SOUS LA 
FORME DE iç dans les mots en çu primaire ou secondaire. 

Exemples : si^mr (sequere), miifu (meuml et par analo- 
logie ti^u, siçu y, pron. poss.); di^u (Deum) à côté de dç^ 
(Deus).La seule orthographe usitée depuis l'époque des pre- 
miers écrivains jusqu'à aujourd'hui est ieu. Chez Bifrun et 
Champell elle est évidemment phonétique. - Gartner 
pense que ce son provient de la Haute-Engadine, ^ 96 : 
< Von h. (Zernez] an sagt man iingefàhr diôu^ was wohl je- 
nem Dieu entspricht, aber vielleicht eben kiinstlich diesem 
Bùcherworte nachgesprochenist; denn in w^. (Kompatsch 
kennt man neben dem gewœhnlichen sényer nur noch dio 
(also eine noch verdàchtigere Aussprache). > 

Une série de formes en iôu^ écrites déjà au temps de 
Champell < ieu > et n'existant pas dans la Haute-Enga- 
dine, nous prouvent qu'il n'y a rien d'artificiel dans cette 
prononciation. 

Exemples : si^r, miçut v. 91 (Champ, mieut 144, 3) et 
7nardiiu v. TJ^ ti^la v. 45, spi^t (germ. * speut v. Koert. 
7673)rzcheville de bois, fiche. 

43. — Ce passage de ièu à i^ date donc seulement de 
l'époque de Champell. Il est probable que la diphtongue 
ié a eu ici le même sort que devant r, c'est-à-dire que ieu 
a subi le traitement suivant: ièu — iau—iôu. V. bivhà 1 24 ; çgo, 
dans les anciens textes eau^jau, tst devenu à Zernez ^(5« (à 
SentzTf, v. 344V Les formes de la Haute-Engadine en in 
plaident aussi en faveur de mon opinion {ieu=z{orme de 
Bifrun >* iau> jà). Quant au dio de Kompatsch, le dernier 
élément de la triphtongue iou sera tombé pour la même 
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raison que dans la Haute-Engadine,c'est-à-dire parce qu'elle 
•est devenue descendante. 

Une autre forme intéressante qui confirme aussi la pré- 
sence de ié, c'est le mot < cYiïampeista > (* tempesta) de 
Champell, p. 115 et 299, i. 



44. — é LIBRE DEVANT LES CONSONNES ORALESzizi/ : 

.a\ài (acetum) sài (sitim et se) 

èàiva (bibit) sàida (setam) 

Handàil a {c^nûe\dxti) * sàidas (sedecim) 
ktmda {^ cu^idxtdi) envie. j^^/ (sébum et sepem) 

niais (mensem) sàira (* seram) 

munàida (monetam) stàila (* stelam) 

màiza (mensam) tàila (telam) 

nàif (nivem) fsàira (ceram) 

pàivàr (* piperem) tràidas (tredecim) 

parai (*paretem) vàira (*viria) anneau de fer, 

plàyà (plicat) et (vera) vrai (v. 133). 

ràida (rigida), dans : poma vàidàr (vitrum) 
raida baies sauvages. yiimivàr (juniperum) 

tnamir (manere), dans la L. d. S. employé au sens géné- 
ral de rester : c eir non laschar manair ingùn pro eus > . 
Aujourd'hui seulement dans la locution « lasàr a manàir > 
=:laisser le bétail au pâturage pendant la nuit. 

45. — La chute de !'« posttonique (v. 143 et 223) étant 
plus récente que celle du d entre voyelles, la seule forme 
-en 'èdu^ taedula a subi (après être devenue * tèula] l'in- 
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fluence de celles en çu (Deum > Diim, etc., v- 42) et est deve- 
nue ti(mia. 

46. — rtt (retem) est un mot emprunté à l'italien comme 
rindique la conservation du / final. 

47. — fèat donne - çtm^ Ce fait pourrait s'expliquer de 
la manière suivante : Pour aboutir à àh le son ^ a du passer 
nécessairement par ii; comparer les représentants de è 
dans les autres parlers rétiques (v. Gartner, '^ 200: mvem^ 
sebum^ etc.) et dans les langues romanes en général. Or* au 
temps de Champell la désinence de Timparfait de la se- 
conde conjugaison n'avait pas encore supplante celle de la 
première et on avait : ava pour la F* et tiva pour la 2™=- 
La diphtongue et s'était maintenue, (en d'autres termes» elle 
n'était pas devenue ai) pour mieux distinguer les deux 
imparfaits. Mais cette diphtongue n'existe pas dans notre 
parler» elle est toujours remplacée par ç. L'f libre, par 
exemple, (v. ^ 25), ainsi que IV de (èam ont donné depuis 
Fettan jusque dans la Haute-Engadine H, mais à Sent, ç, 

48, — Le gérondif se termine en g^U par analogie à la 
I^= conjugaison. 

sçkr^Jt et kwiétt (tranquille:) sont sans doute empruntés à 
l'italien. 

49, — dîem^ di a maintenu son / comme dans les autres 
langues romanes. Ce fait s* ex p H que peut être par les formes i 
où di est atone (noms des jours de la semaine) et par 
f diû *. Les autres mots latins en i bref + a ont aussi 
conservé leur / : via (viam) Wia (strigam), Trâia (tria) 
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s'est formé sur trais d'après l'analogie des autres pluriels 
neutres. (Ascoli, Arch. gl., VII, § III). 

Camisîarr&iw/^^ se comporte comme dans les autres 
langues romanes. 

50. — Reste encore la forme obscure yerv^sa=b\è,Tty 
dont Vç et Vs restent inexpliqués si on la fait provenir 
directement de cerevisiam qui aurait pu donner *cervisia 
— *crevlsia * — grevài^a — * yervài^a^ comp. Gregorium 
■=:.Yaryôra. Si on la rattache au français c cervoise >, la 
même difficulté se présente pour cer > yer. 

51.— t ENTRAVÉ DEVANT UNE CONSONNE ORALE = f : 

kr^a (crescit) mçttàr (mittere) 

^rpk et çsp^ (hirpicem) say^tta (sagittam) 

fçrm (firmum) = fort. s^^ (siccum) 

str^t (strictumjzzétroit. ts^rhi (circat) 

t^tt (tectum) 

52. — Dans les anciens textes, çr est devenu ear en gé- 
néral, évidemment par analogie à fr (v. 19). Champ, donne 
fearma 42, i, pardearscha (perdirigere, Ascoli) 41, 3 
tschearchtn 22, veartz 22, blear (plerum) 8. 

53. — Pour ^ entravé en roman, je n'ai pu trouver que 
deux exemples : viridemzzz'^/ et digitumzz:â53/«/. 

54. — La voyelle d'appui entre deux consonnes rend Xe 
libre en général : saidàs (sedecim), v. aussi exemples au 
n° 44. Mais *sït\x\\xm=zsçkàl (Gl. de Reichenau). Sfyàl doit 
remonter à sçcale (avec e bref). 
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55. — Dentale }- y entrave IV : — itiam^/^û, videorz 
7'f/^, s^Tv\\À\i\xi-=sàrv^àn (commission), Sanctum Mauri- 
tiumzr5ûfr| Murçtsàn (nom de village) 

56. — La forme germanique spit a donné i^a/fcraiguille 
à tricoter. On a peut-être adopté ce mot déjà avant la chute 
de Vu final et le / germanique a pu se maintenir. 

Trais (très) a subi probablement l'analogie de mais 
(mensem). 

57. — L'^ + consonne + voyelle primaire ou secondaire 
n'entrave pas Ve : kràista (cristam), balàistàr (*balistrum), 
tràislka (ital. tresca), /raw^, -a (frisk), tudâish -a. 

Us + consonne a donc dans certains cas la fonction d'un 
son simple, en d'autres termes, quand elle n'est pas finale, 
la syllabe précédente est ouverte. (Pour ç v. 25). J'ai trouvé 
en effet dans Champell (qui sépare très correctement les 
syllabes) : tudai-schk (avant une voyelle) p. 8 et cra-stiaun 
p. 19 et p. 5 (Intrag.) 

58. — Mais \\ précédant le groupe s + consonne finale 
devient ç (fiçs, piscem), ê et même /. 

Exemples pour ç=zt ou i avant ^H- consonne finale: spèss 
(spissum): miss (missum), i7(;<*5/ (atque-istum), test (testu)iz: 
poêle à frire, tsisp (caespitem) es {es ou plutôt es-tu — est — 
etc., V. Gartn, ;5 137) ^t par analogie les autres formes du 
présent de esse, 

59. — En voici l'explication : La diphtongue ai remonte 
(comme nous l'avons vu pour eâam) à un ancien ci. Il est 
très probable que ç a donné d'abord ei en général, c'est-à- 
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dire même en syllabe fermée. Mais cette diphtongue dé- 
croissante (qui pour aboutir à ^" a dû passer nécessaire- 
ment par ci) ne pouvait se maintenir longtemps avant des 
groupes de consonnes; *spèiss ou *téiit par exemple, sont 
presque des impossibilités physiologiques. Pour la faire 
disparaître (la diphtongue ei)^ le premier ou le second élé- 
ment devait avoir la prépondérance. Le premier de ces phé- 
nomènes a eu lieu en général : * tectutn — * t^ittu — * t^ttu 
— t^t ; le second se présente devant s + cons. finale. 
L'articulation de r.^ correspondant presque parfaitement à 
celle de Vu ce groupe devait naturellement préférer Yi à 
IV, de sorte qu'on aura eu spetss, kiueist qui devaient passer 
immédiatement à spèss^ kwêst (forme de Sent) ou hvist, 
(forme qui existe dans plusieurs parlers). 

Mais devant ss provenant de -ps-, Vçi a subi le premier 
traitement : st^ss (istum ipsum) et zvçss. De là on pourrait 
conclure que le passage de ps à ss n'est pas aussi ancien 
que celui de ei à ,i. 

60. — Nous trouvons encore une trace de la lutte entre 
les deux phénomènes cités dans le mot nitidus qui a donné 
fi^t au sens de < propre > et nHt au sens de < tout >, € tout 
à fait >, cliér su fUtt (en parlant p. ex. de miettes) : ramas- 
ser jusqu'à la dernière miette, mangàr su nttt, etc. 

61. — h (quid) ne présente aucune irrégularité. Le son 
^, comme nous avons vu dans caput — hau — Ikeau — 
ieu^ etc, développe un i devant la voyelle qu'il précède. 
Nous obtenons ainsi la triphtongue />/, qui donne L Cham- 
pell a chiai ; je ne connais pas la forme actuelle de Siiss, 
mais à Schuls quid a donné Ika. 
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Influences de 1. 

62. — LV libre reste devant / dans les polysyllabes ro- 
mans ; Mikil^ bazil^a (basilicam) église ; mais pilum=/tf f 
(poil); melum=zwa/7 (pomme). 

63. — eliu, — çglu, — çclu, — çtlu^ — a ont donné çl, 
^ia : kusci (consilium), sfr^ia (*strigil-am), v^ia (vigilat), mon- 
vèl (mane vigilem) de bon matin ; sumèla (similiat) ressem- 
ble, uréla (auriculam); arbçla (ervilia) pois, et (herbiculam) : 
lasàr ad arbila faire paître le bétail en automne dans les 
prés, après qu'ils ont été fauchés ; mais soliculum donne 
sulài et *fasticulum pour fastigium, fastài, 

64. — Cette absorption de Vi par / avant que et ait pu 
aboutir à ai est un phénomène tout à fait spécial à Sent et 
à la vallée de Munster; les autres parlers ont al. 

Nous lisons dans Gartner, S 42 < Vor Konsonantengrup- 

pen wie bei auricla (S 20o) bleibt e ungebrochen >. 

Mais il me paraît évident que cet al ne peut provenir que 
d'un ancien ail, dont ïi devait nécessairement être absorbé 
par f. 

65. — Quand IV est atone, notre parler a aussi al : uràlin 
(auricul-inum) boucle d'oreille, vàlàr (vigilare) ; strçlâr et 
sîimelar ont subi l'influence des formes fortes. Les anciens 
manuscrits de Sent jusqu'en 1700 ont toujours^/ pour i-\-l 
roman. Ce n'est probablement qu'une imitation des par- 
lers voisins. 
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66. — La forme ^druçlàr^ ailleurs ^druva4àr=revèiller 
provient sans doute de * ex-re-vigil-are, (voir lo: uà^Mi^ 
i$$: re avant labialezzrrw, 194 : snz^dr), La diphtongue u4 
étant très rare dans ce parler (elle n'existe que dans kwçll), 
les formes fortes auront subi l'influence des formes faibles 
et celle des parlers voisins. 

^ ET ^ DEVANT LES NASALES. 

67. — f et ^ libres devant n donnent ai : 

dàin (bene) main (minus) 

fràin (frenum) tnàina (minât) 

kadàina (catenam) plàin (plénum) 

Madlàina (Magdalenam) vain (venit) 

pîdlicènumziLpul^in par changement de suffixe. 

68. — f ET e ENTRAVÉS DEVANT fi=iç en général : 

fçndàr (fendere) stwçnt (sub-inde) 

marçnda (merendam) tetidàr {* tenerum) 

penna (pinnam) tsendra (cinerem) 

ravarçnda ( reverendum ) vendàr (vendere) 

pasteur. 
davçnt (de-ab-inde) loin ; va dav^ftznva't'Gn. 

69. — PourjVf'//, ailleurs ^^/w/, bugentygent^ je me rallie à 
l'opinion de Stiirzinger, qui le rattache à voliendo (v. Kôr- 
ting 3620). Pour l'explication de ce fait v. 165 (volere= 
lair\ 269 (fc=7) et 198 i^r=:g\ ; Vy latin qui est resté dans ce 
parler a donné ^ dans la majorité des autres. 

Les formes en ^H-w ont le même sort : lignumzz/^w, reg- 
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nuin=:r^«, sigaumznsçh ] mais celles en -çny- ont ê, (v. 32). 
Pour m^ je n'ai trouvé que trçnta (triginta) et âint (intus), 

70. ent' devient âtfU : 

kuntàint^ turtnàinty vnwtàinty busmàint (vestimentum in- 
fluencé par ^«j/=::buste) revêtement, furmàint^ armàint 
(armentum), yuramàint (serment), vàintàr (ventrem). 

71. — Gartner (^ 36) cite une longue série de verbes fac- 
titifs en -etitàre. Dans notre parler, il n'en manque que 5 : 
credantàr, perintàr, plidantàr^ peliiantâr^ queschentàr. Les 
autres, bien différents au point de vue de la forme de ceux 
que nous trouvons dans Gartner, valent la peine d'être 
cités : arzantàr^ baifrantàr^ skapantàry kresantàr^ invriantàr^ 
fumantàr^ griitantàr, rantàr^ inkUianiàivàly Içugafttàr^ mar- 
^lantàr^ muatUàr^ smuanfàr (remuer), pasantàr^ spavantàr, 
^arabgccntàr^ suantàr (dérivé : suainia?nàns), turmantàr^ 
turnmitàr ; vilantàr n'existe pas, mais filantàr (de fçl v. 35 
fçl) avec le même sens, vivantàr, tsoppantàr, 

72. — Il y en a encore un nombre considérable ; j'en 
citerai seulement quelques-uns : ar^antàr (* recentare)= 
rincer; pavlatitar (* pabul-ent-are):=zdonner à manger (faire 
manger) au bétail ; palantàr (de palam) L. d. S. au sens de 
communiquer, actuellementnrevenir (des esprits; allem. 
spuken) ; spalantàrzzoMvnr une porte toute grande, pislan- 
tàr (* pens-ul-ent-are, de pensare v. pàzârm'ç^s^x^ sHmpis- 
^irrzpenser, etc,)mbalancer doucement, ir as pislan- 
tç?tt=Bt, dandiner ; spiziafitàr (de Speisejzznourrir, donner 
à manger aux personnes; Xgulantàr (* ex-vol-ent-are)=i 
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agiter un récipient contenant un liquide, comp. volare^: 
XSQ^àr ; skulantàr {* ex-curr-ent-are, de currerebnfaire fuir 
en faisant peur (pour le bétail, spécialement pour les pou- 
les), L. d. S., II, 8i, scurantar] Cro7iica retica da Nuott 
Schucan^ p. 40 : scorantar ; sprintslantar (de sprintstar, v. 
35o)z=asperger ; siîaniar (de ^//Vzrsauterjziasperger in- 
volontairement, c'est-à-dire faire sauter une goutte d'eau 
ou de la boue par un mouvement involontaire sur un objet ; 
àsya^antàr Jac-ent-are de jacere):=s'étendre ; dvantàr ^ de- 
vent-are, de venire)=ital. diventare et svatttàr (* ex-vent- 
are)=zdisparaître. Tous ces verbes ont naturellement ai 
dans les formes fortes et se conjugent régulièrement 1. 

ExcepHofi : tsiçnt (centum). 

Pour stramâint nous trouvons dans Champell régulière- 
ment la forme énigmatique stramuing, p. 35, p, 43, 2, etc.; 
mais stranumiàr (* extra-ment-are), 44, 3. 

73. — f et e devant fn=ze : mçmâàr (membrum), trçtnbla 
^tremulat), ^m (semén), tçtnman-^tur ; mais çmpdoïin^àimp: 
tâimpàl, exàimpàly qui sont du reste des mots savants. 

i 

74. — i RESTE EN GÉNÉRAL : 

ami (amicum) riàr (ridere) 

bànàdi (benedictum) H (sic)=:oui 

dçdi (auditum) spia (spicam) 

1 D'après l'analogie de ces verbes on a formé des adjectifs verbaux 
tels que SUlisfUintà (de SUltsàm)zzxoMt seul, SÔfianià (de s6n=som- 
num)=:allem. schlâfrig, esser SÔftanttt~Z.SLV oiv grand sommeil. 
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fadia (* faticam) splna (spinam) 

frt\ (finem) sim^a (simiam) 

fil (filium) skritt (scriptum) 

f/Y) (linum) trttt (tritum, de tererejzrlaid. 

lin^a (lineam) tsink (quinque) 

pir\ (pinum) w/(vivum) 

75. — Prum (primus) doit son i à mon avis plutôt à 
l'influence de unus^ qu'à celle d'une forme en i atone (pri- 
marius), comme le voudrait Meyer-Liibke, p. 64, 35. 

, 76. — Pour sMla (sibilat-fsubolat) v. M. L. 64, 35. Pour 
fràt (frigidum+rigidum) v. aussi M. L. 

77. — Nidum donne niiu. Explication : le ^/ entre voyel- 
les est tombé avant \u final (v. 130); entre 1'/ et \u de 
niu (v. Kôrt. 5698) un e s'est développé comme voyelle de 
liaison, comme dans le Surselvan et dans la Haute-Enga- 
dine (-itu=:-/>«, v. Sagg. làd.y p. 21, n° 35) et dans plu- 
sieurs autres langues romanes (v. M. L., S 3^) 5 '^/Vw est 
devenu enfin w^«, comme tiçula > iiQula (v. 45) par analo- 
gie avec les formes en ^ < iàu (v. 43). 

Il Y A ENCORE QUELQUES FORMES EN : ïu-ieu-içu : li^ 
(a. h. a. liuti, v. 3So)i^gens, aviçu (apiculum)=r abeille, màr- 
di(iu (* mendicum)z=mendiant, gueux, (les trois écrits avec 
ieu\ Aviiu et mardiiu s'expliquent de la manière suivante : 
Les mots en -/V«- ont eu, paraît-il, la tendance à produire 
ce qu'Ascoli appelle la < propaggifiaziane regressiva 
delVu >, V. ce chapitre dans les 5^^^' ladini (spécialement 
periculum et sequere). Grâce à ce phénomène apiculum 
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est devenu * aviuguàl-* avlugwàL Dans le groupe -ugw- la 
gutturale est tombée sous l'influence des deux u (u et z«/); 
comp. la forme aqua> augua (forme des anciens manus- 
crits) > àwa (forme moderne). On a donc eu * aviuwàly 
puis * aviévwçil (v. hi^ti). Ce groupe ièuw a subi, suivant les 
circonstances, différents traitements : ou \u voyelle a eu 
la prépondérance et a absorbé Mu consonne (a/), ou cette 
dernière Ta emporté en transformant le groupe -«w- en v, 
Apiculus a subi le premier traitement ; il est devenu Mvieul 
(r^ tombe, une voyelle d'appui n'étant plus nécessaire), 
puis aviâul, v. niifUy (pour la chute de 17 finale, v. 263). De 
même mendicuS'*mendlugU'mendiU'*màndiéU'ntàrdiéu-fnar' 
di^ (pour men=zmàr^ v. 158). Periculum a subi le second 
traitement r^r/Vi^é'/ (Champell) -* firiutvà/-* prieuwàl-prie- 
vàl (forme de la Haute-Engadine, v. Pallioppi). Dans notre 
parler qui, sauf Vài provenant de ç, n'a point de diphton- 
gues en syllabe ouverte, IV est tombé ; voilà pourquoi nous 
avons privai, 

78. — * Sequere, pour citer un autre exemple, est re- 
présenté dans les anciens textes ^zx 5ievg%ier\Q^nsà[i^ DicU, 
a siouar et siovar pour la Basse-Engadine ; dans la Haute- 
Engadine, on rencontre tsievà (de sequens)=:après. Aqua 
a donné àwa dans la Basse-Engadine et ^a dans la Haute- 
Engadine. 

79. — Si amicus n'a pas eu le même sort que mendicus, 
cela est dû à l'influence des autres langues romanes. 

80. — Les terminaisons du participe passé -itiim et -utum^ 
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qui ont donné dans la Haute-Engadine ta (écrit déjà par 
Bifrun -/>«), s'expliquent aussi par lu ou uuzzzieu, triphton- 
gue qui dans la Haute-Engadine reste descendante et perd 
par conséquent son dernier phonème (v. aussi 43). 

81. — Il y a encore spi^rt (spiritum) et peut-être pi^rla. 
Ce sont les seuls mots en ir-\-cons. Ils ont subi l'influence des 
formes en -traçons, et '^r-\ cotis,, dont une bonne partie 
donnent -ier, Y o\xr pier la y v. Kôrt. 6581 : < ....wàhrend tos- 
kanisch prillo << trottola >>, piroletta << rapido movi- 
mento in giro fatto colla persona >> wohl zu piriolum 
gehôren > . Pierla a le sens des deux mots toscans. 

Bi^rtzzzchdiY (à deux roues), provient-il de * bi-rotum ou 
d'une forme * biortu obtenue de * bi^rôtum par métathèse, 
ou peut-être d'un type provenant de bi-rheda (Pallioppi), 
ou enfin, est-il repris de l'allemand (Vorder — und Hinter — 
biert, Tschumpert, Idiotikofi) où une forme romane * blrôt 
devait donner bUrt r 

Pour fr=^, V. 37. 

P 

82. — Uç du latin vulgaire se présente dans ce parler 
sous les formes suivantes : p, ç, ô, iç ; il y a quelques for- 
mes en «(5, une en ui et une en a ; avant les nasales, il de- 
vient dans certains cas u, 

83. — g=ç EN SYLLABE OUVERTE EN GÉNÉRAL : 

bç (hovem) fi(>/* (novum) 

kçr (cor) po (poté'z) 

içi^à (coquit) rçda (rotam) 
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y^a (jocat) r^a (rogû/)n:prie. 

tn^rà (* morit) sçr {soror) 

mfyvàr (mov ère) sWa (schol^w) 

niçla (vaoXani) z=. meule, vqI iydiei) 
pierre à aiguiser. 

84. — En syllabe fermée, il persiste en général : 

kçtt (coctum) kçrda (chordûfw) 

kosa (coxam) kçrf (corvum) 

kçsta (costam) kçrfui (* corruiw), et kçrn 

kçrp * (corpus) mors (morsum) 

dosta (de -obstflt/)z=:défend nçss* (nostrum) 

fçssa ({ossam) çrfàn (orph^num) 

fçrt (forté7«)naigre çtt (pcXd) 

grçss * (grossum) pç/s (pollic^m) 

mçrt * (mortum) pork * (porcum) 

Pour les mots marqués par * voir 88, 90. 

85. -— p A quelquefois le même sort devant con- 
SONNE-f;;/ suivis âe e ou a: hodie=(}/^, foveazz/p^^j. 

86. — 0=0 DANS LES EXEMPLES SUIVANTS : 
adôss (ad dors«w)z= italien : /ô (loami) 

adosso. ôi (ocuùim) 

bzôh (bison/«w) ôli (* olium) 

bol (botukw), V. 269 ôdi {oàium) 

kordôli (coxàoMuni) plin^ga (* ploviam) 
dolas-=zAo\x\tMX^ de Tenfan- pôst (postttw)=palis 

tement. putôsta (* plus-tost«w, v. 1 34) 
fô {(ocum) plutôt. 
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fol (foliww) rôza (rosam) 

/c>f<nz:feuillc, et pluriel col- sôr (soccrum) 
lectif. son {somnum) 

kôr {corium)z=.peau du gros sômi {somnium) 

bétail. tôssi (toxicum)z=ipo\son. 

kastor (* castor-i«»i)zrpares- trôpp (germ. thorp) zz: foule 
resseux. d'hommes, d'animaux. 

vôt {vocitum)z=:v\ét 
yô (jo«<w)=:jeu 
yijtv^a (* jovedia) 

Daspô a eu probablement le développement suivant : 
*de-postius — *dapôs — daspô. Pour TiTfW, il faut supposer 
un AfUçniîdm, au lieu de -çmum, Lonk (longtemps) et da-- 
lonti (loin) doivent remonter à longius ou à une forme 
longi pour longe^ comp. l'ital. lungi. Pour les formes en 
'eolu=Dol^ fém.-(5/(fï, plur. çs^ v. 346. 

87. — Les mots en otiumzizdts ont un sens fréquentatif 
ou collectif et en général péjoratif. Ce suffixe prend à peu 
près la place du préfixe ge allemand devant les substan- 
tifs : 

sklin^ôts (Gcklinge, Geklingel, GekHmper)=z±intement, 
cliquetis (excitant, désagréable) ; tavçlôts (* fab-ell-otium, 
de fabulare, allem. Gcschwàtz)=:bavardage; traplinôts (Ge- 
stampfe)zrpiétinemcnt désagréable, etc. ; L. d. S, I, 3 : 
siitaros (* saltar-otium, Getanze)iz:bal, danses continuelles. 
L. d. S., II, 2 : < Tuotts Sunarôz, et Sutarôz dessan sainza 
risserva esser scummandats >. KalôtSy v. Arck. gl.^ Vil, 
S III, culietz : < Sara stata una parte del vestito o dell'ar- 
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matura, che stava al collo, venuta poi a denominare il coUo 
senz' altro >. Klinôts (cliaodium ou * clinodios) a pris la 
forme du singulier {al klinôts) et le sens collectif (objets 
de parure) sous l'influence du suffixezz(7/lî/«« ; tnaridôtszzz 
dons de noces. 

88. — La voyelle du radical change suivant la 
terminaison dans les mots : 

^cfjfcrarbre plur. bçska 

lô (loc«w) Içus (* \ocos) 

tnots (moâtum) ntçtsa {xnodia) 

ôf (pvum) çfs (* owos) 

ôss (os) çssa (ossa) 

yà (jocum) yçus {yocos) 

gross (indéclin.)3iplein, tout couvert de — , grôss cfmçta=i 
tout éclaboussé, et grçss (v. 84); nostrummmrj (neutre, 
y. Pronoms poss., MorphoLj et ttoss (v. 84); mf dans la 
locution : h dis da nofr^ Que dis-tu de nouveau? As-tu des 
nouvelles?, et danofszzxiOMvéXts^ pitsno/izzcadesiu qu'on fait 
aux enfants quand ils ont un vêtement neuf; mais nç/[v. 83). 

89. Champel a pœvfl \^popul\xm), plur. pouwels ; aujour- 
d'hui la voyelle du singulier l'a emporté et on dit pavcUs, 

90. — a=iii ET QUELQUEFOIS d (A CÔTÉ DE ç) DEVANT 
r+CONS. : 

yçrda ttyçrdi (*hord/« de hordeum, v. 134); içrt (hor- 
tum)\piir^ {porcum) et fiprk (v. 84), la première forme s'em- 
ploie presque seulement dans ^arn piirH (kam d* pier^zn 
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lard; ^am pçr1izz.A\x porc; corxm^=.kiçrn, à Dissentis avec le 
sens général de corne, à Sent avec celui de tuyau de fon- 
taine, et kçrn^ kçrtia (v. 84); lfeV^/z=objet, outil, provient de 
corpus qui a donné à Dissentis herp (pour la prostbèse d'^, 
v. 203), et à Sent kçrp (au sens de corps); piertàn {porticum, 
V. Arch. gl.. Vil, Jî II, I i)=corridor, et pprta. 

91 . Dans molitum Vç a eu le même sort que devant 
r, c'est pourquoi il a donné, après la vocalisation de /, la 
forme intéressante : mieut (Champ. 144, III) qui se pro- 
nonce aujourd'hui miçut (v. 42). 

ç+r est devenu à dans cornu qui a une troisième forme : 
^arwzrsabot; dans at^^or (ad-chord«w, Pall.)=:recoupe, 
regain; et dans barmor (benemortus, M. L.)=:défunt, feu 
(allem. selig). 

92. — a^iui. Dans frondulam</r«(5;«/j/^, \o bref classique 
a eu, comme dans les autres langues romanes, le même sort 
que \o long (v. M. L., ^ 104). En outre, il y a les formes en 
-çriu^ sauf corium (v. 311), qui ont u^ par analogie avec les 
formes en -^riu, Tornare a déjà en latin classique ô (prove- 
nant d'^7, omicron, v. Blass, die Aussprache des Grieckisckefi). 
Ce mot a donné en effet tuornar\ stti^^rftznivTQ remonte pro- 
bablement à une forme ^ex-torn-idum ; de ce mot on a tiré 
stumlr (faire perdre connaissance par un coup). Etourdir 
(franc.) et stordire (ital.) sont probablement de la même 
origine (* ex-torn-idire). 

93. — çzzul dans computuz=^W«/; kwititàr (computare 
ou cognitare) signifie compter et conter ; avec ce dernier 
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sens, il se trouve aussi dans le Frioul et l'Italie du Nord 
(Bonvesin da Riva). 

94. — Il y a enfin une forme en a : salda (solida scil. 
niente)zz:tranquille (v. Arch. gl. III, 330). 

95. — Ascoli cite une longue série d'exemples de Cham- 
pell en oâ : woalwer, poass^ noass^ oassa^ poatz (repos,) etc« 
{Sagg. lad. 273, 54). Champell a aussi des formes en «4, 
par exemple ntuart. — Lit. v. : cuffoart, moart^ hoatz^ etc ; 
p. 160, 4, on trouve la rime cuffort : cuffoart; si ce n'est pas 
une faute d'impression, cela prouve que déjà en ce temps- 
là oa ne différait pas beaucoup de p. En effet, dans les 
manuscrits de Sent, c'est-à-dire à partir de 161 1, cette 
diphtongue est très rare. Cop. Redevances, 1650 : oat 
(octo), noas (nostrum). Il ne s'agit ici probablement que 
d'une tradition orthographique, car des manuscrits plus 
anciens ont o. Dans la L. d. ^, oa n'existe pas. *Confortum 
est représenté encore par cuffuert (Lit. v. 160, 3 ; 155, 6); 
chiuerp (corpus, ibid. même page). Champell a tuoert^ 43, 
Mimûoergia^ 42. 

96. — Pour Xo libre, il y a poa (potet), huom (homo), 
jtuommi^ de Champ. {Sagg, lad., p. 234, 50 et 51). 

97. — p a donc eu le développement suivant : 

..ii-U 

u^ — w^^r 

"" lia — ô 
ç — «(5 — uâ~^ çâ i^a — p (pour Vç libre) 
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Pour la première étape, il n'y a que des exemples qui 
ne donnent lieu à aucune conclusion, mais pour aboutira 
pa, Vç devait nécessairement passer par ti^. Quant au pas- 
sage de (W à p, une explication est superflue. Pour «i < «f, 
V. 98 ; pour l'existence de uç et de tio, v. 99, et les exem- 
ples des anciens textes. Les formes /d, /J, yô^ ôli^ rôsUy 6f^ 
nof^ etc., sont des preuves que ç était diphtongue aussi en 
syllabe ouverte. — L'exemple qui se prête le mieux pour 
illustrer ces transformations de sons est cornu qui a subi 
les trois traitements de Tp entravé, en donnant kçrfi (v. 84)» 
Ikiim (v. 90) et Mrn (v. 91). 

98. — L'état de ces formes dans les autres parlers con* 
firme mon opinion (v. Gartner, § 45 et suivants, et au § 200 
oculus, oleum, os, ovum et rota). Au ;5 48, nous trouvons 
pour le surselvan les exemples suivants : kuôisa^ kuâisa^ 
ku^sa (coxam). 

99. — De toute cette série de sons, p est aujourd'hui le 
plus fréquent dans la Basse-Engadine. Notre i4 se trouve 
dans la Haute-Engadine sous la forme de iié (Pallioppi) 
et de ûo, 

100. — En confrontant les formes citées aux ^ 83, 84 et 
85, avec celles des § 86 à 92, on se convainc bientôt 
que le traitement de p est analogue à celui que nous avons 
expliqué au § 30 et 32 pour f ; c'est-à-dire : uâ est devenu 
«^ — etc. (v. 97), grâce à l'action d'un «, d'un i ou d'un y 
qui le suivaient ; il a donné p en (syllabe fermée) ou ç (en 
syllabe ouverte), en passant dans les deux cas par ça (v. 97)» 
quand il était suivi de a, de ^ ou de ^. 
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Il y a quelques formes qui semblent contredire à cette 
règle. Je tâcherai de les expliquer : 

Au 5 83 : Kç^fl doit son ç à l'influence de Tinfinitif, *coc^re 

Quant à m^frà, les formes faibles (de *morire) où la 
diphtongaison n'a pas eu lieu (v. 160 : p atone-z=u) sont 
plus fréquentes que les formes fortes; nous avons donc q 
par analogie (partielle ; u-ç). Plus tard, il y a eu l'analogie 
inverse, c'est-à-dire Vu des formes taibles (w«Wr^zzmourons, 
w/zr/z'^ïzzinourait), est devenu ç. 

Au ^ 84 : Mprs a subi l'influence des autres formes ver- 
bales : * môrderrrzvt^rdàr^ etc. 

Dans pollicem^zpçls, la syncope de \i aura eu lieu avant 
le passage de uà à uL 

Au § 85 : Socerummsdr s'explique de la même manière 
que pollicem. 

Quant aux formes en y a : doia,/oia, P^ovàa, yôv^a^ et 
au ;^ 95, mimûorgia de Champell, Yy a agi sur Vç même s'il 
était suivi d'û, mais dy tt ty étaient devenus ts avant que m 
eût abouti à «f (v. çts, % 85, et niçtsa^ Jj 88). ¥ovtdi=.fçppa^ 
5 85, peut s'expliquer à peu près de la même manière. — 
Nous avons dans ces cas ô quand Vy s'est maintenu jusqu'au- 
jourd'hui (^^ly^^'=^dy\ et p, quand il a disparu. 

Rôza reste inexpliqué. 

Da nôfs (v. 88) est sans doute une formation plus ré- 
cente, tirée de da nof. 

Aux j5 90 et 91 : arrivé à û^ (v. 97), l'p devant r-^cons. a eu 
un sort différent de celui qu'il a eu dans les autres cas, par 
analogie aux formes en -çr+cons (qui ont donné /^). — 



i 



Digitized by C3OOQIC 



— 52 — 

Dans certains cas, on s'est servi de ce double traitement 
d'p (p, i{) pour former des doublets dans lesquels la forme 
en ii a un sens spécial, et celle en g le sens général. Ainsi 
s'expliquent : hirn, s ; ski^rp, s ; âarmôr, a, s, qui ont con- 
servé la diphtongue iê aussi au pluriel et au féminin. 

Les voyelles finales n'ont commencé à agir qu'à la 
phase uâ. On a eu donc : 

ç — up — ua 
avant la chute de ces dernières. 

Ce serait tout à fait méconnaître l'histoire et la géogra- 
phie du pays que de supposer que toutes ces formes en /V, 
qui sont très employées, proviennent de l'Oberland. 



101. — (J LIBRE DEVANT LES CONSONNES ORALES=« : 



kàlur (colorem) 
krus (crucem) 
kûa (codam, v. Kôrt 1 744) 
duâài (duplum) 
gu/a (gulam) 
kaiûr (calorem) 
ku/ (* col-um, de colare) 
finis (* prodis) doux, bon, 
débonnaire, sincère, fidèle. 



lu/ (lupum) 

mûài (mobilem) bétail. 

nus (nucem) 

ûfiûr (honorem) 

spus (sponsum) 

sura (supra) 

'US (-osum) 

vus (vocem) 



102. — Dog'a provenant du grec ^07/^, doit avoir un ô (v. 
Blass, die Aussprache des Griechiscken) et non pas un o bref, 
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comme le voudrait Kôrting n** 2654. Ce type donne en 
effet dûa=âouvt. 

Mais dans inde ubi:=/«f(fc=:où, IV libre est resté tel quel. 

1 03. — Devant r+CONS. : fu(^ka, fuorfh tuffrr (turrem), 
hi^rt (curtum et cortem), kuçrr (curro), lu^rt (* luridum, 
avec u bref)=:sourd, comp. l'allemand schwerhôrig. Pour 
tu^ta^ il faut supposer un type tôrta, 

Ascoli cite (Sagg. lad., p. 178) une série d'exemples en 
'çretn qui ont m au singulier et au pluriel î4o, à cause de la 
position romane (rs) de Vq. Dans notre parler, quelques dé- 
bris seulement de cette flexion ont pu se maintenir jusqu'au- 
jourd'hui : sûj^r — sû^rs^ (sudorem), ge7ntuors et fluçrs 
qui a au singulier y?«()r par analogie du pluriel. Les autres 
formes ont subi l'influence du singulier. — Dans les écoles, 
on enseigne encore à former ces pluriels en -u^s et à écrire 
flur ^OMV fluor. 

104. — Devant /+cons. (sauf // latin et roman) : sii^l- 
pàr (sulphur), bu^lXa (* bulgeam)=:zsac de cuir, pu^lvra, 
ku^lpa, ku^lmàn (culmen)3zcime d'une montagne (allem. 
Kulm), suil^ (sulcum). 

105.— Devant ^+cons. : kn^sta (crustam), ku^sta 
(constat), nm^ska^ ktiçspzngvos soulier sens (dérisoire), Gart- 
ner, Gr. Md, : kosp (* cuspus)=:Holzschuh. 

106. — Devant coNS.-f-w et /, c'est-à-dire nyu, nya.gfi, 
cl^ etc. : au^ia (* acuculam), plu^l (* peduculum), snu^l 
(* genuculum), ku^h (cuneum), vergt^ha, ru^ha. 
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107. — «É^/^iest-ce possible? vraiment?! (interjection qui 
exprime Tétonnement) correspond probablement au point 
de vue étymologique au français < oui > : hoc ille — *tioil 
— uôi^ (v. 269). 

1 08. — Quand IV se trouve devant r+^y, il y a méta- 
thèse de Xy : * -orium^-ttt?/^, v. 311. 

1 09. — (nzu DEVANT /+/ (latin et roman) sous l'influence 
de Vu produit par la vocalisation de 17 : dulcem=z^/w/i, 
*toltutn=ztut ; ce phénomène a lieu même si / reste : culci- 
tr^znktiltra. C\iûcdi=zkuka a son u probablement par ana- 
logie avec les formes en «/roman que je viens de citer 1. 

110. — Q RESTE DEVANT LES CONSONNES DOUBLES 
ET//: 

tçss^ singlçtt (* singluttum), mçkk (* muccum)=nnorve, 
gçti (* gutt-um), hoppa, bi^kka, stoppa; sad^l (satuUum), tçr 
(toUere), rçtt (ruptum), sçtt (subtus), bçkk (germ. bukk); 
mais puppam=:/p//ûf sous l'influence de l'allemand Bub, 
dial. Buob, qui donne /p//=:bébé ; botan (Kôrt. 1 296) donne 
^p//^ï=zbotte et bçttla? — far la âçU/azus' amuser bruyam- 
ment ; je ne connais pas ce mot au sens de colline que lui 
donne Pallioppi. Quant à bûtàr^ bûtt, — dur m(unum) bûtt=^ 
pousser, bûttàlznhowton^ je ne crois pas qu'ils soient 
de la même origine. Bûtâr est la seule expression usitée 
en Engadine pour jeter. Il est donc peu probable que 
ce mot soit emprunté à l'italien. — Je citerai ici la forme 
viçttzziVion pointu (stumpf) et sans cornes. Elle correspond 

1 Le son k correspond à peu près à /y. 
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au point de vue du sens à peu près à l'italien nwzzo et au 
franc, mousse (v.Kôrt, 5515); mais elle ne peut pas remon- 
ter à ^mutins, a, um. De cette forme on a tiré Pits Mçtt 
(nom de montagne située à côté du Pits Ayû, acutus) et 
peut-être W(?//flz:zbaquet très bas pour y mettre le lait. — 
Il y a encore mçtt=Lco\\\Vit ; plur. ntçtia. 

111. — Restent les monosyllabes nç (nos) et vç (vos) 
(Champ. : nuo, wuoy v. Sagg, lad,, p. 234, 46) qui, étant le 
plus souvent atones, ont perdu la première voyelle de 
la diphtongue ascendante ui. Dans kàhisàr (cognoscere), 
r« a été absorbé par «. 

Exception : {mants'ôha * ntentioneam), 

112. — Nous avons vu que IV entravé est devenu dans la 
règle u^. Il n'y a rien d'étonnant à ce que la partie atone de 
cette diphtongue ait disparu devant les consonnes doubles, 
phonèmes qui ont la tendance à rendre brefs les sons qui les 
précèdent. Depuis Fettan vers la Haute-Engadine, Vu^ s'est 
maintenu aussi dans ce cas ; à Fettan, il est même devenu 
«^, (^i=voyelle intermédiaire entre p et f) : gu^tt, âu^kûy etc. 
Quant à Vu devant l-\-dentaie qui remonte évidemment à la 
triphtongue uôu, une explication me semble superflue. — Uq 
entravé est devenu donc tiç. Je crois même que cette voyelle 
a eu d'abord partout le même sort, et que la diphtongue uô^ 
en syllabe ouverte, a perdu son second élément après être 
devenue descendante. La Lit.v. a par exemple : p. 201,5» 
muovàll (mobilem)z= bétail, actuellement mûàl, Comp. 
aussi le î^ 321. Ingiç (inde ubi) alias wûà^ Champ.: ingiuo 
dont la dernière syllabe est très accentuée , s'explique 
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de la même manière que les formes en consonne double. 
Vu fermé aurait donc succédé à Va ouvert dans ce dia- 
lecte. 

ç ef ç devant les nasales. 



113. — ^ ET Q-^-nrzu : 

bur^ (bonum) 
kuntàr (contra) 
duT^ (donum) 
trmt (frontem) 
Im^k (longum) 
liicr^ (leonem) 
muni (montem) 



pavkr^ (pavonem) 
pàrsuna (personam) 
pmit (pontem) 
surr^ (sonum, sunt) 
suna (sonat) 
tuna (tonat) 
ur^gla (ungulam) 



1 14. — Mais q et p+nd=i(? : 

mont (mundum) rispifida (respondet) 

inda (undam) sp^nda (spondam) 

profint (profundum) sig^it (secundum) 

rad^nt (rotundum) t^nda (*tondit) 

Pour undas il faut supposer une forme ûndecim. 



115. — pET(?4wz=(^ : 
d^rnia (dominam) 
g^tna (gumma) 
k^mma (comam)=zcrinière. 
kimbla (cumulât) 



fi^mna (nominat) 
Qtn (homo) 
plQtn (plumbum) 
st^i (stomachum) 



fiçm (nomen) 
1 1 6. — Prçnt est sans doute emprunté à Titalien, le mot 
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populaire est pard^rt^ de pard^rxar (* perdirigere, v. Sagg. 
lad). 

Il y a encore ^(www:zzcafetière, qui remonte probable- 
ment à une forme dialectale Kçnne^ de Tallem. Kanne. 

117. — Le traitement de ces formes est parfaitement 
analogue à celui de a-^-nasa/e. Il fournit une nouvelle 
preuve à l'appui de mon explication. 

Exception : rompere:=Lrum/>àr, 

118. — û+m dans les monosyllabes^rw : kur^, sur^ (sum). 
Pour Q+gn roman, v. io6; pour o+mn, ny et longe ^ v. 86. 

u 

119. — «=tt EN GÉNÉRAL : 

^ï^««j *(ad-unam)=:toujours. miitsàr (thème mûc, Kort. 
brûmbla (prunulam) 5439)=s'enfuir. 

bust (bustum):=:corset. fiatiïra (naturam) 

krûi (crudum) palù (paludem) 

dur (durum) piiff (bubo)iiigrand-duc. 

flûm (flumen) piill (pulicem, donc u) 

fûm (fumum) pur (purum) 

Ml{c\x\\xm) sût (sucum) 

iûm (lumen) stlia (sudat) 

lûna (lunam) stàva (Stube) 

iûs (lucem) sûâla (subulam) 

tnadùr (maturum) ûa (uvam) 

mûl (mulum) yiidàs (judicem) 

miir (murum et murem) yura (jurât) 

MÛU (mutum) j^ilsi (justum) 
yûsta (juxta) 
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120. — marusla [* amor-(ucciulam ?), comp. le suffixe 
italien -ucciolo]ii:boucle (de cheveux). 

spàdûts (*ex-sput-ucium, de (con)-spuere)i=crachat. 

Pour afxûcla^ v. loo. 

j«^ifc:saie {sûcidus influencé par sus, suis^favcc u bref, 
V. M. L., p. 84, 67) ; le s pourrait représenter 1'^ de sus 
(* sus-cidus), mais cette forme a ù. 

Les articles indéterminés />/, ina sont atones. 

3^/i (juillet) provient sans doute de Tallemand. 

Comme pour les autres langues romanes, il faut' partir 
d'un type Curia, avec u bref, pour Ku(}iraz=.Co\re. 

121. — Il y a encore mu(}i qui avait d'abord seulement 
le sens de taureau ; L, d. S, : muoigs^ dans les autres textes 
muigs] actuellement mu^i, mw^ia^ signifient bœuf, vache 
de deux ans. Ce mot remonte probablement à mugiens, 
forme en iii qui a subi l'influence de celles en ôi. 

1 22. — Mais ûi donne à dans nuUazr^tf (v. 338) et peut- 
être dans s*avôrâr [da far ailh) zzavoir le courage, le tou- 
pet (de faire qqch.) qui remonte probablement k^augur- 
tare] v. Sagg. lad. p. 212, n° 184 auguriat=:B. Eng. awuira^ 
V. aussi PalL, avuoirer. 

123. — Z(5//flzzcombat du gros bétail, provient-il de 
luctam? — Frugem donne fria^ sfriàr^ d'un plus ancien 
frûya\ la L. d. S. a schfrùar^ pour la Haute-Engadine 
Pallioppi cite fliija [prononcé Jlûya), — Comparer 228. 

1 24. — Reste une forme intéressante : âwhâ=zsoïs le 
bienvenu, (salutation). Il est évident qu'elle correspond a 
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bainugnieu (prononcé bainvhià) de la Haute-Engadine, d'où 
elle a été empruntée, sans doute à une époque assez recu- 
lée. Nous avons vu que la triphtongue ieu est devenue iàu 
en passant probablement par iàu; ce mot, dont la dernière 
syllabe est très accentuée, s'est confondu avec les formes 
en -àtum^ qui avaient déjà perdu leur« final (v. 130). 

au, 

125. — Au DEVIENT ç 

klçs (clausum) thair klçsnitt' çr ^aurum) 

nir ferme. pçsa (pausam) 

doda (audit) rçba (germ. raubha) irbiens, 

hçsa (causam)zi:chose vivres, marchandises, etc. 

Içda (laudat) comme Tital. roba, 

çhi (aucam) tçr (taurum) 

[tes^ thesaurum) 
yçda (gaudet) 

muiir^ dad (5rflzzvanneuse, machine qui fait sortir la 
vannure par le vent (aura) qu'elle produit; çrazzlt temps, 
(das Wetter). Champell emploie encore aura au sens géné- 
ral de vent : 

Schcumbaut un buoff da Vaura wain. 
ScKilg suoffV ell bélg suott sura (24, III). 
Mais pauperem=/(7T;flr. 

1 26. — Devant k roman il donne à : paucumm/^^, 
raucumrzrô^. 

1 27. — Au secondaire a le même sort o^au latin : 
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bçt (germ. bald) gçt (gerin. Wald) 

d^tsa (♦alt-iat, de altus) ^t (calidum) 

fçda (germ. falda) m^ta (maltham) 

fçs (falsum) çt (altum) 

fçts (falcetn) ^tàr (alterum) 

Il faut remarquer ici que le son provenant ^au (primaire 
et secondaire) varie presque de village en village. Schuls a 
déjà a, plus haut que Schuls on trouve au et q. 



B. — Voyelles atones. 

1 28. — La voyelle atone par excellence, qui remplit à 
peu près les mêmes fonctions que IV muet français et \à 
roumain, est un a très bref approchant de \a italien dans 
mafic^no^ mangizno^ etc. Je le représenterai par à. Ce son, 
provenant le plus souvent d'un e latin, les écrivains moder- 
nes et anciens, influencés par Titalien, le marquent en gé- 
néral par e. 

Dans les anciens textes, on trouve pourtant assez fré- 
quemment a, Champell a toujours par (pour lat. per). Lit, 
z/., p. 20 1, 5, par et muavall (mobilem), bétail; le Cudal da 
muntas a presque régulièrement a\ même l'article y est 
marqué par al. Il n'y a absolument aucune différence entre 
la terminaison verbale de la 2« pers. sing. as de Schuls et 
Tarasp et celle du fém. plur. : vçisàs (vides), uràs (horas). 
Chez Riola^ nous trouvons : vezas^ inclegiessasy jeji'mas^ im- 
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pondudasy mais fosses (fuisses), efficaces^ fatschendas corpo- 
rcdeSy vie pour via^ etc. 

Les lois de Darmesteter se vérifient, à peu d'excep- 
tions près, pour tous les cas. 

I. Finales. 

1 29. — Elles tombent sauf Ta : atna (amat), Mrûna (co- 
ronam), ^âza (casam), kmnàintsa (cuminitiat), r^da (rotam). 

bain (bene), dts (decem), ium (lumen), çts (hodie), kmlk 
(longe), dàint (dentem), krus (crucem), sttt fseptem). 

bta\ (bonum), dur^ (donum), rnonk (manicum), tnar^ (ma- 
num), temp^ rar (rarum); yô (jocum), skur (obscurum). 

am (amo), Ikant (canto), ni{r (major). 

prus (prodis), vains (venis), vain (venit), mais en général 
on a a par analogie avec la première conjugaison : dçrtnàSy 
dçrtnà (dormis, — it), etc. 

130. — Les consonnes / (devenu d) et d, entre la voyelle 
tonique et u final, sont tombées avant la chute de ce der- 
nier. Le Surselvan a maintenu cet u jusqu'aujourd'hui : pra- 
tavcïmpràu, -atum > -au^ -itum > /«, ieu ; -utum ^ ûu > iu^ 
> ieu. 

La Haute-Engadine a pratumznprç (provenant âeprau), 
-atum=z(5, -itum et -utum > -ieu. Dans la Basse-Engadine, 
Vu final est tombé en contact avec a tonique : pratum:r= 
prâ, gratum=^râJ, savair ^izzsavoir gré ; -atum > a ; Vu 
des participes en -itum et -utum a eu le même sort par 
analogie à -atum, mais dans nidunt il est resté et la diph- 

1 En Surselvan l' û latin a donné / en général. 
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tongue iu est devenue iéu^ puis i(}u par analogie aux autres 
formes en iu, çu, ^ et içu roman (v. 42 et yy) que je citerai 
ici pour rassembler une fois tous ces exemples : Di^u, mi^u^ 
mi^tity ti^ula, w(^, avi^Uy mardiçu, si^uàr^ li^t, spi^t 

Vi/âus^=:{ou, enragé, provient à n'en pas douter du Sur- 
selvan, v. Carigiet : vilau^-srada (* vilatusjzzzomig, aufge- 
bracht. 

131. — Entre a tonique et a final, un y se développe 
pour éviter l'hiatus : cràyà (crédit), ndyà (habeo ego), etc. 
(v. Pronoms pers., Morphol.) 

132. — Un é? PROVENANT d'« final est décidément 
une impossibilité pour tout le domaine rétique des Grisons ; 
même dans les formes empruntées à l'italien, Mo tombe ré- 
gulièrement : servitsi (servizio), datsi (dazio), spatsi (spazio), 
subitt (subito), etc, ; le seul mot en o est kapo à côté de h 
d'kumuftmsyndïc. Toutes les formes citées par Pallioppi 
sont des mots de livres. Bivio n'est pas même compris des 
personnes ne sachant pas l'italien. 

1 33. — Les adverbes ont la tendance à maintenir la 
voyelle finale sous la forme de à (Comp. Va adverbial rou- 
main) : hwidàs (invitus)=z:à regret, /w/loiàiiiiiplutôt, Qr(X=- 
dehors, vàira (vera se. mente)z::passablement, assez ; av^nda 
(abunde)z=:assez, niàssaz=Xro^\ sàlda (solida se. mente)= 
tranquille. Pour expliquer ce phénomène, il faut partir de 
formes où la terminaison adverbiale -mefite est tombée. — 
Je citerai ici : a/^^^7z=*alecra se. mente, qui est la saluta- 
tion la plus usitée dans la Basse-Engadine. On entend aussi 
aligramainh 
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1 34. — Les mots en 'ium conservent souvent la finale 
sous la forme de ^ ou ^ : tsuntèri (cimiterium), Yaryôrày Yôrà 
(Gregorium), Tcfiâ (Antonium) ; yçrdà et yerdi (hordeum). 
La Chiarta dallas Alps, un des manuscrits des Cop. a 
testmuongias (plur.) ; testimonium a donc donné : testmuoha. 
Aujourd'hui cette forme a disparu pour faire place au mot 
savant iestimgni, — En -um, il y a : ravarçnda (reveren- 
dum)=:pasteur. 

135. — Dans quelques cas -ium a donné -an : sarvçtsàn 
(servitium)i=:commission, Sar\ Murçtsàn (St. Mauritium)= 
village de la Haute-Engadine ; parzeppàn (praesepium)i=: 
crèche, buTpi (* bucium)i=rtuyau. 

Ces formes ont pris IV/ par analogie avec plusieurs mots 
où Xn est organique, comme par exemple : pçttàn (pecti- 
nem), ku^lmàfi (culminem), waffàn (m. h. a. Waffen), yçdàn 
(allem. Gadem)zzchambre, pour éviter Ta final qui repré- 
sente la désinence féminine. Le mot suisse allemand Rûefe^ 
par exemple, qui devait donner rôfa, riyva^ est devenu r'àvm. 
Pour ir a samàda (Ducange : sagmata scil. nix, v. Pall. stne- 
das^ et le glossaire-index), on entend très souvent samàdân. 
Ici le nom de village Samaden aura eu quelque influence. 
Pour Sarr[ Muretsàfi^ j'ai trouvé dans le % 50 la forme San 
Mureza, 

Un de piirtàn (porticum)=:corridor, alias piertiy piertel 
(v. Arch. gl. VII, § II, 17, 10 et 11), s'explique de la même 
manière. 

Il y a encore la forme obscure ^/^/zupetit tiroir. 

136. — Le nom propre Fila et le nom de famille Dafilà 
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à Zernez et dans les anciens manuscrits Fili) remontent 
sans doute à Félix, dont IV est devenu / par assimilation. 

137. — Dans les proparoxytons d'origine ita 
LIENNE, Taccent avance jusqu'à la pénultième italienne, 
c'est-à-dire jusqu'à la dernière syllabe rétique : subitt^ dà* 
Mit (debito), sçnt d'anis (anice), ou plutôt : sçnt da nïsy d'a- 
près le sentiment du peuple. 

Lasàr stàra=xiy pas toucher, est évidemment un italia- 
nisme. 

138. — Entre muette et liquide, un à se démeloppe 
comme voyelle d'appui : /^^anzicapucin, aliiâr [* ale- 
crum). Octi^bàr^ kwàdàr (quadrum), vàintàr (ventrem), ladàr^ 
tnindàr (minor), skalpàr (scalprum)=iéchoppe, mais naturel- 
lement làdra, puolvra^ etc. 

Contre-finales. 

1 39. — Les mêmes lois sont valables que pour les fina- 
les. 

/avadura=lavuTe^ liadûra (ligaturam) mouchoir de tête, 
bandage; maladla^ omaniàint, paradis^ vairamàink (vera 
mente). 

tsàrvi (cerebellum) vàrgu^ha et bàrbuina (verecundiam). 

bandiis (*bon-itosum)rzdébonnaire. Champ : btmdus 1 13 
II et bundezza 139 I, Ikaval^àr (*caballicare), kwmtar 
(computare et *cognitare), dundzâina (*dodicinam), sonda 
(sanitatem); skarzdà (*excarps-itatem)z:: pénurie, insuffi- 
sance ; umbli (umbilicum), avdàr (habitare) n'existe malheu- 
reusement plus dans la langue parlée; wtf«^jr(manducare) 
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Mais Va de separare est tombé, comme en français. Ce mot 
ou plutôt *seperare, a donné tsçvrar:=istvrtr et aller pren- 
dre ses brebis, ses chèvres (c'est-à-dire les séparer des au- 
tres) quand le troupeau rentre du pâturage. Champell em- 
ploie zavrar au sens général de separare et datzawrar au 
sens de distinguer. 

Burlit^ (d! painhuAt. beurre)=:forme (souvent ronde) de 
beurre, est une formation secondaire représentant *burell- 
inum de Inirçlla (*bullella. dimin. de bulla)=i:boule de bois 
(ital. ôoccia), 

140. — La voyelle atone est restée dans ind{ihài' 
val (*ingenievolem)rzadroit, évidemment pour éviter le 
groupe nd^th dans sàràXàda (*silice-atam de silex, comp. 
rilal. selciato)=pavé. L. d. S. II 59 salischada] dans kavadè 
(capitellum)zi:papiUe des mamelles, et dans ]iavatsir(zzcovî\' 
mencement d'une pelote. 

141. — La chute de ces voyelles n'est pas très ancienne, 
car les consonnes suivantes ont subi en général le traite- 
ment des consonnes entre voyelles. Seul le g devant a 
ti'était pas encore arrivé à la phase actuelle. 

Pénultième atone. 

142. — Toutes les voyelles, même Va, tombent : 

^tlva (cannabem), mu(}?ik {monzchwm\ A///iA/2>(monaste- 
rium+Mùnster?) 

mçnga (manicam), pérlka îperticam) sçnda (semitam), n^tt 
(nitidum), fçrs (forbicem), pçls (pollicem), puis (pulicem), 
jra/i (salicem), /f/(tepidum), çrma (animam); J-Z^/a (sterilem, 

s 
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avec la désinence de Tadj. fémmin)zz:génisse d'un jusqu'à 
deux ans; kuàida (*cupidita)=zenvie. 

rçl (rotulum), rigla (regulam), tnikla (*miculam):=miette^ 
tabla (tabuïam). 

143. — La consonne qui suit la voyelle atone a donc ici 
le même sort que nous l'avons vu au chapitre précédent 
(;5 41). Une bonne partie de ces syncopes est donc rétique^ 
V. aussi 223. 

144. — icu DONNE QUELQUEFOIS i : sulvadi (silvaticum)» 
vinâdi (venaticum)3inom d'un bois, kurà^i et kurà^a (cora- 
ticum), viàdi^ tôssi (toxicum)=:poison ; si^i (*stomicum)» 
arbâdi (herbaticum)=:ce qu'on paie pour faire paître le 
bétail, abiàdi (*avi-aticum, d'après *aviolum, Muret):z:petit 
fils. Ce mot se trouve aussi dans Bonvesin da Riva (Ulrich^ 
Altitalienisches Lesebuch^ p. 90) sous la forme abladhesi 
(pluriel). 

145. — Entre une consonne quelconque et r, /, «, ou 
entre explosive sonore et i, la pénultième reste comme 
voyelle d'appui sous la forme de à : 

angàl (angelum), batâiXam (*baptesimum), orfàn^ pçttàn 
(pectinem), t^ndàr (*tenerum), vçndàr (vendere) yuvàn (ju» 
venem), pr^r (pre(sbi)ter), siyàl (secale), — ommatts (homi- 
nés), nçminàr (numerum), — hidas (codicem), diidàs (duode* 
dm), ûndas (undecim). \Jà disparaît naturellement quand 
ces groupes sont suivis d'une voyelle : yiivtta^ ^f^^t etc.^ 
imain^àn = ils mangent, mais main^mP zzimsuigent-ils^ 
Ascoli cite de Champell : vegti insembel^ leivtiincufUer^ 
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muom^ ingîml. On se permettrait encore aujourd'hui ces 
syncopes dans la poésie, mais non pas dans la langue 
parlée. 

146. — Le ts et ^ à^fàtsil ttfràgil attestent qu'ils sont 
des mots savants. Je me rappelle avoir trouvé dans Cham- 
pell une (ormt fràil om frael^ mais malheureusement j'ai 
oublié de noter la page. 

Voyelles en syllabe initiale, 

147. -a RESTE EN GÉNÉRAL : 

adimaint (ad in mentem) ^^^^ir:zibaptiser 

thair adifnaintzzretGnir balàistàr (* balistr-umjmarba- 

alçiàr (* alecrum) lète 

ayuts (adj. verb. de *acutiare) batàia (*battaliara) 

arçh (* araneum) ^^w/'«arf^îz=garde-manger 

atsàl (* aci-alem)iz:acier kami^a (camisiam) 

auçia (acuculam) farifia (farinam) 

avant (ab-ante) madur (maturum) 

avàr (avarum) markladura (* martellaturam) 

aXài (acetum) z^enclumette des faucheurs 

karlàna (*capr-ell-anam), ^r/fl»a.rrzexcréments des chè- 
vres 1. 

Clamare donne klçmâr par analogie avec les formes 
fortes. 

148. — L'a entre c et /+^ ou ^ a la tendance à devenir i : 

1 CompsLTer puiitM (pallinam), plur.:z:excréments des poules, et buâtsd 
(bovaticam). 
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Mlkçra (*calc-aria)z=four à chaux, kil^h (calcaneumpu 
talon, kil^^r (*calig-arium)=rcordonnier. Ce changement est 
facile à expliquer, vu que les deux éléments environnant Va 
développent un / et que 17 ne peut se mouiller à cause du 
phonème suivant. On a eu donc la triphtongue iàù 

149. — Absinthium donne usçrits [ab>av>au; au atone> 
«, V. 162), de même Valtellina= F«>&//>/tf. 

150. — f ET ^ DEVIENNENT a EN GÉNÉRAL : 

bavràr (biberare) abreuver manu (minutum) mince, fin, 

babrilaizXMyzM étroit talàr /«^'//ïrzcouper fin 

dXand^iva (gingivam) /«^r^«/^/^7=marchandise 

favrçr (februarium) sarar et sçrar (* serrare) 

lantina 1 1 lent-inam) lentille tampçsta \^ tempesta) 

mazûra (mensuram) vadè (*vitellum) 

ntantsiur^ (mentioneml vadréit (dimin. de vaidar] 
mastràl (* ministerialem) glacier 

yantàr (jentare) dîner 

151. — Le changement ç^e> a semble avoir eu lieu dans 
certains cas à une époque très reculée, c'est-à-dire avant le 
passage dt g k ^ devant ^, preuve en soit que gentiana a 
éonnt yanisana \ mais on a Xamblvf\ et d^and^iva, v. 183 ; 
comp. aussi le gruyérien àiiàne (gentianam). 

, 152. — Il y a quelques exemples en in qui ont main- 
tenu Yi ; inklèiàr^ insçmbàl (ensemble), ing(^ (in de ubi). Mais 



^ Il est intéressant de rencontrer dans ce cas exceptionnellement le suf- 
fixe 'ina. 
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en général les formes en e ou i doivent ces voyelles à Tin- 
fluence des formes fortes ou de l'italien. 

Exemples : bilàntla^ finistra, fidçl^ mid^la (medullam), 
ritsàivàr^ sinùr, sigçnt^ fsir^^a, viriu^ miniiti, 

pçndrâr (* pignorare), fçrfnçtsa:=i(oTct^ prçdgàr (praedi- 
care), medçm (*metipsum), fsçrMr (*circare). 

1 53. — Dans les anciens textes on trouve un bon nombre 
d'exemples en a qui ont aujourd'hui i ou e. Je n'en citerai 
que quelques-uns : L, d. S. : madetna (metipsimam), pangia^ 
rar (pignorare), sangun (Senn), actuellement sihur^ ; statnàr 
(aestimare), stamadûras^ act. stimar^ stiniadiïras, Cop. — 
Chiarta dallas Alps : mattçnd^ act. mçttçnt] tsarchiess^ act. 
ts^r^ss ; crataival (* credit-evolem)=z:croyant, act. kre- 
tàival'y rastar^ act. rfstar\ Champ,: /ar^netza, Ii2, II, span- 
drat, 115, pradgiar, 114, V. 

154. — Mais quelquefois on est allé trop loin dans la 
reconstruction de ces formes, de sorte que BdMtnwolle a 
donné /i«^(?/âf, et c\\iq * pSiSs-onem, de pandere, passus, v. 
108, a donné pisûr^ (v. 322)=:herbe sèche. 

155. — Devant les labiales, m y compris, ces voyelles 
deviennent quelquefois u : ufàfU (infantem), dumçt/dàr^ tsmitèri 
(cimiterium), dumàr^ (de mane), sumçla (similiat), un/lâ (in- 
ûatum), su/vâdi (silvaticum), ^«w/f rdr (de-impetrare, v. Arch. 
glott, VII, ;^ III, I, emparar)=i:demander, rutiaziztas de foin 
dans les prés, provient probablement d'un verbe rumr, 
perdu pour la Basse-Engadine, mais existant encore dans 
la Haute-Engadine : rmier (v. Pall.) et dans l'Oberland : 
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runàr (v. Arch. gl., VII, S IH ' * r^menare — * rtmvnar — 
r««^r=itraîner) ; ixiruolàr (exrevigilare), v, 66 ; ru^làr^:- 
faire sa toilette, pourrait provenir d^un * re-vel-are (v. In- 
gerslev, Lateinisch- deutsches Schidwôrterbuch\ velum=eine 
sehr weite Toga). De la signification : faire sa toilette^ ce 
mot a passé à celle de : faire de l'ordre en général ; ruelàr 
la Jipmârazii(2i\re la chambre, etc. On pourrait le rattacher 
à regulare, mais * reular serait devenu * rioulàr, 

1 56. — \Ji DU PRÉFIXE bis est devenu le plus souvent a : 
bazbrirr^ (* bis-sobrinum), Xpalurdir (faire tourner la tête, 
étourdir en faisant du bruit), sàalurdi:izcon{us, crétin, 
étourdi (bis-luridum), comp. /«(5r/ (luridum)=:sourd ; 6àr- 
lUm (* bis- lumen, v. Kort. 1 209)zz:embrouillement, entor- 
tillement ; bàrhokkàl (* bis-nucleum)=:bout d'homme, hokk^ 
ïiokkàlz=ho\x\ttX.^ de pâte, nokkà/^/tzzj^une homme petit, 
mais robuste (ital, tracagnotto); ^^r/^wf (*bis-bulleum)z= 
embrouillement, pêle-mêle, brastulir (* bis-ust-ul-ire, de 
urere — ustum)=igriller, busaka (* bis-saccam). 

1 57. — Il est difficile de juger si le c màr > de ce par- 
ler provient de minus ou de maie. Les deux ont eu proba- 
blement le même sort. On a eu : 

i^ mal de male\ mahi^tt (male-nitidumjzrsale, malskçrt=:- 
désobéissant, mal élevé ; w^ï/f/w/teivaurien, w^/^^znmala- 
dif, maltratt=:m2[ élevé. La forme obscure malumbràs^=^ 
égoïste, malhonnête, qui manque de modestie, d'égards (en 
mangeant), se rattache sans doute à humilis, 

2° man de minus : mandunùr (* minus-de-honorem)n= 
déshonneur, honte, Champ, metid/tunur; mandir (minus- 
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clicere)iz:bien moins, encore moins, loin que, etc. (ge- 
schweige denn). 

3*» màr : w^r:(c>w —paresseux, lent ; :g?w (même sens à un 
degré plus faible); mârtuffal (minus-tuber ?)zz:crétin ; men- 
dicus aurait dû donner : mandi^u (v. ']'j\ mais on a eu le 
sentiment qu'on avait à faire au préfixe péjoratif, c'est 
pourquoi il est devenu màrdiçu. La forme murdieu de Pal- 
iioppi est probablement un mot de livre. Il est pourtant bien 
possible que la locution < pàlVamur da Diôu! > y ait eu 
quelque influence par étymologie populaire (v. 248). Il y a 
encore peut-être màrmuohar=:im\xmi\xTtT^ gronder. 

On me permettra ici une remarque qui touche au domaine 
de la psychologie 1 • Dans la plupart des langues, il y a bon 
nombre de malédictions ou d'injures contenant la lettre r. 
Pour exprimer le dédain, la colère, ou pour menacer, on aime 
les sons sur lesquels on puisse appuyer et qui imitent le 
bruit de certains phénomènes produisant la frayeur. Dans 
ces cas on avance aussi la mâchoire inférieure, ce qui faci- 
lite, pour parler de nos trois préfixes (bis, maie, minus), le 
passage de s, /, «, à r. 

158. — Pour î je n'ai trouvé que f /Vrar (liberare):z:cesser, 
(se rencontre aussi dans le Montferrat); {va^in) wicm\xm=:i 
voisin et bourgeois (v. aussi 163), et krasliâmzhomme 
(Mensch) à côté de /èr/i/r4«z=chrétien ; les anciens manus- 

1 L'interjection (pour citer un autre cas, où l'articulation a été influen- 
cée par un mouvement psychique) est devenue (5, quand elle exprime la 
joie, la satisfaction, et Ç quand elle exprime le dédain : ^ kè 6èl (ohî wie 
schôn)=icomme c'est beau, Ç Jcê 6ur^ ! — mais ç Hè trit (laid), Ç ^ê nçi 
(mauvais,) Ç da r/rtr^rc'est risible. 
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crits ont toujours ^, la seconde forme est donc savante. 
Ut de livràr s'est maintenu sous Tinfluence du pho- 
nème précédent. 

159. — U. LES FORMES CORRESPONDANT A DES MOTS EN 
U TONIQUE* ONT il : 

yiidiMr^ diïrar, lu^âint; parmi les autres il n'y en a qu'une 
seule en // : mustàila. D'autre part strumàint^ furmàint^ 
kurius, kustodir^ ont subi probablement l'influence de l'ita- 
lien. U y a encore pitàna (*putidanam) et spàdiïts (v. 120). 

160. — p ET ^=3:« EN GÉNÉRAL : Kurmia, dulur (à côté 
de karuna et dalur^ formes beaucoup plus fréquentes), 
butia (apothecam):=magasin, furtnia^ \ kuzdrin (consobri- 
num), kuzlr (consuere), ki4v(rt et ku^rt (copertum), kuhà:=^ 
beau-frère, kursétt (du français corse t?)=z veston, lumbardur^ 
(* lombard -onem z= suffixe péjoratif) zzn canaille , mauvais 
sujet ; pulir^ ufitsi. Les infinitifs : pçdâir^ mçrlr, pçrtàr^ 
dçrmir, etc., ont subi l'influence des formes fortes. 

161. — kirçm (* cori-amen)zz:cuir, est formé sur kor 
(corium)=peau du gros béta'il, bitsilla remonte probable- 
ment à *buccella (Kôrt. I384)z=pain rond et plat; difslùr^ 
(*buccellonem)ii:pain oblong. Monasterium a donné mûstàir 
(influence de Munster?). U y a encore /)//l^«iz:déjeuner, qui 
correspond probablement à l'italien pusigfio que Meyer 
Liibke dérive de postclnium pour caenium. On pourrait le 
faire venir de l'italien, mais Vç resterait alors inexpliqué. 
En outre il est beaucoup plus fréquent que le mot italien. 
Comp. aussi le vaudois : poussevion. 
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1 62. — ur^la (auriculam), utsk (avicellum), Urétsas (*au- 
ritias)=nom de lieu à Sent (v. aussi Pall.), Vucliria (Valtel- 
lina), nsçrits (absinthium). Les mots suivants ont été influen- 
cés par des formes où \au est tonique : yçdàir^ pçsàr^ 
çtétsa, sk^dàr^ etc. — Exceptions : Nautarezz//p^<ir, pauper- 
tatemm^pz'âr/a, comp./(war; — autumnumzr^/iwiw, c'est-à- 
dire Vat^mi est devenu la to?m^ de ausicarei=â?i2^)f^/>, *fraud- 
\C3rt^=-frad^àr (L. d. S. i8, 13, 26, 34, etc., fradgiar). 
Actuellement ce mot n'existe plus, que je sache. 

Influence dissimilative des pkofihnes enviroftnafUs. 

1 63. — i-i : vicinum=:z/^;(nj. 

û'û : bucconemir^^^^r^mbouchée, morceau, bon-itosum 
:=zàandus (v. 139), dolorem=:^/«r, cognosco=z^«(^j, coro- 
n2Lnï:=:karuna , colorem=:À»/«r, * mont-onemrzwaw/wwn: 
tas de foin; amorosum=/«^r^*amor '{uccio\am}):izPtarus/a 
=:boucle, pont-onem=:/^///2n; , tsankuti de tstrr^kârznmot' 
ccau de saucisse, rotwxiàuvcczrad^it, * ïomortm:=.ramùr 
U'U : spadiits (v. 120). 

1 64. — Les voyelles protoniques en syllabe ini- 
tiale, sauf ûf, tombent entre une explosive et une liquide 
ou une nasale : drett (directum)i=:droit, kridàr (quiritare)m 
pleurer, i^r^w/jrt (sperantiam,) i&r(?^/ar(*corrotare)n:tomber; 
dritsar (*directiare), ihàir (tenere), tmair (temere), thiar 
(coenare), trar (*tirare), tralùr^ (*tir-ali-onem) v. Glossaire- 
index; pluàl (*peduculum), /r/z/fl/ (periculum), tràhla (para- 
bolam), V. 198, sntiçl (* genuculum). 
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Le 7 de * ieftuarium produit ici le même effet que les ex- 
plosives : snçr. 

165. — La voyelle de la syllabe initiale est tombée en- 
core dans les mots suivants : sn(stàr (sinistrum)=^gauche, 
mais Vall Sinistra^ z^ur (securum), stil (subtilem), tsuntszz: 
[*/;(îj^-(onteum?]=itisseurl; fe(W=i*bisonium, slçr (cellarium). 
— Quelquefois la voyelle a entraîné aussi la consonne après 
elle pour éviter des groupes difficiles à prononcer comme 
z//, vy, etc. Exemples : venirei=:«/y, volere=:/i/r, de même 
toutes les formes faibles de ces verbes : hin (venons), hivai 
(venez), mais vêfi (venio), lain^ laivat^ mais vo (*voleo), Içnt 
(gérondif de lair), yetit '*voliendo), v. Stiirzinger, Romania X, 
257; les formes faibles de dire : ^atfij ^eva^ Xarà et dira, 
mais le gérondif d^it a maintenu le d^ yàda (vicatam)=fois, 

. * vigada^ * vyàda—yada. 

1 66. — Grâce à l'influence de l'italien et peut-être des 
formes fortes, un nombre remarquable de mots où la 
voyelle était tombée ont été reconstruits : 

Champ. : dschplaschair ( 1 1 2 I) Actuellement displaXàir 

> tzngur (234 II, 5 ; 23 5 I, 2) > di^unùr 

> schmaiva {ii^W^ > Itimçua 

> ^^r (113 II) > sihùr 

Aphérèse, 

167. — Dçvràr (* ad-operare)zruser, employer, gulif 
(*aequal-ivum)'=droit, hvtsl (atque-istum), kw^ll, marùs 

1 Comp. ku^nÛntS^zicyiisïm^T^ /flz/ww/jflzzblanchisseuse, etc. 
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(amorosum), tnariisla (v. 163), nitsàr (initiare)=i:entamer, 
rantàr (*haerentare, v. Gartner)=:lier le bétail à la crèche; 
stà (aestatem), sMr (obscurum), SQtid^a (axungia), stimâr 
(aestimare) strçllàr (probablement de Titalien astrologo en 
y joignant la terminaison àr des noms de profession, 
sunàdàr, tnaistàr^ etc.)~astrologue et avare (à cause des 
veilles ?), tçttn (autumnum) v. 162, viçrMl, alias uviçrjcà/zz 
couvercle, vantsàr (*ab-ante-are)zzrester, être de reste; 
yûtsàr (acutiare), mais ayuts et ayii dans Pirs Ayù (nom d'une 
montagne), ^'Wû^ir (*adjutare). Les formes faibles de habere 
ont perdu Va initial : 7mn (habemus), veva (habebat), vess 
(habuisset), varâ et avrâ, etc. ; ex donne x ou ;^ suivant la 
consonne cju'il précède. 

168. — Chute de la voyelle après une liquide et 
DÉVELOPPEMENT D'UN a DEVANT ELLE : a/dûm (*let-umen) 
fumier, a/dâr=:{\xtnery mais les formes fortes ont /ai: lait 
(leto), làîdàs, mais aîdàin ^letamus), aldàivàt, etc., de même 
alvàr (levarel; altsiva {hxiviHtn), s^almantâr.a/gordàr [recor- 
dare), ar^antàr (recentare), alguàr (liquare)=ifondre, ardûàr 
(reducere). 

Prosthèse d'une voyelle, 

169. — Ce parler n'a pas de voyelle prosthétique ; Vi de 
ipsum est resté dans Hstess (art+istum-ipsum). 

Epenthèse. 

1 70. — Digitum=://fl/>//, (sous l'influence de dentemzz 
daint), dankUr (*digitul-arium)i=dé ; dundsâifia (dodicina), 
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t7tviçrn (libernum), ifisayàr (exagiare), pamparoita::z.ho\x^y 
Champ., 24, III, papparotta. 



II. _ CONSONNES 



A. — Initiales. 

171. — Elles restent eti général : 

pra (pratum), pass, pàdàr, pur, punt, pçdra. 

bçkka, bçh, âùst, bàif, (bibo), bain, bastwr^, 

tatit, tQfida (tundit), tor (taurum), tiU tçrt, tàila, /;^/*(tepi- 
dum), titsûr^ (titionem). 

dur^ (donum), dilr, doias, dés (decem), di, dçrtnir. 

font (fundum),/«j (fusum), fô, fàira {(ena), furmia, /çts 
(falcem), frâin (frenum). 

vus (vocem), vâka, vçl (volet), vain (venit), vâira (ve- 
rum). 

sal, sur^, sai (sitim), siii (sucum), ses (sex), sçr (soror). 

rumpàr, rçm, rac, rai (regem), radçnt (rotundum), 

tnçra, main, mèl^ madiïr, mar^, mîitt. 

fias, niit (nudum), tiçf, nàir (nigrum), ^/^/'(nepos). 

lait (* lactem), làdàr,.l6, lètt, litira (bois de lit). 

172. — fluor , flàivàl {^€^\\ç:v€i)zz.{2:\\A^, fia (flatum). 
plar^, plain, plçm (plumbum), plàya (plagatn), plaXàir, 
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plav^a (pluviam), plafàntsa:=.^\zt^ mets, v. Kôrt., 6101 ; 17 
s'explique par étymologie populaire, de platus ; plus=:////, 
mais dans la comparaison et les mots composés =///. 

â/asmàr==b\êiïner ; /^r^^^bz=récipient de bois pour le lait 
et ^rofczrécipient conique, de bois, pour y faire le pain 
ou y mettre le beurre, remontent probablement à la racine 
celtique âroc. 

trais (très), iras (trans), traiska (ital. tresca). 

173. — y : /^«/^mzdîner, yàf^a (jacet), yuff (jugum), 
yuvàn^yô^yust^yaynn (jéjunum), /(w^;çflr (jungere)— atteler 
un bœuf,^«3^/^/^z=courroie. 

174. — En dy^ il y a : deorsumzi:r(^, de là : yçzlàr 
(* deors-ul-are)^=se luger (glisser sur la neige en petit traî- 
neau) ; ^5/ûC=:luge ; mais diabolunnr^fmz'fl/. 

175. — tsch germanique reste (v. 350). A Tonomatopée 
ischotsch {v\ Kôrt. 8408) remontent probablement ts^tslas 
mcretons (Gartn., Gredn, Md.\ /i^/Wi=:Speckstûck, c'est-à- 
dire morceau de lard qu'on peut suçoter) et /i«/irtri=suçoter, 
sous rinfluence de sucus. 

176. — sch allemand reste aussi, mais quelquefois il 
donne ts (v. 350), le m. h. allem. schoc (Kôrt. 7250) a donné 
probablement /ipyt/bizigrande bûche sur laquelle on fend 
le bois. 

177. — // ne se rencontre que dans quelques mots d'ori- 
gine allemande, v. 350, et dans quelques interjections : 
ahà^ ehé^ ohô. ha ; etc. Les mots qui se prononcent en éle- 
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vant la voix (c. p, ex, les interjections), exigent une forte 
expiration ; pour ne pas l'interrompre^ on évite, surtout 
à la première syllabe, les resserrements de la cavité orale. 
Les consonnes initiales sont donc remplacées par h et 
rarticulation des autres est négligée, voilà pourquoi /If jja 
de fsassâr (cessaretreculer (v, aussi Arch. gL VU, ^ III, 
tschassar ) devient /iâssa^=^TGCiïlt ! en arrière ! (commande- 
n^ent aux bêtes de trait pour les faire reculer), Mi (sic)=z 
oui, Aii, etc. 

r^i- deimnt a, f et devant les consonnes. 

178. — karnna, korf, kçr, korf (corvum), h^tt (coctum), 
kultra (culcitram), kui^ (cum), hmr (cubare), kt4i}iman^ 
ktéîiipa ; mais quand Tp devient éi ou i\ le r se change en f: : 
sHiirp, kiîm, hr^ v, 90, 

kler^ kfys^ ki{mi^ hiûf\ kfyûir (glocire)— murmurer» glous- 
ser, étant la seule forme en ^/, ce groupe est devenu k/ par 
analogie avec les autres formes; ^"^ïi't^coupi 'remonte à la 
racine onomatopéique c/ac ; >trfi//>:^pierre (racine celtique 
et germanique rnip-, craf^^ etc.? v. Kart, 2234). 

179, - Déliant e et T-=.is i tst^i (centum), /jt*/, fsi^rfy 
i'sèra. tmirar^clTQ, fs(ndra (cinerem), ts^rka (circat), îsink* 
tsarî'f (cerebellum), tslr^^a, /i/(^^?^ attraper (de Titalien 
ciuftb?), Gartn., Gred, Md. : tsuféziibti den Haaren neh- 
men, zerren ; tsik (ciccum), m tsihzzun peu, peut-être par 
dissimilation partieiie ; cellanum^:j/fr (pour éviter le son 
compliqué t'si), retsimùr (it^>jLa) ^repousser (des plantes). 

Les mots les plus récents ont /j grâce à renseignement 
de Tallemand dans les écoles. Exemples : tsità^ (civitateoi)> 
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tsivil. Tsuntèri (cimiterium) est évidemment plus ancien que 
les deux formes que je viens de citer, de même saramçnna 
(caerimoniam). Les deux sont des mots d'église, skwillàttzz. 
écureuil, remonte, comme les formes correspondantes des 
autres langues romanes, à * scuirus, 

1 80. — Devant a, au et il toniquezz^ : karr, Mvra, M- 
tàr (captare)zi:trouver, hivà^ kamin^ kamÎT^a, Hafiçlla^ htrçtta^ 
hmdàila, kasté, kapê, kantàr, Mlùr\ Jianvà:=z]^vt\\t (Schwa- 
den), Gartn., Gredn, Md,^ t/ativél^ Haute-Engadine kavçL 
Bergûn kanvâ, remontent sans doute au même type que 
les formes des autres langues romanes, qui dans ce cas ne 
pourraient provenir de *capellam. Des formes k^p^ kçmma, 
kgna^ Jiçsa, etc., nous pouvons conclure que le c est devenu 
k avant le changement de au et de a (devenu au) devant 
les nasales en p. — Kastçha, kanàla, kadàvàr sont évidem- 
ment des mots empruntés. En // il y a : Mna^ Ml, kiira, 
kunàr^ kûràr. 

1 81 . — Mais devant il atone qui ne devietit pas ^, le c 
reste (v. 159) : kuriùs^ kustçdir. 

g 

182. —^ SE MAINTIENT DEVANT LES CONSONNES,^ ET U: 
grafi, grçfit, griszngns, glçra (glaream), g(}ttàr (* gutt-rio) 
goitre, gçmma, gçtt (* gutt-um). 

1 83. — Devant e et i-=^ : ^endàr (generum), ^elàr, ^àm- 
blin {* gemell-inum) ; gemellus ne se trouve que dans Ptdra 
zimilla (nom de lieu). Tptts-zzQ^x a le même prénom (Na- 
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mensvetter) ; ce mot remonte sans doute à un adjectif 
*genti'îis formé sur gens \ ^çrm (germen); dans d^an- 
d^iva (gingiva), il y a eu assimilation au second g. Si IV 
ou Vi tombent, le g devient s : snuçl (genuculum), stt^r (* jen- 
uarium). Pour gentiana:zr^/7«/ifl^w, v. 151. — Il y a encore 
une étymologie populaire très intéressante : ar^iiûs^zja" 
loux (par l'influence de ^r:^/7^=argile). 

1 84. — Tî^r^y/^zzpoulie, provient sans doute de gyrei- 
Inm — "^ ^irella — srella (v. 165) ; mais notre parler ne 
supporte pas le groupe sr (v. 194) et d'un autre côté on a 
déjà la forme ^drçla (* ex=:re^igelat). Dans ce cas, il 
fallait donc tâcher de maintenir ce groupe {sr), ce qui ne 
pouvait se réaliser qu'en faisant un effort, c'est-à-dire en 
pressant la pointe de la langue contre l'alvéole, articula- 
tion qui devait nécessairement produire un son explosif 
(/j), mais le groupe tsr ne pouvait pas non plus se mainte- 
nir longtemps ; on a donc recouru à l'interposition d'un à 
(v. 204). Il faut rappeler ici au lecteur que l'articulation 
du s est plus avancée que celle du ch français. 

1 85. —g DEVANT a ET auzzLy ; (dans les anciens manus- 
crits, la L.d.S.y comprise, et la majorité des autres parlers, 
il donne g) : gallum= )w//, *gattum=:yj//, gaudererzjp^ii/r, 
yàisla (allem. Geissel), yçdàn (allem. Gadcm). Gregorium 
a donné par métathèse Gargoeri (Ms. 52), puis Giargiôra 
Cud. d. munt.); aujourd'hui, il existe sous la forme Yaryôrà 
(assimilation du second g). Quant à ^Çffuma et kamçts, v. 
Kôrt., camba et gamuz. 
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qu 



1 86. — QU=/few, ife, JE et ts\ en d'autres termes, la chute 
de r« (ze/) a eu lieu à des époques très différentes : 

kwàl^ hvàttàr^ kwant, kwàdàr, skwassàr (* ex-quassare 
-|-succutere?)=r secouer, — kat^dàs (quattuordecim), ka- 
rànta [quadra(gi)nta], kura (qua hora)zzquand, kridàr (qui- 
ritare)=ipleurer, — hvindas (quindecim), — M (quis), ka 
(quid, quam), — tsink{ (\}Àïi(\\x€)^tsinkwanta. — Gartner (jj 89) 
dérive Mmôn d'une forme de * quetum ; tà^a hinwn=t3iS'' 
toi, (schweig still). — Dans la Haute-Engadine, quindecim 
a donné -ktndàs. 

Le sort de quindecim, quis et quinque montre que cro la- 
tin a passé par K pour aboutir à ts, 

1 87. — Le son gw initial n'existe pas dans ce parler. 
W germanique est resté tel quel en général. 

wardar=:rcg3Lrâcr, ze/f^^Kzrguerre, witàdàr (wahten)= 
garde de nuit, wàfan (Waffe)noutil, wis (Wiesel), mais 
avec le sens de martre ; winlr (wanken)ir:branler, se dit 
seulement des dents ; w/^i/imiavorter (des vaches), Champ., 
p. 17, l'emploie au sens de gâter en général : w^lp (wulf-j- 
vulpem)=:renard ; m^A^gudçnàr (waidanjan) a subi sans 
doute l'influence de l'italien ; Wald a donné gçt. Champ, a 
waud^ alias guaud\ wastel (en m. h. allem., v. Kôrt., 8870) 
est sans doute le type de z^^w/ûzzgâteau. 



1 88. — Pall., Ortoepia, 44, donne zur, zurvart, zçtt, etc. 
{v. Sagg. lad,), comme prononciation pour toute l'Enga- 

6 
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dine,mais de Sent jusqu'à la frontière tyrolienne (au moins) ^ 
le changeaient de la sourde en sonore n'a pas lieu : stir^ 
etc., sçnk, sar^, seh (signum). 

1 89. — s lMPURUM=zJ : spàda, spina, stàila, spiiza, splen- 
dur y slopp (stloppum)zzx:oup, de là slupéltzn fusil] skalitsa 
(a. h. allem. scàla, mod. Schale, +/tiam)=copeau. Us pro- 
venant de ex- a eu dans ce cas le même sort : st^ndàr (ex- 
tendere), skçdâr (* ex-cald-are), skilsâr, skarpàr (* ex-car- 
pere):=déchirer, de là sliarpa^=^o\xY\^T, skars^lla (*ex-carps- 
ellam)=:poche. 

1 90. — Mais secondaire, l'^ ne devient pas chointante : 
stil (subtilem), s^ûr (securum). La syncope des voyelles, 
en syllabe initiale, n'est donc pas très ancienne. 

191. — ^ DEVANT / TEND A DEVENIR S : SÏCzzH, atone 
sa, sim^a (simia), sublàr (sibilare+subulare), situlummif^, 
s^Ml\ cf. GL de Cassel, 126 et 179. 

Symphoniimi influencé probablement par d'autres formes 
a donné sàn/ç^rna, aussi tsanfçrïia (guimbarde), et tsam- 
/tt(5;7=^grande sonnaille. Ici campana aura eu peut-être 
quelque influence. 

1 92. — Nous avons enfin tVôh qui correspond au point 
de vue du sens à l'italien : ceTmo, dont il ne peut pas, à 
mon avis, provenir directement ; ce serait au moins le 
seul cas de ^i=<?. Toutes les formes citées par Kôrting sous 
cinnun ont un rapport (de sens) avec signum. Je propo- 
serai donc : sigtmm-\- quelque forme de kunnan. 
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193. — s=ts : /j^r/zzserpent, tsçvràrznstvrtr , tsarklàr 
^isarcler. Ce ts représente en général de-\-s, Champell a 
régulièrement Engiadina d^suot, Eng, d'sura^ actuellement 
on a sur a e sott^ mais Engiadifia tsura, — tsott^ via tsura^ — 
tsott^ stûva tsura^ tsèl /«^r^rzplafond, /i^/ /^p//=plancher. 
Tsevrar représenterait donc de-separare, etc. Tsopar, alias 
atsupar=zcdichtr^ provient probablement d'une forme *ad- 
sub-are ; le p s'explique par Imfluence de la première per- 
sonne tSQp. Quelquefois Vs devient ts sous l'influence du 
phonème précédent : sçnk, mais al tsgrik spi^rL Ascoli ex- 
plique tsetsa (sediat) et tsaintsa (dans notre parler saintsa^ 
par l'assimilation. Ts^rp (féminin) reste inexpliqué. 

194. — - Entre s et r, un ^/se développe : 

Xdr^làr (ex-re-gelare)=dégeler, par analogie avec 7slàr\ 
Xdruolàr (* ex-re-vigilare)=:réveiller, v. 66. 

/ 

1 95. — Devant û et vz=i : ïûna, iûndasdi, ium, iivrar 
(liberare)r=finir, cesser; iû^âint, il-q (linum), Urnûy iist(ss 
(art.+istum ipsum), iisia, iiçut (germ. liuti), Hms (limites)= 
seuil. 

Vi SECONDAIRE A LA MÊME INFLUENCE : 
lint^rna (lanternam). Mais naturellement : lîn^a^ l^nga 
(* longan-icam de longanon+ligare)z=saucisse. 



196. — n SE PALATALISE AUSSI DANS CERTAINS CAS : 

uîQU (nidum), îiokk, nçkkàl (nucleum); il est devenu rfdans 
dçmbràr (numerare)=compter. 
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197. — Devient h et disparaît dans çra (foris), ils se 
change en /, dans tavçlar (* fab-ell-are)=parler. 

p ttv 

1 98. — p présente un cas analogue au précédent : trabla 
(parabolam)=rconte; partem a donné vart peut-être par 
l'influence de dvart^ alias davartzzk part; *pedoclum est 
devenu plu^U le point d'articulation de ûf et de / étant à 
peu près le même, on s'est débarrassé du groupe compli- 
qué « pd > par assimilation partielle (à /) ; z/^rzzenviron , 
remonte-t-il à versum ou à*virare?, varsahL^antsznquçXqwtS" 
uns. La labiale est devenue gutturale dans gus (vocemj à 
côté de vusy dans gum^ûy (vomea) v. 298, dans histàpp (Buch- 
stabe), Champ., 22, pustapps. 

Changement de sourde en sonore ou cas ittverse. 

1 99. — Les sourdes deviennent très souvent des sono- 
res après le 1 (devenu dans ce cas;^^) ^^ ^^^ évidemment par 
analogie avec les formes en dis, où cette modification est 
physiologique, dis devenant rf^, puis ^ : ^drtiàr (destruere), 
Champ, dschdriïr^ p. 40 ; Xjgunflàr (* ex-conflare):z:bour- 
souffler, gonfler; as Xgumantar (* ex-commentare)=perdre 
courage, ;^^(5toVz,fi=chatouillement; cette forme confirme 
l'étymologie de Koerting pour les mots cosquillas (espa- 
gnol) et cocegas (portugais) qu'il donne comme des déri- 
vés de * coctiare ; ^(j^its^ar (bruits des instruments à cou- 
per, des portes, etc.) provient de l'allemand kritseln ; — 
blçr (plerumlmbeaucoup, piiff (bubo)ir grand duc, gruàsta 
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(Kruste), à côté de krti^sta'^ — et comme dans d'autres 
langues romanes : kçmma, him^ts, grass, j^atârzngrditttr. 

ChtUe de consonnes imtiales, 

200. — Pour làiTy hir, yàddy etc., v. 165 ; rumantsàr 
(* dormentiare — durmantsàr — * drumantsàr^ etc.)zi.en- 
dormir, Riola : dormenzads; ritsar et dritsar (directiare). 
Toute la syllabe tombe dans : Murantsa (Nemor-antiam de 
nemus)=zpacage alpestre. Cop., Chiarta dallas Alps, 
161 3, a à plusieurs reprises Namuranza^ de même Cop., 
premier manuscrit, 1662. 

Addition de consonnes. 

201. — Lîi^s (art.+ursum), lavardà (art.+veritatem). 

202. — Dans plusieurs anciens manuscrits latins et alle- 
mands des Cop., j'ai trouvé le nom de famille Hansely mais 
à partir de 161 3, < Davart il cunilg da Palûzott >, ce 
nom a disparu. Dans les Redevances (Cop.) 1650 (ladin), 
j'ai trouvé pour la première fois Liafischel^ nom qui, à par- 
tir de cette date, devient très fréquent. Dans un manuscrit 
ladin de 1666, un Lgianschel est syndic : < Mastral S, 
Nuott Lgiansel >. D'après les lois de ce temps-là, cette 
famille devait être naturalisée depuis longtemps pour pou- 
voir occuper une telle charge. Le nom iân^àl (écrit aujour- 
d'hui Lansel)y qui n'existe qu*à Sent, que je sache (ceux de 
Zurich et de Genève proviennent de là), remonte donc pro- 
bablement à HanseL Mais on ne peut pas bien expliquer 
ce cas par agglutination de l'article, car ce dernier ne se 
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prépose qu'à des noms étrangers et les Hanse l sont bour- 
geois de Sent déjà en 1575. — Chiarta da Mutauna, 1575, 

< Hansell vmi Sms y, — Davart la via da chlinettas, 1588 : 

< honestus vir Nutt Hanse l Sentitms >. Cette / proviendra 
donc d'un prénom terminé par /, par exemple Nçtàll, Mi- 
hl, K'arh etc. 

203. — Notre dialecte a une prédilection pour la pros- 
thèse de ex et de de^ et une quantité d'autres formes pren- 
nent j, {'* d par analogie, même des mots d'origine germa- 
nique : 

dasliair (*ausicare)zzoser. Champ, aschkiass, 51, I, et 59, 
dodir (audire), dçtsàr (altiare), daskiis^ aussi a daskus (*ad- 
absconsus)=:doucement, dustrir (* ust-ul-ire)z=fricasser, v. 
54 et 59 ; ^j/^r=zdéfendre (obstare), Sold., ;5 22, ustar\ 
Fontana da Duiis (* aquiculos, v. 295), Darsura (* arsu- 
ram de ardere?), Dahàida (* alne-etam, de alnea), v. 212, 
noms de lieux ; — smaladi^ Xgç^l (gerula), smuratsim (ex- 
amor-ationem?)=: laideur excessive, slii^rp (* corpum), 
sfuçira (foria), ^grinar çra (grinjan), v. 307, skarâunâr 
j/ïizinoircir, skrçsîr (kraustjan), v. 303, ^biatâr (pe-ditare ?) 
=piétiner; spûtsir (putidio, — ire), splakàr (placare)zz:se 
poser sur quelque objet après avoir volé (se dit des 
papillons), Xgrailar (rac. celt. ec germ. graf, — grap,K6rt., 
2234)=égratigncr, skçrt (de corrigere, comp. l'ital. scorto 
et accorto)'zzs^,v2Xi\.y sage, obéissant, bien élevé ; skralk^L 
crachat ; ;^^^^^^2z=bave, shlingàr (klingen), slcwitsâr (quet- 
schen), {blàk (bleich), Tyibrài (ebriacum) 1 zzdéguenillé, laid 

l Le j prosthétique est devenu ^ par assimilation partielle (au b). 
Pour la probabilité de ce changement, v. § 350, 226 ; pour eb^ub, v. § 
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(pour les personnes), vieux, usé, mal arrangé (pour les 
choses) ; van(-iculum ï)zz^afiçkkàl (v. 269)zi:versatile, lé- 
ger, vain; X^gwçt (gi-wët-an v. h. a., v. Kôrt, 859o)iz.négli- 
gent dans sa toilette, — qui se met mal. ^indiUar (vindi- 
care). Ce dernier mot, comme splakar^ etc., doivent leur 
i, ^ probablement à l'agglutination du pronom réfléchi. 

204. — INTERCALATION D'UNE VOYELLE ENTRE DEUX 
CONSONNES FORMANT UN GROUPE PEU USITÉ : 

Kafiidàl (Knôdel), kan^ra^ ka?içppàl^ Hatii (pour toutes 
ces formes, v. 350), kaluçstàrzzmdiYgmlVïtr (* claustr-ius 
pour claustrarius ?), tsar (lia (v. 184) et peut-être Danûdàr 
=iNauders (nom d'un village à la frontière du Tyrol), d'une 
ancienne forme Dnauders ? 



B. — Consonnes intérieures. 

I. Consonnes simples entre voyelles. 

205. — Les explosives sourdes deviennent d'abord des 
sonores, sauf dans le voisinage de au^ et avec le temps 
ces consonnes ont eu le même sort que les sonores pri- 
maires dans leurs premières phases. 

Quand la seconde voyelle est un à d'appui, les conson- 
nes subissent les mêmes changements. Si elles deviennent 
finales à cause de la chute des phonèmes latins qui les 

155 ; pour -aat ÛDal > ai, v. § 219 ; ^ après r (qui n'est pas devenu ^, 
ce qui n'était pas possible clans ce cas) a disparu partout. 
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suivent, elles sont sourdes, mais ces sourdes correspon- 
dent aux sonores romanes, en d'autres termes, on n'a pas 
maintenu la consonne latine : sepem — saiï, neposi=»ff. La 
chute des phonèmes finals est donc plus récente que le 
changement des sourdes entre voyelles en sonores. Après 
d qui est tombé de très bonne heure. Vu final s'est main- 
tenu dans un cas jusqu'aujourd'hui, v. 138, hiàuzzmdum. 

206. —p<:vEN GÉNÉRAL AVANT L'ACCENT : 

ktwfrt^ savàir^ stçvàir (* stopere)rzdevoir, rà/inzarriver. 
Pour au, il n'y a que paupertatem qui a donné le doublet : 
pçvàrtà et papàrdà \ al à la papàrdâ=i\ a l'air de mourir 
de faim. 

207. — Dans saporem {a-o) et *cupidita («-0» il tombe : 
saur, kuàiday mais savur^ (saponem) ; papyrium a donné 
palpkri (qui a è par analogie aux formes en çrium) ; sklabur^ 
a eu sans doute le développement suivant : * scopilanem (de 
scopa) — * skoplon — * sklopon — sklubun — sk/aàuri, 
V. 163. Dans presque tous les autres parlers on diikiavuri. 
La forme de la Haute-Engadine shwalur^ remonte à * sco- 
palonem. 

208. — Pour p après l'accent, je n'ai trouvé que 
skàa (scopam) et ritsàivàr (recipere). 

p final roman=/*: sâif (sepem). 

209. — Blasphemare:z:<^/ji/é'Wâ;r ; ce / se retrouve dans 
presque toutes les autres langues romanes, comp. Kôrt., 
1245. 
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21 0. — CatpullB,^:Usigi}la. Ascoli explique cette forme 
par le développement d^un g devant z/, comme dans sgQlàHy 
àng^làn (involant, *ingvolant), etc., v. Sagg. lad.^ p. 6i. 

tzzd 

21 1. itSL=Z'lda, -utarz-w^/fl, -alanz-âda ; sâida (setam), 

r^duy làda^ pida (de petere) ; avoir pida=:a.wo\r le temps de 
faire quelque chose ; pçdàir (* potere),^^^^^^, baduôh (be- 
tuUam, par changement de suffixe), rafûdàr (refutare):^: 
cesser, nçdàr (notare)zzfaire des signes (trous ou coupures) 
aux oreilles des chèvres ou brebis pour les reconnaître ; 
mais buàdauLtaiS^ foule (de la racine germanique bot, bod? 
Kôrt. 1262). Natura a donné le mot savant natûrazzxazX.yxxç, 
et le mot populaire «a^/wr^nzvagin. 

212. — / FINAL ROMAN SUIVANT LA VOYELLE TONIQUE 

TOMBE EN GÉNÉRAL : sài (sitim), antà.finl, hù (* venutum), 
a^cU (acetum) dtilài (boletum)zramadou,yZi, ^4,^flra/, /«- 
tria (intricatum)=embarrassé. Il y a une série de noms de 
lieux ou de bois composés d'un nom d'arbre+etum. Exem- 
ples : Patschai {patsài), de p(ts (* pice-um)zzsapin (comp. 
l'italien peceto et Pallioppi : Petschai) ; Trantblâi, de trçm- 
^o/zutremble ; Sptnatschài {)pvnatlài\ de spinàts (* spina- 
ceum)zzarbuste épineux, comparer le nom de lieu Spi» 
natscha {spinàtsd) ; et peut-être Dagnaida (danàidd)^ de 
ôna (alnea), donc * de-alne-etam (v. 203 et 212). 

213. — Devant Vs du pluriel, t reste : parâits^ amàts, 
nûts. 

214. — On a lat et tint par analogie avec le féminin, de 
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même trit (tritum de terere)i=:laid ; il y a encore spait 
(germ. i/z/)=aiguille à tricoter. 

215. — Mais après une pénultième atone, le / 
final roman reste : calidummfoA placiLum:z=;>/f/, * vocitum 



216. — ci=\ DEVANT e ET i (donc le même son que^ 
initial) : a{^r (acemum) par analogie avec les autres noms 
d'arbres qui prennent dans la règle le suffixe -ariumrz-fr ; 
taxflir, ya^àir (jacere), va^in (vicinum), plâ^a (placet), j^:^a, 
k^^Q (coquit). Quelques noms de baies remontent proba- 
blement à acinum ; * acin-icinum — * axifi^ïn — puis par 
dissimilation afsi^in. Acinum étant le seul mot où le c 
suive une antépénultième accentuée, le changement €fij:>t5 
pourrait aussi être physiologique. De la même racine est 
tirée à Taide du suffixe dimin. -ulam : atsîsla. 

Pour le c secondaire entre n et voyelle, qui devient 
sonore, v. 281. -te secondaire a le même sort : sulva^na 
(* silvat-icinam)=:gibier. 

217. — c FINAL ROMANzzi : pos, vus, nus, krus (crucem), 
dès (decem), dis (dicit), sais (salicem), raïs (radicem), lus 
(lucem), mandas (mendacem), fém. mandàXa;=Làé(^ct\xt\xsL, 
malade, lars (laricem)z=:mélèze ; rès (recens), rès nçf:=ztG\xt 
neuf (nagelneu). 

218. — c DEVANT a ET ûzizy (comme^ initial) :^rdjfl(bra- 
cam), plâya (plagam et plicat), paya (pacat); acutum donne 
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ayû dans Pits ayu. Dans le groupe -ocà, le c tombe : advo- 
catusz=ûfz/«^zn:tuteur; locare^i/pir; entre ô et ^, un u se déve- 
loppe (pour éviter Thiatus) qui devient quelquefois v ; locat 
zz/pî^, jocat=^(5z/ât et par analogie yovàr\ mais soca donne 
siia] entre /i et a un i se développe, ou plutôt, le c de- 
vient i : sùtU (sucat) ; entre / et ^ le r tombe : amta (ami- 
cam), dia (dicat). 

Pour c devant o il n*y a que : sig^nl (secundum). 

219. — c FINAL ROMAN PROVENANT DE -CU LATIN 
développe un i qui disparaît naturellement après i et qui 
transforme Tpen ô] /i/ (lacum), sm (sucum], kotidiU (conduco), 
ami, lô, fô\ mais Champ, ^foech 50, 1; 57, III; 60, WS^^gioech 
50, I; 241, III, lachs 249, IL 

220. — Après au le c reste et subit les changements 
DU c initial : aucazz^^ûf, avicellumzz«/i<f, paucum:=/>^^, 
raucum=r^^. Riola a paiu. Pour ^=:t/, v. 349. 

V {è et V classiques), 

221. — Après q et zï il tombe : kùa icuhat), mtmntâr 
(* moventare)i=remuer, mettre en mouvement; ^«^/,(*bova- 
lem)z=foin maigre, L. d .S., p. 35 : àova/', buàtsa (*bov4-suf- 
fixe péjoratif -atsa, comp. Tital. -^raV7,-^)=:ibouse, bu^lk 
(bubulcum)=3bouvier, mûàl (mobilem'zzrbétail, /ïûf=:uvam. 

222. — Après les autres voyelles—?/ : skriva, viva, 
fiifî'a, vçva (habebat), pavûrr^, savii (sabucum), avçfida 
(abunde), lavàrdi (* labor-diem):=:jour ouvrier ; y?«^z/, il de- 
vient /: /r^(trabem), hlaf, ^^//* (sébum), vif, nçf. 
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223. -^ Après l'accent il tombe : * coda=:itoï, gradum 
"^^g^ày pedemin^^; crtàtrtzzkrâiàr ; riderez^rfâr; pour wiifîw 
(nidum) où Vu final est resté, v. p. 130; après û le traitement 
est le mênie que pour le c : sudat=:^«â, sudozrjw», crudamzr 
krii^y krûf, mais paludemrr/û/w ; pour ô-à il n'y a que 
roderez=:r«c)idr, cet i s'est maintenu par analogie dans 
toutes les formes verbales : rodozzf^^^*, ruoi^a^ ruoiàrày 
etc. — Viderezrt/frâ;, à Guarda ce verbe est devenu v^àrpsit 
analogie avec les autres; str avéra (*extra-videre)zi:rhume de 
cerveau. Dans nitda^ nût la dentale est restée par analogie 
avec les adjectifs en uta, utum. Nodum est un autre cas où 
Vu final est resté : *n<m — *nîm — *nuv — ««/, comp. 
Sagg. lad., p. 98, no 203. 

224. — Pour le cas où le d se trouve avant 
l'accent, il n'y a que triàintsa (tridentia)=: fourche à 
fumier, et les mots savants ou composés^ Jidiljfidàr, hrudil, 
adiira (ad-horam)z:ide bonne heure ; û^jf>«iî>f/(ad-in-mentem). 
Sedere donne setsàr par analogie avec sçts (sedeo). 

g 

225. — Après ûzry : plàya,say(tta, payais, payàn. ifisayâr^ 
essayer, goûter; damàya (de magis). Champ., p. 4, datnae] 
sàyàr (Zeiger, c'est-à-dire Zàiger.) 

226. — Devant un / lej^ disparaît naturellement: idrair 
(bragire). 

227. — Après i et ^ ce y devient à peine perceptible 
et quelquefois il tombe : l^tà (legit) liia (ligat), klètàr (colli- 
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gère), radna (reginam); Vi devant / s'explique ici par le 
masculin rai. Dans les mots où ç est devenu ai^ Vi de la 
diphtongue a naturellement absorbé le y provenant de g : 
kuràia (corrigiam), rait (rigidum) dans pâma ràida^hdXts 
sauvages; — fsiàindàr (Zigeuner, dial. Zigainer). 

228. — Précédé de ^ ou de « il tombe et quelquefois il 
a le même sort que ^ (v. 218) : dûa (dogam), r^ua (rogat):i= 
prie; *frug-am (pour frug-em) donne /mvz, puis/r/^ [v. 123). 

s 

229. — Il devient z : Mza, spùza, pàiza=.^és^ ; mais 
final, il reste ; kurius, fém. -za, marus, -za, tais (tensum):i3 
raide, étendu, et crétin; tus, [to(n)sum], ris, mais (*mesem), 
etc. 

230. — Après au il reste aussi : Ik^sa, p^sa, mais 
ripQzàr. 

Devant i il devient s comme s initiale : pusâl (^pùsilus 
pour pusillus]:=^nom caressant donné au veau. 

L'^ de l'article devient z devant voyelles : laz-^raSy 
alz-Qmmàns, 

f 

231. — Pour /il n'y a que des mots composés comme : 
difàiza (* defe(n)sam), rafiïdàr (refutare ) etc., et skrùa (scrofa) 
mmégère ; le Cud, d, tmmt, a schcrua au sens de truie. 

Pour^A il n'y a que slkaffa (scapham?)=rarmoire. 
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Liquides et nasales. 

232. — w SE CONSERVE : amàr, n^m, rçm.fïmt. 

233. — n RESTE EN GÉNÉRAL : liïna, yalina, làna, avàina, 
bùna, tnaniï (minutum), setn y?/^/r=:fenouil, munàidfl, snuçl 
(* genuculum), un (unum). 

234. — n FINALE DEVIENT GUTTURALE après a, i et u 
romans : par^, pir^, niar^^ dur^ (donum), bu\ Après une diph- 
tongue ce changement n'a pas lieu : fàin (fenum), bàin^ vain 
(venit), ràin (ren)i=dos. A la fin des polysyllabes on balance 
entre la prononciation gutturale et la prononciation dentale 
de IV/; la dernière est même plus usitée : awatsùn et 
awatstir^ [*aqua-(tionem?)]=iinondation. On a même essayé 
de représenter ce son graphiquement ; dans la L. d. S, j'ai 
trouvé par exemple plang da mulg^ins 38, pissiing S^yplcmg 
Parpang 61, II; Cop. Chiarta dallas Alps 16 10 : sung (suntl. 

235. — A Fettan, Champatsch, etc. (v. Gartner, 235, et 
^ 200, làna\ Vn entre voyelles a eu le même sort que Vn 
finale. A Sent on entend encore assez fi-équemment : â^rr^ai 
kariirfl^ làrfl^ etc. Dans ampiia (ital. lampone) et atsùa 
(groseille) v. 325, IV/ a eu à peu près le même sort qu'en 
portugais. 

236. — LV RESTE : nt^ra (*morit), pair a (pira) plur., 
fàira (feria), mkra (miram), kârufia (coronam), fluor y tnar^ 
mûr. 

237. — / RESTE : gida^ pâla, m^la, fsèl, kâlùr, mail 
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(♦melum), plur. màila, mais pilum=^af ; Vi de la diphtongue 
ai a mouillé 17. 

238. — Pour mulifiy stiU v. propagg. dell'i, Sagg, lad,, 
mulyin (17 de molinum s'est propagé en arrière en dévelop- 
pant un y après /), stily (17' de subtilem s'est propagé de 
l'autre côté de T/). Ovilem devient par la même raison ovit 
(Pallioppi), puis ui (Sent.) 

Pour -eolum, -eolos v. 346. 

2. Groupes de consonnes. 

Labiale suivie de consonne, 

239. — pt::ztt: kaita (captat)=:trouve, sett, r^?// (rup-tum), 
sçtt (subtus). 

/iciri : ^aia=caisse, kasi^tt (tiroir), mais bap sihàr (bab- 
bus-senior) est devenu ^^/.f^;îar=:grand-père ; comp. cette 
forme avec mamadi^ntia (mamma-domina)z:igrand'mère. 

âs=zs : habes^uis. 

pd'Ae d tombe entre deux voyelles atones par la raison 
indiquée au n" 130, de sorte que nous avons : tepidumzz/^. 

bdnzzmn dans *ebdina (de hebdomas)=r^«ûf, alias çvna, 
çivna (v. ArcA. gl,, VII, ^ III, jamnd). 

En pc {e) il y a hirpicem qui donne (splk et {rplk par ana- 
logie avec les mots en -cum. 

Gutturale suivie de consonne. 

240. — ct=iU\fatt, tratt, latt, tçtt, ditt, strçtt, drçtt (di- 
rectum)iz:droit, juste ; perdûtta, fémin. (* perductam)iii 
témoin, letta (electam)=:mieux. Champ, emploie ce mot 
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encore au sens de choix : c Ilg mal fqnd tzaintza Içtta > 
(199, I)zz:faîsant du mal sans choix; faisant toujours du 
mal; de même Cop. Davart ils Bûlgs, 1641 : < dessUgcu- 
mûn avair la l(tta da >, etc.— la commune aura (doit avoir) 
le choix entre (de); lttt:=:X\t, nçttyskçtta (* ex-coctam)=rpetit 
lait ; fictam donne fitta dans P^dra Fitta (nom de lieu). 

241. — et SECONDAIRE N'A PAS LE MÊME SORT, le C 
disparaît en développant un i qui est absorbé par la 
voyelle précédente, et le / reste simple : 

* legitum (pour lectum)zr/?/, placitum=://jf/, * vocitum 
'=Jvot, La chute de la voyelle posttonique n'est donc pas 
très ancienne (v. 143). 

242. — c(i)d MÉDlALnL^^, FlNALzni : recidivumzzr^^^///; 
acidunrzitfi, Placidum=/yaj. 

243. — X DEVANT a-=îs : lasàr (laxare), kçsa (coxjm), 
mais sèsànta par l'influence de ses. 

Dans les autres cas, x donne s : tnasilla (maxillam), 
téssa (te^t), pr^ssàm (proximum)zi:prochain,/5c>JJ/ (toxicum), 
/àss (taxo), mais lixiviamzz^//i/m (le développement d'un 
/ entre l et s est tout à fait régulier, v. kuràlts^ v. aussi 
Gartn., § ïo6, avicellum, plur, utsealts, etc.; pour s devant 
izzi, V. 191) ; *huxiâam=zâusla (sd<st<: stjV.2S6); exâim- 
pàly exàtnàn sont des mots savants. 

244. — gfrzzh : ahé (* agn-ellum), dçh (dignum), /^7, 
pi4(fn (pugnum), kutlâ (cognatum), kaft(fs (cognosco), pçn 
(pignum), sen. 
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Gutturale précédée de consonne. 

245. — eu APRÈS CONSONNErzi? : 

porl^ pask, fraisk, vi^rkàl (operculum), tudàisk, sçk (sic- 
<:um), saky ark, ailk (aliquid). 

Mais les anciens textes ont ck. Ascoli, Sagg. lad., 167 ût, 
•en cite une longue série d'exemples. 

246. — Après n le cm reste : àarji, mar^k (manco), 
V. Sagg. lad,, propagg. progressiva : maur^kwa < mancat, Vu 
SQ propage après le k sous la forme de w. 

247. — ca APRÈS s, r, /, n devient ga quand ces grou- 
pes sont secondaires (v. 141) : 

rez^àr (resecare):zzscier ; r^s^a^^iscic ; bargàda (brica- 
tam)z:zfouIe de personnes ; kargâr (* carr-icare), lar^â (* la- 
ricatum)=zrésine de mélèze, kaval^âr (* caballicare), m^iga 
{manicam), kantilngâr (communicare), kamun^^anzcommu» 
nion, liçti^a, bazilgazzLégVist, 

248. — de SECONDAlREzrJ? DEVANT a : praedicat et 
* praedicam, pr^ka, ir a pre^a^-^^x à l'église ; mais après 
nzng : màinga (*manducat). Pallioppi donne murdi^r (pour la 
Haute-Engadine)=mendicare (v. 158). Cette forme est aux 
deux autres comme le français menàxer à prêcher et 
manger. Quand le c latin précède un e ou un i, un à d'ap- 
pui se développe entre les deux consonnes : ûfidàSy diidas, 
kudas (codicem), etc.; — medicina donne ma^dina par 
l'influence de ma^dàr (miscitare). 

7 
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249. — te SECONDAIRE DEVANT a:=:k : cuticdun^JMa^ 
scorticat=iy^ifa, mais -aticum=-flrf/ (v. 144). 

ComAinaisans avec s, 

250. — J-fCONSONNEzzi EN GÉNÉRAL : 

iastia (castigat), krâista (crestam), fastil (* festuc-um),. 
raitiy kasti, ku^ita (constat)zi:coûte, /^ûc=:tête, risp^àr^ 
vfipra^ muôska^/ràisk, Isla (insulam)=:nom de Meu; pour île 
on a le mot savant insla\ yàisla (germ. Geissel)=ifemet ; 
dçstàr (obstare)« kwaràisma (quadragesimam), tsiMkwaiima 
=:Pentecôte. 

251 . — se DEVANT e ET /=! : pçs, fasa (lange), misci- 
tare donne tna^dàr (à cause du / entre voyelles qui devient 
d, V. 141). 

252. — pszzss : xvçss^ (suum ipsum) ^tfss (istum ipsum} 
{Sagg. lad., p. 215). Pour (5x^<z=maintenant, v. Arch. gl., 
VIL S III : itt?ji«=ho-pse(hoc ipse) d'après la forme eô-psr 
de Plaute. 

r devant Us consotmes, 

253. — Il RESTE : u^rs (ursum), ku^rszzcoxxrw, skars 
(* ex-carpsum), pçrs (* persum pour perditum), àu^sa, 
tuçrnàr, fu^, k^ma, furmia, bàrba, ^ba, servir, P^rta^. 
tart, martéj markadânt, fçrs (forbicem). 

Pour rc secondaire devant a, v. 247. 

254. — ''^-f^=^ : exmergere=jf«fr:(ar=:couper le gros 
bois, tçrj^àr (tergere), pardçr^àr (perdirigere). 
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255. — Mais dans le groupe rsl \Jr tombe : puslin 
(porc-ell-inum)zzgoret, Uçsla (Ursulam), maskailk (Marahs- 
kalk, V. 350); masn^ttzzservantc peut provenir aussi bien 
de mercenaria que de '^'mansionaria; on a déjà massera 
(* mansariam)=:ménagère . 

Consannes devant r : 

256. — Les explosives se comportent cxdmme entre 
VOYELLES : màdra (matrixl), pidra, midrlr^ Mvra^ avril 
(aprilem),/tfz/r^r (februarium), Içvra, sûra (supra), far surasih 
^remarquer; yîiz/ar (fabrum)zzforgeron, ^^z/rar (*biberare), 
mais babr^la (* biber-olam)=ituyau étroit; suvrin (sobri- 
num)r=cousin au second degré (fils de cousins), mais bazbrin^ 
bazbr^tt (*bissobr-inum,-ettum)=rcousin au 3"« et 4"« degré, 
et kuzdrin (consobrinum) ; ici la labiale v est tombé entre 
deux sons (s et r), dont l'articulation est dentale ou à peu 
près dentale, et, entre les deux, un d s'est développé, 
(v. 194), qui a changé la sourde en sonore; les deux autres 
exemples s'expliquent par assimilation. Le Surselvan a 
bazvrir^, 

257. — Entre une explosive et un r final, un à se 
développe : pàdàr^ làdàr^ vàidàr, kwàdàr, mâyàr (macrum), 
skàlpàr^ àivàr (ebrium), v^dàr (veterem), aujourd'hui seule- 
ment dans Mm v^dra-zzviandt fumée, ka^ôl vçdàr^ etc., 
mais dans la L. d. S. il est employé au sens général : bock 
veder^ de même dans Champell : veder testamaint» 

I Les mots en muette-j-UquIde qui n'existent qu'au féminin prennent 
naturellement l'a final par analogie avec les autres. 
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258. — Fratrem ou frater donne /r^r par analogie à sçr 
(soror). *De-impétro (la i" pers. sing. du présent a, dans ce 
parler, toujours l'accent sur la dernière syllabe) aurait dû 
donner *dimp(dr^ puis *dump(dr comme rotulo=ir(?///, 
comparorzfeiw/fcnj'achète, etc. Cela revient à dire que la 
première personne fait exception à la règle que je viens 
d'énoncer, (développement d'à entre explosive et r) par 
analogie avec les aux autres personnes, mais pendant 
que dans r^dl^ forme très rare, le groupe final a pu 
se maintenir, le d est tombé dans * dumptdr>dump^ 
(de-impetro)zz:je demande, et les autres formes de ce verbe 
en ont subi l'analogie. Ainsi la forme dumpçràr (v. 155) 
serait expliquée. 

259. — Quand IV est précédé de nasale+consonne, cette 
dernière reste intacte : kumpràr^ intràr, 

260. — c ET ^TOMBENT DEVANT r: làrma, sôr (socerum), 
nair (nigrum), inûr (integrum), far^ dir. 

261. — Entre n et r un rf se développe : Xp^^ 
(generum), tçndàr^ vçridàrdU tsçndra^ ptndràr (pignorare)= 
saisir comme gage le bétail qu'on trouve dans un pré ou 
dans un champ; h devant d donne nécessairement»; la 
L. d. S. a toujours /^/>/^'ar^r; spçndrarzzsauvQv, protéger 
(expignorare) ; mmdàrzzqui vaut moins, jeune homme, garçon 
mineur (minderjàhrigl, dans les anciens textes, plus jeune, 
remonte évidemment à minor et non pas à l'allemand 
minder, comme le dit Pallioppi. Dans les anciens textes, on 
trouve hundràivàl (*honorevolem). 
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262. — Pour l-r il y a méidàr (melior), mais tollere 
donne tçr et *colirum pour corylum donne k^llàr^ (assimi- 
lation à\i d). 

Pour nn^rsa^ le Cud, d. ntunt. a nursera^ ce qui plaide pour 
l'opinion de Gartner, § 88. 

/ dn^ant les consonnes, 
-al' DEVANT LES DENTALES DEVIENT ç (v. 12 5). 

263. — Après les voyelles autres que t!a, l tombe 
devant les dentales, en passant par u (v. 343) : 

VQta (* volta)=fois, z/(;/=rvoute et participe de vçlvàr, 
^(?/(*exvoltum)=mets (plat) de farine; fe^/wrûtrzcampagne 
cultivée, .y«^/rt=soldat, \{t (gelidum)=:gelé, //// (toltum)=: 
pris, vçs (voles), rnils (mulsum), kudçra (*coll-it-ariam):= 
amygdale; tnasl^yâs (m. h. a. Malsloz); tniôut (molitum) 
(v. 91); pour 'elloSy -illos^ ^eoloSy v. 343. Aviçu (apiculum, 
V. ']']] a subi évidemment l'influence du pluriel où / devant 
S est tombé. • 

264. — Le / SECONDAIRE DU GROUPE ts a la même 
influence que le / primaire : dulcem=:^«/i, falcemzz/p/j, 
culcita=>èp/j^, espèce de canapé placé toujours à côté du 
poêle. 

265. — Mais le secondaire reste : sais (salicem) 
V. 141. 

266. — Dans les autres cas / se maintient : 
Mlk^h^ (calcaneum) balkùr^, tàlpa, pàlma^ alp, fém. alba 
(album), mâlva, i^û/^^r (scalprum'; pour /<c secondaire devant 
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a^ V. 247 ; mais colaphuin=)b/(5/i^ et kçpp^ calvum probable- 
mcnt^kapp [sous l'influence de capulare), âç kapp=q\xi a 
perdu l'une ou les deux coraes; >è«/5 /=couche-toi ! (en 
parlant aux chiens), provient probablement du français. 

267. — Dans le groupe /«, / tombe : halneum=zâçh. 

Consmmes devant L 

268. — Les explosives se comportent comme 
devant r : dùbla^ subla (subulam) pauàl^ dûbàl, yûvàl et 
jyw^^/=cri, àr^gàl (angelum) ; tàimpàl, 

269. — cl et gl SECONDAIRES ENTRE VOYELLES=rf : Vt\, 
ôi, urçta, snu^i (* genuculum), skwaiàr (*excoagulare) dalriàr 
=creverde rire; bol (botulum)=intestin, kunilar (cuniculare) 
:z:faire un conduit d'eau qui passe au-dessous d'une maison. 
Reste encore une forme très intéressante au point de vue 
sémasiologique, c'est vantrii (ventriculum)=mollet Le son 
/ est prononcé dans la règle comme c gl(i) > italien, mais 
nous trouvons plusieurs cas où il est devenu ^ et où il est 
même tombé : yçnt (voliendo), ul (oviculum)=étable ; vô 
(*voleo\ svlài (soliculum), vqya (*voleat), noya (nuUam). — 
Mais maculam donne ?nakla (tache) et mala (tricot); mani- 
culam donne mançk/a^forcty spic-ul-are de spica devient 
spiklàr d'où l'on a tiré j//^/M//=fainéant, rôdeur, flâneur 
(Herumsteher) ; van-(iculum?) est probablement le type de 
zvafi^kkâl (v. 203). 

270. — Après les consonnes, le r a dans ces groupés 
le même sort que s'il était initial: màsM/^ vi^rMl, pa$h{ pas- 
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cukim), ts(rMl (circuluin)i:icerceau, itttelligere=/«^^aàr. 
Le g de même : ur^gla (ungulam)=ocigle. 

27 t. — // SECONDAIRE DEVIENT dl (A CÔTÉ DE f ET jfe/) : 
sàidla^ ïpàdla (à côté de yavh qui est plus fréquent)=: 
épaule» et Spadlaz=Xiom de montagne» rçdlàr (rotulare). 
Mais quand il devenait final, il fallait se débarrasser de ce 
groupe compliqué et cela s'est opéré ou par la chute du / : 
rçl (rotulum)=grelot, sonnaille sphérique» ou par assimila- 
tion, skrolàr (* excorrotulare)=:craquer ; les formes fortes 
de ce verbe ont //. Pour il>l v. 269. Tl>kl dans markla'- 
dûra^ darJU^r, etc. 

272. — Entre w et / un ^ se développe : 

trçmbla, ifisçntbal (in-simul), h^mbla (cumulât), \ambUn 
(gemellinum), \grçmblàr (* ex-gram-ul-are)=échanvrer, 
^gr^bia=.m2icque, Siimulare a donné d'abord probable- 
ment le doublet s/ump/ârzzpoussGr (par assimilation par- 
tielle et sous l'influence de l'allemand stumpen, v. aussi 
155)» ^'où stumpà/=:pousst, et *stàmbiàr, d'où si^bàl=z 
gros bâton pour battre le bétail. 

273. — Reste encore une forme très intéressante : 
^wf«^/fl=prune, qui remonte évidemment à *prunula, 
forme qui donnerait "^ privnla ; or, comme ce parler ne sup- 
porte pas le grope tiasale+l, ce mot, étant le seul en «/, a 
subi l'influence de ceux en w/; * prûvtèla est devenu enfin 
par assimilation brûmbla. Je ne crois pas que le m. h.* a. 
bramberezzTonct puisse avoir eu quelque influence sur 
cette forme. 



Digitized by CjOOQIC 



— I04 — 

274. — Le ^ DEVANT / (et quelquefois aussi devant 
d'autres consonnes) tend a devenir r ; pûrlàna (* pa* 
tell^aûàm, itaU padella) et padiàna^^ntspèc^ de gâteau^ vau- 
dois : âeignef\ Madiàmt et Mariàhia (Magdalena), harlinàr 
et badlinàr (Badleine)rrdrap servant à transporter le foin, 
et drap de lit; tari{mda et tadl^nda (*attent-ul-and*im). Pour 
/ifî^/j/=écoutez ! j'ai entendu quelquefois tarlài. Pour d > r 
devant des consonnes autres que /, il y a hirhh (caput de 
* bestium)=:brebis, les anciens textes et plusieurs autres 
parlers ont f^^M Itdbtï ç^,z\ dans cc cas carus aura eu 
quelque influence, 

275. — Il faut citer ici peut-être ; ^r^/U'/^^berberis vul- 
garis, qui aurait eu le déveioppement suivant : * aàd~ 
uculam ~ * a'idiikia — * adi;^itkia — ûr^iïkia, Uarsucla de 
Pallioppi est probablement un mot de livre, 

276. — n y a enfin encore diàia (*diabolaiii) dans in 
Fora dallai Diàiïïs^ nom de lieu. Dans duivài^ Va d'appui 
a maintenu la consonne. 

Cûmàinaisùns nasales. 

277. — «/. Après une voyelle Vn tombe (v, aussi ^ 155): 
infantem^rw/âwA kufartàr^ skujQndâr (* ex-confundere)= 
sangloter ; — kunf^ssàr^ kunj\htdàr, itifiim sont des mots 
demi-savants. Pour «i^, il y a : * convïcum (de tncis)-=MuU 
plur, kuids (dans les anc. textes cmdts^ sing, aussi annh, dans 
le's anciens textes latins cû^ivicï)^z{^'^ lonctionn aires qui ont 
à surveiller la campagne et qui sont pour ainsi dire des 
adjoints du maire {kapo). 
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Mais devant 7? Yn reste : Xgunjlàr (* ex-conflare), U7iflà 
=enflé. 

278. — ns. Dans les anciens textes IV/ est tombe même 
dans pensare au sens de penser. Champell a régulièrement 
pisàr\ aujourd'hui : pensàr^ et s^impisàr] impisamàifU'=i 
pensée, /^V^rzisouci, soin ',pazàrz=ipcser,pâtsa=ipèsG, Dans 
ânisa (ansa)zrporte d'une agrafe (allem. Oese), Vs est restée 
et un / s'est développé entre n et s, 

nte donne quelquefois nk : vaifik (viginti), -maink (-mente,) 
mais prudaint^ dcUnt, etc. ; dans le groupe ntu, le / reste : 
fnumàint\ en syllabe atone Xn tombe : * attent-ul-arezr 
tadlâr. 

279. — Pour 7idy^ il y a : * in-de-ubizz/«^(^ ; indevinare+ 
in de ubi?=ii«^^ïz//«4r. 

280. — fidl se trouve dans : * scandul-arium>iJEa«^r:= 
bûcher. 

281. — ne SECONDAIRE DEVANT uznfé : mçn^ (manicum), 
muçnk (monacum), mais ne primaire reste : âar^ky mar^ka 
{^(^g' i^^'% propagginazione). Pour ne secondaire devant a, 
V. 247. 

ne{ij-\-voy, : unciazizjÇf/id^a^ nero seul : *palancinum (de pha- 
langa, v. K6rt)zzpaian/sin=:vdL3tQ espace inhabitable au- 
dessus du i piirtàn >, sous le toit, palantsittazzv^sXjt espace 
au-dessus du c tabla > (tabulatum)=grange. 

282. — Nous AVONS net APRÈS a DANS : sanctumzzjcwi?, 
mais planctum=//p«/ ; ici le / s'est maintenu peut-être par 
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analogie avec les substantifs verbaux en -çrit : kumçnty du- 
ntçnda, tadlçtida. 

283. — Après û il devient tt dans la règle : 
unctumzzw/A juncturam==;7V/wrd:zzbretelle ; junctam^ 

yiïtta (y. Glossaire-Index). Punctum donne : pûUzzpcmt 
d'aiguille, punitzipoint (terme grammatical) ; dans les an- 
ciens textes, on trouve puoinck qui correspond à ^allemand 
Punkt employé au sens de paragraphe; — /«^wJSa (punct-a, 
de pungere)zrpleuralgie ; pt7tta (punctam)ii:colonne. 

284. — Pour nt après /, il y a : extinctumzrytf/fcz 
étouffé; — tsintazuctmtuTQ tt finta {à^ns far fintaizidâtt 
semblant) sont des formes verbales, v. plçnt au § 282. 

285. — En ;^ nous avons : longe=^^ (longtemps) et 
dalofUs (loin), v. 86, longumri/tn;^. 

286. — nge Médial=«^/;^ ; pl^d^ar (plangere) y^fu^àr 
(jungere), ind^lh (ingenium), çnd^àr (ungere), s^nd^a (axun- 
gia), st^d^àr [exting(u)ere]:=étouffer, içrid^ar (adtingere):= 
atteindre à quelquechose. 

287. — Pour ngel il n'y a que des mots demi-savants ou 
empruntés : angàl (ange), stangàl (fatigué), mangàl (de l'al- 
lemand Mangel). 

288. — Il y a avec mn : ^^mvLMm^dçfm^ somnumzrjw», 
mais somniumzzJow/', Dotnisoinchsziiïouss^xûX.^ [L, d. S., 
p. 86), connu encore des vieillards, remonte évidemment à 
omnes sanctos : là f esta dHotnisoinh, 
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289. — mn secondaire reste : fymna, fiçmnâr. Quand 
la syncope a déjà eu lieu au latin vulgaire nous avons n : 
dovûiùBZzidçfMa, mamad^naz=.gr and* mère. 

290. — nm SECOND AlRE=rw : ammdnziçrma, *bene- 
tnortum=:6armôr (M. L.) 

291 . — mi SECONDAIRE, UÈDlALzzfid qui s'explique par 
le changement du / entre voyelles en d [v. 143 et 141) : 
semitamz=:sçnda, Champ. 70, l^semdas; dLxmt?jn=ianda^sçnda 
znsamedi, mais tsunûri maintient le /; il est sans doute 
plus récent. 

292. — II,;' a encore en rni : camba=:j^5^»w et en vm 
secondaire : levé mentezz/^w^/wfcfacilement. 

Combiftaisofis avec w, 

293. — w TOMBE EN GÉNÉRAL : bàttar, batàla, mçrt, snçr, 
/avr^r^ kuntifty consuerczukujsir (v. M. L., Gram, itaL^ § 445 : 
consuo — consio — consire). — Pour vidua=:zc/ûf/Wa, v. Sagg, 
lad., p. 200, note 3 : vidua — viuda ; wavdàrziLi^orter deuil. 

294. — qu devant e=z^: kç^àr^ st^r^àr] — figue se ren- 
contre dans : sanguem -zzsar^k et extinguereiz:j/(7/^âr. 

295. — Devant a roman le ^ et le ^ tombent dans 
la règle : linguazr/m'^, sequitrr^/(5«a, aquarr^w^, (v. Sagg. 
lad.^ p. 112 et 156, propagginazione : aqua<augwa). Sur 
aqua est formée une série entière de noms de lieux : Uifia 
(*aqu-ina), U^lla, alias Nu^lla, Noella (*aqu-ella), Dutls^ 
dans Funtàvas da Duils (*aquiculos); Pits So(r (*ex*aqu- 
arium); tiàl (*aqua-lem)z=petit canal pour conduire Feau 
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dans les prés; jp^r (*ex-aqu-are)rz arroser les prés en 
faisant sortir Teau de ce canal. Dans la D. d. S., I, j'ai 
trouvé, p. 43, augua et sitiigîm] mais II, p. 36, agua'^ I, 
p. 43, saguar {sçàr\ aguals [vàls)\ Uina y a toujours la 
forme de AguinUy I, p. 17 et 22; — I, 27 agual cFSaguer 
(Suer], et Fotitanas dad Aguiîgs, Quant à Fagglutination du 
d^ le Cud, d, munt. a toujours : ir a duals pour ad mis. 
Dans les adjonctions faites à cette loi depuis 1700 nous 
trouvons souvent Uina c quels Duïna > pour d' Uifia, Cette 
graphie < agit > était donc au temps de notre loi proba- 
blement une graphie historique. Vidçs^ nom de lieu, 
remonte peut-être aa même type; via (Tanguas devait 
donner vidças (v. prépos., Morphol., viam\ dont Va est 
tombé par analogie avec les anciennes formes en ça qui 
ont donné p, v. 89, 95 et suivants; de même peut-être 
Dartçs. 

296. — Liquare donne algwàvy antiquazr^«//^ûf par 
analogie avec le masculin. 

297. — Aïa (aquila) a presque disparu dans ce parler; 
le mot populaire est gtrûr^ (v. 350.J 

Combinaisofis avec y, 

298. — Précédé d'une labiale, y a la tendance à 
devenir g après les sonores et m, et li après les sourdes : 
rabiem=:rjA^^, pluviamiii//o>z'^j, s\x^trh\^m-=.supérga, à 
côté de superbga et ^«/fr<5)w= orgueil, présomption ; simia 
zzzsim^a, commeatum:=zÀ'«w/i^^ ; même la forme plus récente 
skam^àr (excambiare) a subi cette modification ; sçbga, pro- 
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nonce aussi sçpka;=zchaLise, Champell, 58, I, suopgia, re- 
monte, à mon avis, à un type composé de la préposition 
sub et du suffixe ia, c'est-à-dire * sub4a] Içb^a (germ. 
Laubja)=balcon, giim^a (* vom-ea, de vomere)i=les con- 
tractions convulsives de l'estomac avant de rejeter. La 
Haute-Engadine a zw/^^jzzpersonne rebutante; on pourrait 
donc penser à gumia mais je crois plutôt que le sens primitif 
était celui de la Basse-Engadine (v. aussi 350); Xbàb^as 
(♦babeas pour baba)rzbave; Mphi et Ikab^a (cavea); saplka 
(sapiat), sab^çfUsa (sapientiam) ; àya, (Subj. prés de habere) 
ne remonte pas à habeat mais à a (habet)+l'^ du sub- 
onctif (v. 131); savi (sapium) est un mot savant. Dans 
fovea la labiale aura eu le même sort que celui qu'elle a 
eu quelquefois en italien : fovea > */p^/^wf, masculin^// 
(creux rempli d'eau), sur cette forme on a formé un pluriel 
neutre \fçppa. 

299. — Après les dentales : — ty devient le plus 
souvent ts : -(tsa^ (-itia) p^ts (puteum), tnàrts (Martium), 
ft^tsa (nuptia), y^r/j^, ^^/^^ (altiat), i^ris^ n^tsa (*neptiam), 
kantsicr^^ yiïtsàr ( acutiare ), kumantsàr ( * cum-initiare ), 
vantsàr (* ab-ante-are), van/saduraz:zrestty ritsàr (* di- 
rect-iare)=:apprêter, yantsàna, (* gentiana). — Platea a 
donné platsazuYx^u, emploi ; * plat-eum est devenu Plats:^:- 
nom d'une place dans le village, star a platsz=xi% rien faire, 
ir a plats=:dX\tT en visite, plats (alias tramai)zz.société de 
jeunes gens des deux sexes. Dans ces trois {otuigs, p/acere 
aura eu peut-être quelque influence. Pour la forme stùdàr 
(éteindre), part, passé stûts, Haute-Engadine : stuts^r, Grc- 
den : destiïdé^ il faut bien supposer une forme * extuditiare 
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au lieu du type ex-tutare de tutus proposée par Gartner ; 
ex-tûditio aurait donné stiit (c'est le seul cas que je con- 
naisse de ti-^-voy. précédé d'une syllabe atone) et les autres 
formes studàs^ stûdàr^ etc., en auraient subi l'analogie. 

Après «, ty a souvent le même sort que c-\-i ou e : mal^ 
vôiçntsazdtiBine^ kohosçntsa^ saâ^ç^Usa, \ènts (* gent-ium, de 
gens), mais saintsa (absentia)zzsans ; Champ., p. 210, donne 
tzaintya, mais en général il a tzaintza. 

Vrtû\jaax=iprèis a subi le même traitement ; dans ratio- 
ntvKzzra^urr^, le /y se comporte comme c entre voyelles. 

300. — On rencontre aussi des formes en tsk et tsg : 
ringratsk, algrçtsga\ * âis-rot-GaTtzzstrots^âr et strotsyàr 
i=:traîner. Les anciens textes en ont un grand nombre. 
Chzm^, : gratzgia, 12, ingratzgiar^ 15, sanienzgias, 50, III, 
nialitzgia^ 41, bestgiaSy 70, II, cundamnatzgiun^ 10; mais 
aussi ; richaetza^ 71, \y farmçtsa^ 72, I, etc. — L'explication 
de ce traitement différent de ty est à mon avis la suivante : 
On a eu : /j < tsy < ts^. Ce groupe compliqué (ts^) s'est 
simplifié de deux manières : ou bien la partie dentale a eu 
la prépondérance (ts\ ou bien la palatale a été absorbée 
par le groupe ts en donnant ts, 

* Mateare a donné les formes suivantes : smakâr=zprts^ 
ser, matsa, matsiik^ stnatsûMr (réduire en poudre) et matsâr 
=::tuer. 

301 . — pty DONNE ts : CAptiare=zkatsar. 

302. — cty : /ritsa:=:zttèche remonte peut-être à frictiare 
4-flesc. L'italien freccia pourrait avoir eu le même sort. 
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* Ex-fract-iarerzi/ra^mrcasser, v. smakar. Lçtsa a le sens 
de ritalien retta^ dans dar retta^ et celui de lex ; le mot 
correspondant à ce dernier remonte probablement à * lec- 
tia (de légère) pour legem. Il y a aussi l^tsia^ l^tsya-=zczxtt 
de félicitation avec des images, ailleurszrdevoirs d'école, 
qui remonte à * lectia tiré de lectio, -onem* 

303. — sty=:s : ang^say us (* ustium), èèsa et b^shi (bes- 
tia), kraustjan=;rjfer<7i/n:=craquer ; i^r^izrcartillage. 

304. — dya=ht ; après les sonnantes et les sonores, 
=^û : ît^ar^a=garde, kuntçka^ invil^a (invidiam + vilis). 
babgàr (*baptidiare),7(72/^^jcz:jeudi; j/^^^r=iétudier, réflé- 
chir, méditer, rester immobile en rêvant à quelque chose, 
avoir une idée fixe, remonte peut-être à studeo-f stupeo. 

Dans hordeumzz/V^^^iïi odiummc^^K, etc., T/ est resté 
voyelle et X-um final est tombé (v. -ium final, S 134). 

305. — slavatsàrznX'dMc^x peut remonter à * ex-lapid- 
iare, * ex-lavat-iare ou à scropiti (slave), v. 3 50. 

306. — sy^=X ' hi^ôly tsirê^a, kami^a, par^ur^, ka^àda, 
V. PalL, L.d.S. Chasiada (* caseatam) ; maTjir^ (mansionem) 
=perchoir ; raTfi (* rasea)z=poix, résine ; stru^àr (* ex- 
trus-iare, du part. extrusus)iz:frotter, de là rf^zl/r«iiz:appro- 
ché ; ntalà^a-zz.^tmt^ manque d'envie, parle plutôt en faveur 
de Tétymologie c * a^ium > de Bugge et Grôber (v. Kôrt., 
808) que pour * adatio (ibid. 142). 

307. — t^nzn : iêh, kuçn, -aneum— pw, sparhàr (germ. 
* sparanjan, sparen), sèhàr (senior), ^rinar çra (a. h. a. 
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gnnjan)zi:agacer quelqu'un en ricanant ou en imitant ses 
gestes ; — mais le groupe nya est devenu n^a dans Un^a ; 
testimoni (testimonium) est emprunté à Titalien, Cop. : tes- 
tinuongias, 

308. — Gutturale surviE de y : r^cz/i en général : 
glafs (glaciem), fatsùy brais, trçfsa, atsàl, kçtsa (calceam), 
mafiçtsazzLgdkïit, mais excalceuszzi^/x^mupieds, probable- 
ment sous l'influence de ad absconsuszz^l/t«j (v. 203). 

309. — Le groupe gya devient ya dans kuràya (cor- 
rigiam). 

310. — /kzz:/ : y?/, /o/zzfeuille de papier, yS/^nd'arbre, 
hisii (consilium),/«^7rt^^r (melior),^^fc:^serviteur, al (allium , 
èatàia, pailla ^*paleolam)zziaccouchement. 

31 1 . — ry : oryu, a. Il y a toujours métathèse du y : foria 
=^//(î/>ûf ,Curia=Ar«^/>^,*ras-orium=raj«(?/>, comp. l'ital. ra- 
soio, et le franc, rasoir; muria=^rt/^w«^/ra=saumure,*kratt- 
at-oria de *kratton germ.=^r^/^^/?^/y^":^râpe (ustensile de 
cuisine) *press-oriumz=:/ra.w^/>i=plânche étroite pour lier 
et presser la charge de foin (allem. grisoniz:Heustange, ; 
corium^zifdr, *castor-iumzi:)ffli/(inz:paresseux,iKaz;pr^/ï (nom 
d'un quartier du village) proviendrait d'après Ascoli [Arch. 
gL^ VII, g II et III cavorg) de caverneam qui aurait son 
par analogie avec les formes en içmç (v. 90). 

31 2. — {ryu, a^=Lèr,a{v, 32, pour f +/=<») ; ^w^^^^rzimétier, 
pissh (*pens-erium), /tUrazzbois de lit, usth^hotc^ pidêra 
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formé peut-être sur peduculum par changement de suffixe) 
=zpunaise ; s/urtsêr=Lgrand coffre ; in^avi?iira=:émgmt, pro- 
blème; i/^r/^r^iz=espèce de crèche; ^Wi^rûcirbannière ; 
pitankmzcourtnr de filles, débauché. — En èri il y a isuntèri 
izzcimetière (v. 38) et palpiri (papyrium) qui a pris son è 
par analogie avec les formes en ^ium. Exceptions : materna 
(materia) et pçrtiçr. 

Dans tout le domaine rétique nous trouvons calderia 
pour caldaria : Ikaldira, 

31 3. — eryu^ ^ryazzzair^ a : {tn2i=fàiray Monasteriumrr 
Mûstair^ dans Val Mustair\ viria=z'^>'âfzzanneau de fer. 

314. — aryUy aryanz-çr^ a : sn^r^/avrçr^ glareazi^/|^^, 
pariarz^^/i, sing. pçr^ Sextariumzrj/^r, area — ^frfltzraire et 
planche (de jardin), »<7^/fr=motaire, ^^'/^^frzcordonnier, 
m «/wf nrmeunier, mansnçnumcnteur^pairçr, mailçr^ tsirè^çr 
nu^er, etc, kiûk^^ dafikl^^ enfin presque toutes les formes 
citées par Gartner au jj 27 et une quantité d'autres : ^«d^^rz 
amygdale, braskçr:=\yx^\s^^ /j/yra=z.brouillard, Mar^^s (de 
margOjzznom de lieu, tuf^a (de tofus) dans Ikant Tuf(ra=: 
nom de lieu, etc. 

315. — Dans TOberland, l'état des voyelles dans ces 
suffixes correspond à celui de la Basse-Engadine, c'est-à- 
dire c\W'Orium donne -uir, que les formes en '^ium ont la 
même voyelle ^integrum et une partie des formes citées au 
S 33, et qu'enfin area^ glarea^ paria se comportent comme 
^arium. Ces formes ont ^er quand -ar devient -^, dans les 
autres cas, -çr. Pour des exemples en -arûim v. Gartner 

8 
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j5 27; quant aux autres suffixes, j'ai entendu à Ems r 
salamùira^ pissir, ustîr^ bondira^ galdkra (^+ï* donne, dans 
certains cas, / : sexzz:^/>, integrumzz:/«ôV) ; à Trins : spar- 
sadîùr (*dispersatorium)zz:même sens que prasuôir; ustur 
(pour ç+i comp. étctTa=uiiaSf integrum=:i«/j«r). 

31 6. — Dans la Haute-Engadine, où -ar- devient -^r-, il 
y a eu assimilation de -trium à -arium^ dont les exemples 
sont, comme nous l'avons vu, en grande majorité. On a 
donc Ikalgçr et ustir. 

317. — Quant à notre parler, nous avons vu qu'il y a 
dans ces cas métathèse du ;y, que -ar reste en général (§ i)^ 
que ai secondaire (§ 5) et Xa de -ariuvty quand il n'est pas 
suffixe, deviennent f , qu'enfin e libre devant r ne donne jamais 
e. Il est donc évident que nous n'avons à faire ni à "arum, 
ni à -ertdftty mais uniquement à -arium, (pour çr). Ce serait 
tout à fait méconnaître les habitudes et l'histoire de ces 
villages, que de supposer qu'un ancien -ar ait été supplanté 
dans toute la Basse-Engadine par V-çr de la Haute-Engadine 
qui aurait dû devenir -fr, modification à laquelle je ne trouve 
aucune raison. 

31 8. — Pour 'crium, ou plutôt pour les formes en -èr 
rétique, je n'ajouterai que les exemples que j'ai trouvés 
dans Champell : piitafiérs^ hustérs^ manstér^ pisser, intirs 
(v. 39), chativiergia p. 40, miniergias (manières) 64, VI. 
Pour -arium : mansnaers 41,7. 

On ne peut pas bien supposer que la terminaison 'tr 
soit empruntée à l'italien ; car -iere n'aurait pas donné -tr^ 
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A mon avis, un certain nombre de ces exemples sont réti- 
ques et leur terminaison provient du suffixe latin -çritmt ; 
mais, comme notre -èr correspondait en général à l'italien 
"iere^ les formes empruntées à l'italien, qui contenaient ce 
suffixe, ont pris -èr par analogie. C<mtrabandiere^ par 
exemple, est devenu hmtrabandkr. 

3. Consonnes doubles. 

319. — Les consonnes doubles se maintiennent dans la 
règle après l'accent, elles ne se prononcent pourtant pas 
si énergiquement qu'en italien, et elles peuvent aussi être 
finales ; 

màtta (Magad, germ.), kwoMàr^p^ppa^ k^ppa^ st^ppa^ b^kka^ 
g^tt (*guttum), jflf/fcrchat, tnçkk (muccum). 

320. — »« SE MAINTIENT EN GÉNÉRAL : p^mia, biftna 
(char à fumier), v. Kôrt. 123; mais après a la consonne 
double devient simple dans la règle : Çna (Anna), Ikùna^ vÇn 
(vannum), — mais pçrm (pannum) et Armçtm (Hermann). 

mm RESTE : mamma^ flçmtna; rr de même : fiirry Ikarr^ 
h4^ra^ tu^rr^ mais t{ra, ver (verrem), v. 29. 

321. — // SE MAINTIENT QUAND IL NE SE MOUILLE PAS 

(v- S 335 ^^ suivants) : bélldy silla, f^ll (soufflet), vàll^ p^l, 
kûpàlla, hivâlla, utsilla^ bàlla. 

Après un q, H devient / : midola (meduUam), tsigôla 
(caepullam), sadôl (satuUum) ; ce traitement d'// s'explique 
par la diphtongue descendante [ûo] qui le précédait (v. 1 12). 

Devant )tcz:i : malleumnwûi (Gl. d. Cassel, 148). 



Digitized by CjOOQIC 



— ii6 — 

322. — ss DEVANT izzs: prçsa:=ùi3Ltt, -isàm (-issimus), 
grasa (*crass-iam)z=fuinier. 

Dans les autres cas il reste : bàssa^ gràssa^ grçss^pàssazz. 
il passe, ntassa^ pass (passas), dans ua /i^joczrraisins secs, 
de là pismç=^^xh^ sèche, i^^j/nzsécher, se faner, se flétrir. 

323. — ce DEVANT fl ET « : Il y a une différence à peine 
perceptible entre ce ^ et celui qui provient de c simple : rik^ 
sek (siccum), vahi; pour âçkka et tçkka v. Sagg. lad.^ p. 224, 
n® 337-385, propagginazione mediata deU'u. 

Pour bb je n'ai trouvé que : gop (gobbum). 

324. — Avant l'accent, les consonnes doubles devien- 
nent simples : 

hipUT[^ kuront (*curr-ando, v. 48)z=:vite; i?â:r^//tei:petit 
char, batàia, Xgratàr, mais ^igrâiUL^ katàr, mais kàtia^ faràr 
(♦ferrare), sàràr (*serrare). 

325. — ce, atsùri^ alias «/j«Y]=nnyrtille, airelle, provient- 
il de vaccinium par changement de suflTixe? Dans ce cas 
cçy aurait le même sort que ty. 
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C. — Consonnes finales. 

I. Finales latines. 

326. — m TOMBE : -abam et -ebamzzifoa, -xhBxxirzriva, 
decemzn^jfer, quam=^. Pour les mots en ium=:-â« v. 135. 

327. — d,t TOMBENT • U (quid), -at, -et, -itzz^. 

c DE MÊME : di {à\c\fa,kwà (eccum hac), si ^sic) ; n aussi : 
nom^ iiïm, 

328. — r RESTE : kçr] l de même : ins^mbàl (insimul) 
mèl.fyL 

329. — s RESTE EN GÉNÉRAL : mts, tes, D^, tros (trans), 
trais (très), plus (adj.), mais plu (adv.) ; prtis (*prodis), 
Yarçftàs (Hieronimus). 

330. — Après o nous ne trouvons d!s que dans le pluriel 
des substantifs. Nos et vos ont donné nç ^t vç, ns tt s\ At 
pos est devenu rfflz^(5z=aprés; même Tj finale romane de deor- 
sum est tombée i^^^.Dans la formeplus récente malslos (m. h. 
allem.), dont le z se prononçait à peu près comme ts^ Vs ne 
pouvait tomber et ce mot est devenu maslfy^às. Cette termi- 
naison énigmatique [pyàs) peut s'expliquer de la manière sui- 
vante : Vs finale étant la caractéristique du pluriel, on cher- 
chait à éviter cette consonne au singulier après les phonèmes 
qui la précédaient souvent au pluriel. C'était le cas pour ^, // 
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et dAiy a un grand nombre de pluriels en Ôs (v. 346), en ns 
et en ds. Quand Vs ne pouvait tomber, on interposait un â : 
iftzHdàs (invitus), Yarçnàs] mais dans les formes en o^un y 
s'est développé pour éviter l'hiatus. Par là s'explique la 
désinence gyàs. Il faut encore ajouter que d'abord cet à 
n'avait probablement pas le même son que celui de la ter- 
minaison du fém. plur. as, — Quant aux autres formes, il 
n'y a point de substantifs qui forment leur pluriel en çs ou 
aisy sauf Dçs (Deos), qui n^est presque pas employé, /ais 
(lacos) et rais (reges). Prus a subi l'influence des adjectifs 
en -ifsus. 

331. — Pour le s de la seconde pers. du sing. v. Gartner, 
§ 137 : amas'tu — amaS'tu —àmast — amas. A Schuls cette s 
est restée. 

332. Quelques monosyllabes font exception à ces règles 
sous l'influence des mots qui les suivent : m reste sous la 
forme de n dans kun\ (cum), sut^ (sum); non se trouve dans 
nuti et fUdfi'h'à (non est illum)=i:n'est-ce pas? / non èsznct 
n'est pas, mais on dit «oignon, nà^ devant les voyelles 
mnz=ne pas. 

2. Finales romanes. 

333. — Nous avons vu au chapitre des consonnes entre 
voyelles que les sonores, latines et romanes, deviennent 
des sourdes, que le / après voyelles tombe et le c de même, 
mais en développant un / qui modifie souvent la voyelle 
précédente. Pour c après consonnes qui devient k et qui 
reste après «, v. 245 et 246. 



Digitized by CjOOQIC 



— 119 -- 

334. ^ mps reste : içmps (tempos), ns de même : Qminàns\ 
-amusz=4/«; -amenzz-pw ; feVf^, strçm\ umcn:=ûm]starnûm 
nldûm (let-umen, pour -amen). 

335. — Reste encore a expliquer le développement 

DES FORMES EN -//«W, aniy ûS, OS. 

Vitellumzzz'^â5^, fém. vad(llas plur. vaà^s^ iévcLvadillas. De 
même : r^i/fcn-ateau, ^asti, utsi (*avicellum), vaifccercueil, 
stand^i (*ex-tend-icellum)iiibord du toit, kavadé (v. 140)- 
r«ifcrosée, atié (*an-ellum), livé (libellum), marte (martel- 
lum), kané (Knàul, v. 350), kurté (cultellum). 

Les MOTS en 'iiium ont, par analogie, le même sort : 
passé (paxillum) v. Pall., sa^é (sigillum); pour illum v. 341, 
Capillum donne kav^ par analogie au pluriel -^, pour se 
différencier de cappellumzz^a/^, -^. 

Les FORMES en -l/em maintiennent V/l : fiçll^s] vall^\ 
fçllyS\ milli 1 (mille). De même les mots en -^lum : caelum:=, 
tstL 

En -allum IL Y A : 

Caballum : hivâ, fém. kavàlla, plur. Jcavàs, fém. Mvàllas, 
(La forme t/avaly {Jcavafj^ -alts de Gartner, p. XXIX, n'est 
pas juste). — Gallwn donne yall^s^ qui a subi sans doute 
rinfluence de yalina où // avant Taccent est devenu simple. 
Du reste le l de * yalina aurait dû nécessairement redevenir /. 

1 Vi s'explique de la manière suivante : Ve final étant tombé de 
bonne heure, il n'y a dans ce parler point de mots qui se terminent en e. 
MilU^ qui a maintenu la finale probablement par l'influence de l'italien, a 
subi l'analogie des mots en -ium > -« (§ 134) et en -io (ital.)> -i (§ 132) 
et il a remplacé son e par un i. 



V 
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Les formes en -alem ont eu le même sort que celles en 
4lem et en ^elutn : kwal^s ; talyS, 

336. — D'après Gartner, le singulier des exemples en 
'llîim provient d'un ancien nominatif pluriel : < dieselbe 

Wirkung ôrifigt auck das i des Plurals henwr > (;5 ^5) et 
pour Dissentis (S 3S) « die Masculififortn -ellum lautet \yVer- 
mutlich einem alten Nominatif Plural nachgebildet >. Cet i 
correspond à notre t bref; sex:z:^,y (à Dissentis). 

337. — L'hypothèse de Gartner peut se soutenir pour 
les dialectes qui forment leur pluriel en / (§ 105) ; quant 
aux autres, il me semble bien plus probable que ces for- 
mes ont eu le développement suivant : 



l — y — disparu 

-llutn.. ,, . ,. , 

// pour certams dialectes. 



Pour la possibilité de ces modifications dans le domaine 
des langues romanes en général, il me semble superflu de 
donner des exemples, ces phénomènes étant des plus fré- 
quents. Quant à notre parler, nous avons vu (^ 32) que 17 
développe un /, sauf devant a et e. Cet i se propage après 
/, en la mouillant, comme dans pilum — pail — pal^ suàtilem 
— stil, ovilem — avil — ui. Mais Xi de t-\-i a été absorbé de 
bonne heure par Xe (ou plutôt />) en donnant ^, de sorte 
qu'en syllabe ouverte {ciei-lu) 17 est restée intacte. En syl- 
labe fermée {castieil^u), où Vi était plus en contact avec /, 
le mouillement s'est produit. Voilà pourquoi nous avons : 

.llu=:;; -lie, -lla=//; -le, -lu=:/. 
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En espagnol, -llu et -/« ont eu le même sort qu'en réti- 
que Ex. : castillo et cielo. 

338. — Une forme qui se prête bien à l'explication du 
développement de -//«„ c'est : no^a^ à Schuls : nuia (nul- 
iam scil. rem), forme qui correspond au point de vue du 
sens au toscan miÛa=ncn. — L'effet régressif de Va dont 
j'ai parlé au § 3 5 ne pouvait se produire ici ; car on avait, 
grâce à Vu (* niilla), déjà à peu près l'articulation de Vt. 
NuUam a donc eu le développement suivant ; * nûilla — '■ 
* nûillya — niila (forme de Schuls) — * nuya — noya. 

339. — Il suffit d'étudier le traitement de caballum seu- 
lement dans la Basse-Engadine et la vallée de Munster 
pour rencontrer toutes les phases de Mum (v. Gartner, 
S 200, caballum). 

340. — Quant aux anciens textes, nous trouvons dans 
Bifrun régulièrement -Ug^ -leis (pour ellu, <7j, v. 41); Cham- 
pell a -elg, -eaus (v. 22 et Sagg, lad,, p. 232, n" 31). 

341. — Ascoli (Arch.gL, VII, § H 6) et Gartner (jj 123) 
dérivent hv^ll de eccum illum et hjuai (alias qti^h Ç^^^) de 
eccum ille. D'après les faits que je viens de constater 
(-llummi, -lleni//), nous arrivons précisément au résultat 
opposé, ce qui correspond beaucoup mieux au sens de ces 
formes (v. Pron. démonstr., Morphol.). Les formes citées 
par Ascoli pour le Surselvan ne font que confirmer ce que 
je viens de dire. Son ei dans : < ei era^ es gab, c'era; tgei 
ei fîissi, che ci fosse, was es gàbe >, etc., correspond au 
pronom neutre i (illum ou illud) de Sent. (v. pron. per- 
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sonnek, MorphoL). Pour quei et quel^ je citerai les paroles 

d' Ascoli : < perciô che quel si limiti ail' accezione sos* 

tantiva persofiale e a quei cosi resti esclusivamente la/tt«- 
ziane aggettiva^ oltre ail' accezione sostantiva neuirale >. — 
Quei est donc employé ou comme adjectif, ou comme pro- 
nom neutre (eccum illud). Dans le premier cas il précède 
toujours un substantif, c'est-à-dire un mot qui représente en 
général le cas régime latin : < quei liug > (eccum illum lo- 
cum). Quely au contraire, ne précède, d'après la définition 
d'Ascoli, jamais un substantif et il est toujours masculin, 
< ti eis quel > ((tu es eccum ille). 

342. — Bellum^ pour revenir à notre parler, a donné 
par analogie partielle à ^^//, fs^l — kwài.tsai: b^ll.b^lla^b^^ 
aillas comme adjectif, et bè^ comme adverbe et neutre : 
kwell matt es b^ll; in bell ntatt^ — kivai es bè, id es bt (c'est 
beau), ^ fe bè /=comme c'est beau ! (oh wie schôn). 

343. — Pour le pluriel -ellos^n-ès, -alloszizàs, l'expli- 
cation est simple : 

Uo de 'OS tombe avant Vu du singulier, / double devant 
s devient simple. La première phase serait donc -çls (v. les 
exemples de Bifrun). Mais nous avons vu (n° 27) que Tf 
entravé devant r donne ea\\\ a eu le même sort avant / : 
spealm (Champ, p. 219, 1) actuellement : sptlm, La seconde 
phase serait donc -eals^ dont il n'y a pas d'exemples dans 
la Basse-Engadine, 17 devant une dentale (v. 263) étant 
déjà devenue u au temps de Champell. Mais Gartner 
(^ 106) a : utseals^ beals^ etc. La phase suivante est celle 
de Champell ^eaus. Or, ea redevient f (v. 29), de là les 
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formes des manuscrits de Sent ; le Ms. 46 a lo fois eus 
(illos), queus, sageus (sigillos) ; la L. d. S. a toujours eus^ 
queus, etc. Mais Xu provenant d'une / devant une dentale 
tombe (v. 263). Ainsi la forme actuelle serait expliquée. 
On aurait donc eu : 

-ellos- els — eals — eaus — eus — (s. 

344. — L'ancien ^eau^ s (capum) est devenu ^ par ana- 
logie avec ces formes, de même eau (ego) > ^. 

345. — Quant à V-às de -^llos, il a passé évidemment 
par -aus. Les formes en -elles^ -eles, -elos^ ^ales^ -alos ont 
repris 17 par analogie avec le singulier. Mais dans Cham- 
pell nous rencontrons : quaus (89, III, et 108). Il y a encore 
aujourd'hui le nom de lieu Ikatiàs (canales) et pilum a deux 
pluriels pails et pês. Dans la vallée de Munster, \au de 
-aus est devenu ç : hiv^s (caballos). 

346. — A PEU PRÈS LA MÊME EXPLICATION EST VALA- 
BLE POUR LES FORMES EN -eolum : 

azol (haedeolum, v. Gartner)=ichcvreau, (ém.znasS/a^ 
plur. asôs, -^las. De même lifitsôl (linteolum)rzdrap de lit, 
/â&^/zzmouchoir, tsôl (*ustiolum)r=:jalousie, trappe, ^;^()fci 
fromage, mayôl (de majolica)zzverre à boire, stantarôl 
(* abs-tentar-eolum)=/mj té bin (patois vaudoisntiens-toi 
bien!) espèce de chaise roulante servant à enseigner à 
marcher aux petits enfants. 

Pour le singulier, v. n*>« 100, 97 et 88. Au pluriel, on a 
eu : -yols-youS'OUS'ôs, Uu a empêché la modification de Vo 
enô. 
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Echange de liquides^ métathèse, assimilation, dissimilation, 
inversion : 

347. — Ces cas ne sont pas très fréquents. J'ai déjà 
mentionné une bonne partie des exemples que je vais citer: 
kur/ê (cultellum), reâl (legalem)=:loyal, sara^âda (* silice- 
atam), âarmôr (* bene mortum), p/umaràn pour prùmaràn^ 
dustrir (* de-ust-ul-ire), hiân (Champ. 224, III, cuwels)=: 
caverne, repaire, esplk et çrpi (hirpicem). 

348. — Yaryorà (Gregorium), furlài\ pour friiilœrfzÛM 
Frioul, * Pflug-onem — *flugvrr^ — *fl^£^i — *f^^g^^i — f^i^' 

gîirr^ ; fo/ri/r^nagrafe, de ^ro/ii^crochet ; furmàint^ parz{p- 
pan (praesepium), /ar^/i« (prehensionem)zrprison; singlçtt^ 
rumantsàr (dormentiare), surplin pour sulprir^ (sulphuri- 
num)zzallumette ; aperire— ^z^r/> (Haute-Engadine)— * /zr- 
vir — ravir — rivir'^ mamafivçi (mane in vigilem)=de bonne 
heure, à côté de ma?ivcl ; àmmàtsdi (ant metz di), adimàint 
(ad in mentem), palâia=:TirG des bébés, dans la locution : 
c fa ina paiala ! » probablement de pagialgia (L. d. S^)=: 
paie récompense (dans ce cas, pour les bonbons qu'on leur 
a donnés) ; brùmbla, puklàrbia (Kuplerin). Je citerai ici 
l'étymologie populaire lia /pr^ûf:=cligne-musette, colin- 
maillard ; ce mot remonte sans doute à l(a) yàtt{a) çrba 
(chatte aveugle), comp. l'allemand Blinde-Kuh. Ce change- 
ment d'accent a eu lieu sous l'influence de lia (ligat). 

349. — Je recueillerai ici tous les exemples en v latin 
ou romanm^. Pour v initial, v. 198; pour les autres cas, 
il y a : ingçlàrznyoX^r (stehlen), XS^làrz^ voler (fliegen), 
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s^rdinâr:z:cmhrouillcr, entortiller est tiré de : u^dàn 
(ordinem), v. Sagg. lad. ; pir^^la (BaumwoUe), v, 1 54, ba* 
gisri, alias âavûri (racine kymr. baw. ?)=:ichemin du champ 
jusqu'à la route. 

Cas ifwerse : privai (periculum), v. T]^ }ocart:=:yovàr 
(v. 218). 
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350. — J'ai laissé de côté ceux que Gartner cite sous la 
rubrique intitulée : < Gemeinramanische Wôrter > Des 
autres, un bon nombre se rencontrent dans notre parler. Il 
y en a même plusieurs que Gartner cite comme apparte- 
nant exclusivement au Tyrol ou au Frioul, et quelques-uns 
que je n'ai trouvés que dans la < Gredner Mundart >. Outre 
toutes celles-là, j'ai encore une centaine de formes nou- 
velles. 

Les mots de Sent étant souvent bien différents (au point 
de vue de la forme et du sens) de ceux des parlers d'où 
Gartner les a pris, il vaut la peine de les citer. Je les mar- 
querait par *. 

Dans plusieurs cas il est difficile de juger si une forme 
remonte à un type tyrolien ou à un type suisse allemand. 
La même difficulté se présente quelquefois pour fixer 
l'époque à laquelle un mot a été adopté. Les raisons citées 
et d'autres encore m'ont induit à donner à la place des 
types dialectiques, les mots en haut allemand moderne. 
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1. abàrsçkk (Habersack) sac 
d'école. 

2. abçlt (Anwalt) officier 
communal. 

3. *àyàn (eigen) propre. 

4. àspa (Haspel) dévidoir. 

5. âvfia (Haven) marmite à 
soupe. 

6. banir (bannen)prociamer. 

7. ^^r//«ar(Badleine) V. 274. 

8. barsàr^ (Bûrste) brosse. 

9. barùffa (a. h. a. biroufan) 
rixe. 

10. ""bl^l (Blech) fer blanc. 

11. blèfs [pfletsch(nass), al- 
lém.] tout mouillé. 

12. blçtt (blut, synon. de 
bloss). L. d. S. à plusieurs 
reprises : payàr bluotzz. 
comptant. 

13. *bçt (bald) bientôt, de 
bonne heure etc., comme 
l'allemand. 

14. bçkkàr (wacker) grand, 
fort ; allemandz=gehôrig , 
tùchtig (dans leurs accep- 
tions concrètes). 

15. b^dàr (Wunder) curio- 
sité, intérêt. 

1 6!^braMr (brachen) jachérer. 



1 7. *brasi^kkÇRmst\\xc\i] gilet. 

18. "^bru^st ^Brust) poitrine. 

19. ^r«£5/;fâ/ (dimin. de Protz, 
Protzerl) bout d'homme, 
mioche. 

20. ♦^rw/(Braut), brut, belle- 
fille. 

21. bûha^ alias bôha, v. Pall, 
(Beule et Biihne?) bosse 
(enflure, allem. Beule) et 
tribune ; de là 

22. bihûr^ bube, pustule, 
Champ, bûngun, 148, II. 

23. biisla (Biichse) boîte. 

24. * dampfçX tamfïfs (Dampf ) 
air lourd, étouffant. 

25. *dçktàr médecin. Je crois 
comme Gartner à l'origine 
allemande de ce mot sa- 
vant, 

26. (kla (Egel) , dans la locu- 
tion : plain ico iri çklazz: 
tout à fait ivre (plein 
comme une sangsue). 

27. fàilk (suisse allem. falch) 
rouge-grisâtre (se dit du 
bétail). 

28. fàrniWtt et furnikl(lt 
(Pfannenknecht, influencé 
par fumum) trépied qu'on 



Digitized by C3OOQIC 



128 



met sur la table pour y 
poser le poêle rempli d'un 
mets chaud. 

29. *fargùr, iPflug, v. 348) 
charrue, et 

30. fli^àna (même sens). 

3 1 . *fértik (fertig) fini, en règle. 

32. fink (Fink) sens de l'al- 
lemand dans toute son 
extension. 

*firâ remonte à mon 
avis, à feriatus (Pall.) et 
non pas à Feiertag (Gart- 
ner). Dans la Basse-Enga- 
dine il n'a d'autre sens que 
lundi des fêtes. 

Il est probable que la 
la forme plata de fïerzz. 
Herd, de Gartner (p. 24) 
correspond à platta cTfiirr 
de Sent qui signifie foyer 
en fer, et qui par consé- 
quent n'a rien à faire avec 
Feuer. 

33. /^rt/^// (Verstand) intel- 
ligence (sens ironique). 

34. flitik{K\n\i) maigre, affamé. 
3 S . fl^ma (Flaum) duvet. 
36. frûda (Freude) élan 

(Anlauf;. 



ftiks (fuchs) rouge (se dit 
du bétail). 

37. ^irm^ et yirùri (Geier, 
Gier) vautour, griffon. 

38. *gli4^ta (Klufe) épingle. 

39. g^da (suisse allem. Gant.) 
V. Pall.. giandazumit Ge- 
rôlle ùberschiittete Ge- 
gend. 

40. Vp^ (Wald) forêt. 
^i.graflâna (Grapen) cretons 

n^existe pas à Sent (voir 
tsçtslas 17 5), mais dans une 
grande partie de la Basse- 
Engadine. 

42. gratiàr (geraten) réussir. 

43. gràtùn (tyr. Kratl., gr. 
Md.) mauvais char (sens 
ironique). 

44. grispàil (dial. Griesbeil) 
outil de bûcheron. 

45. griU (grît, Kôrt.3777 ou 
de quelque forme de ra.h.a. 
rîzan?) irrité, en colère. 

46. *^^w^ (Rahm) crème* 

47. ^gTQp (grob) sens de l'al- 
lemand dans toute son 
extension. 

48. ^grobulàn (Grobian) rus- 
tre, impertinent, brutal. 
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49« *gf^i (rauh) rude. 

50. *grus ^Griisch) son. 

5 1 . *guldinàr{G\x\Atïi) Florin. 

5 2 . ^gumc^a ; il y a eu peut-être 

autrefois une forme pro- 
venant de gaman qui a 
influencé la forme actuelle 
(v. 298). 

53. hàitàr (heiter, sens fami- 
lier), tu ffièi^ in bill id in 
hâitàrzizàM bist mir ein 
heiterer Kerl. 

54. *kàufa (Haufen) foule, 
masse. 

55. ^hebàmma (Hebamme) 
sage- femme. 

56. "^hQtt (v. Gartn. p. 25). 

57. hçrt (hart) pénible (sens 
ironique). 

58. ta ; alias gi^a, gi^a (Geige; 
violon. 

59. inriiklâr (Reue) se re- 
pentir. 

60. rùglçntsaizxe^txitiv (sbst.) 

6 \*kàizàr (Kaiser) empereur. 

62. han^ra (knarren-|-suff. 
-aria) tapage, bruit. 

63. )bf/^'û'S/(kn5del) boulette 
de pâte et de viande. 

64. ^an^ [Knàu(e)l] pelote; 



provient d'un dialecte où 
la diphtongue au se pro- 
nonce eu. Cette forme a 
pris son è par analogie 
avec les formes en 'ellum^ 
le pluriel devant subir le 
traitement suivant : 

Ikaneuls^ liatiçus^ kanp 
(v. 343 et 335). 

65. katiçppàl (dim. de Knabe 
ou Knappe) syn.de brufttsàL 

66. laista (Kiste) caisse. 
Pour *iW/fl=lettre, je crois 
plutôt à l'origine latine 
chartùy qn'à l'allemande 
Karte, 

6y. *kantziL croûton, enta- 
mure, provient sans doute 
du synonyme allemand 
Kanten. 

68. Mtyà/ (Kegel) quille. 

69. *ke/àr (Kàfer) scarabée. 

70. kessà/ [Kessel) chaudière. 

7 1 . kijffàl=:sens du mot suisse 
allem. Gipfel=petit pain, 
croissant; et=gros coup 
de poing. 

72. *Â'iW(7/(Kind) enfant. 

73. Ji^itsia (Kanzel) tribune, 
pupitre. 
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74. ^^ (Kôter) petit chien. 

75. i^wi (Klang) persiflage. 

76. klàppa (Klappe) ferrure 
de bœuf. 

^^, klèfs (klitschig, v. Pall.) 
synon. de blets. 

78. *k/çk^ (Glocke) clocher. 

79. *)fe^rA=:cuisinier (se pro- 
nonce comme Tallem. 
Koch). Il est plus fréquent 
et p|us populaire que 
ku^inûnts. 

80. k^màt (Kummet) collier 
(de cheval). 

81. k^tna (Kanne, v. 116) 
cafetière. 

%2.*kràut (Kraut) choucroute. 

83. *krçps (Krebs) écrevisse. 

84. *kr^màr (Kramer pour 
Kràmer) colporteur (Hau- 
sierer). 

85. krûtsyàr (Kreuzer). 

86. ^«^(HufcHaufen, comp. 
88).Champ., S2,c Din armer 
huff, herr, thut klagen >. 
iz:clique, famille nombreu- 
se, sens péjoratif; de là 
kufalçra^oul^^ tas, et dos, 
épaules, dans la locution : 
pçrtàr sïUla kufalçra. Ce 



changement de sens est 
facile à comprendre : kufa- 
Içra est à kuff^ kuffàly 
comme ntail^r à mail. 

87. kukkàr (Gucker) lucarne. 

88. *kmist (Kunst) jeu de 
vitesse, adresse, habileté* 

89. *kùlla (Kugel) boule. 

90. "^kustàpp ( Buchstabe > 
lettre. 

91. latt milk (allem. grison» 
Luttmilch) crème fouettée, 
étym. populaire analogue 
à celle du français chou- 
croute. 

92. let (Leid) deuil ; comme 
le sens nous l'indique ce 
mot a été probablement 
introduit dans notre dia- 
lecte plus tard que dans^ 
les autres langues rom. 
Leid tragen=z:/pr/ir Içt. 

93. */f^(Lefze) lèvre. 

94. ^Içtra (Leiter) ridelle d'un 
chariot. 

95. */^/>&^/(Leihkauf) arrhes- 

96. li^àr (lieder lich) honmie 
négligent, libertin. 

97. Içkk (locker) lâche, relâ- 
ché. 
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98. luçdàr (Luder) mauvais 
sujet. 

99. */i(f«/(Leute) gens. 

100. ^mangàl (Mangel) man- 
que. 

loi. *mamàr (meinen) en- 
tendre, vouloir dire, avoir 
telle ou telle intention à 
regard de quelqu'un. 

102. *maslfyàs (m. h. a. Mal- 
sloz) cadenas. 

103. masMi/k (Marahskalk) 
huissier. 

104. * fftàisiàr =z menuisier, 
remonte au synon. allem. 
dial. Meister ; mais maître 
d'éco\t'=:magi5tàr (à côté 
de 180). 

105. màtta (v. h. a. Magad) 
fille ; masc. matt. 

106. mçr (Meyer) régisseur 
d'une terre. 

107. tniiza (Mus) mets de fa- 
rine, allem. gris. Turka- 
muos. 

108. »^//âr(Mahler) peintre. 

109. *,m^dàr (Môrder) as- 
sassin, et glouteron, bar- 
dane (lappa major, minor). 

1 10. * narr (Narr) fou. 



111. n^kla (Nelke, suisse al- 
lem. Naegele) œillet. 

112. *n^ts (Netz) filet, ré- 
sille. 

1 13. nir^ (Niere) foie. 

114. *nutsiàr (niitzen) être 
utile et niUsàwàlz=MÛ\t. 

liS-^ifdàr (oder) ou. 

116. *pâur (Bauer) homme 
marié. 

1 1 7. pékkàr (Becker) boulan- 
gea. 

1 18. pçttlàr (Bettler) gueux, 
déguenillé. 

119. pfantp^tt (Pfandbote) 
fonctionnaire de pour- 
suite. 

120. *piçtig^tt (s. allem. 
bhuôt di Gott, behiite 
dich Gott) salutation, em- 
ployée pour railler. 

\2\. pfl^stàr (Pflaster) em- 
plâtre. 

122. plu^dàr (Bruder) co- 
pain. 

123. picken a donné plkkàl 
(Pickel) htc, piklàr zn bec- 
queter, recueillir des miet- 
tes, ^/icrles bouts des 
doigts. 
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1 24- pitt.star pUtz=.st dresser 
sur les pattes de derrière; 
/////zz: dresse-toi! (se dit 
aux chiens) ; probable- 
ment de rallem. gris. : 
pittUpittil (bitte! bitte!)! 

125. ping(ila (Baumwolle) co- 
ton. 

126. */>()// (Bote) celui qui 
divulgue tout ce qu'il en- 
tend. 

127. La forme putahi^ira 
(même sens) est très inté- 
ressanteir/l)// da Kuoira 
zzile messager qui faisait 
le service de poste, L. d. 
S. : mess da Ciioira. 

1 28. prin^as(hr'mgà\r''s\far 
in (unum) prin^as=:hoire 
à la santé (v. Kôrt. 1347). 

129. Sprints (Prinz) prince. 

130. puklarina (Kupplerin) 
entremetteuse. 

131. * pûlstra (Polster) rem- 
bourrement. 



\12, pu^pp (Bube)=::garçon, 
ttpçPP^=héhL mannequin, 
image, sous l'influence de 
puppam. 

133. pïïsàl (Biischel) houppe 
et bouquet {pû'sàl d* fluors). 

134. piitsiàr (Putzer) verte 
réprimande. 

135. Dans la L. d. S., j'ai 
trouvé puvgiar (bauen) 
bâtir, qui n'existe plus. 

136. *rài (v. Gartn., p. 16). 

137. * rapp (Rappen) cen- 
time. 

138. *raspâr{y. h. a. raspon) 
racler. 

1 39. * rasplài et rispli (Reiss- 
blei) crayon. 

140. r\àl (Riegel) verrou. 

141. *rhihla (Ring)=:anneau 
de fer. 

142. * riwàn (s.allem.Ruefe) 
lisière (allem. Rain). 

143. *rui}slc (Frosch) gre- 
nouille. 



^ ntach^ pitti^pitti! se dit aux bébés pour qu'ils joignent les mains 
afin d'obtenir un bonbon qu'on leur montre Si je ne me trompe pas on 
dit la même chose aux chiens en leur montrant un morceau de sucre ou 
n'importe quelle chose à manger. 
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144« sàbal (Sàbel) sabre. 

145. sàyàr (Zeiger) aiguille 
de montre). 

146. * sàivga (Scheibe) dble. 

147. l^r/" (scharf) aigre. 

148. saniàr (schonen) ména- 
ger. 

149. ikakla (Schachtel) boîte. 

150. skalUsaziLCoptaLU (v.$ 
189). 

151. Streifen a donné : 
skrlâ/a [Stnîele, dial.) ban- 
de, raie, zone. 

sirMâr^aïre des raies, et 
stri/lâr=i{rottQT, tirailler. 
Pour les deux premiers, 
on pourrait penser à un 
type *scrib-ul-are,mais la 
coïncidence parfaite du 
sens avec celui du mot 
germanique et la possibi 
lité phonétique de ce 
changement confirment 
mon opinion. 

1 5 2. skrùis ( Schreibtisch ) 
buffet ayant au milieu une 
espèce de secrétaire. 

153.* sklin^àr (klingeln) son- 
ner. 

1 54. *skrauf (Schraube) vis. 



1 5 5. * skusàl (Schoss) tablier. 

156 * skwitsàr (quetschen) 
presser ; excoacticare au- 
rait donné skzvit^ar. 

157. sksàl (Sessel-l-sediare) 
chaise. 

1 58. sètsànidàr (sitze nieder) 
espèce de fauteuil. 

159. siidàr (Schieber) man- 
che de la faux. 

160. simfnàl[schmmç\) blanc 
(se dit du bétail). 

161. sihùr^ (Senn) vacher. 
162 x/«/ûr (Schinder) équar- 

risseur, fam.zzqui mal- 
traite les animaux. 

163. slabçkkàr (Slowaker) 
filou, vaurien. 

164. *5lçtt (schlecht) vau- 
rien, faible (de santé). 

165. slittra (Schlitten) traî- 
neau. 

166. slin^a (Schlinge) lacet. 

167. slçtitsla (schlendem), 
dans lasàr la slçtitslazznt 
faire que râteler le foin 
maigre des montagnes en 
formant des javelles, sans 
l'étendre pour le faire sé- 
cher. 
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i68. slâppa (m. h. a. slappe, 
gr. Md.) coiffe, bonnet. 

1 69. ^sl^ssàr (Schlosser) ser- 
rurier. 

170. smçkk (Geschmack) 
goût. 

171. snêdàr (Schneider) tail- 
leur. 

172. snikks (de j«///j=Schnitt) 
morceaux de pomme sè- 
ches. 

173. snitslàr (schnitzeln) dé- 
couper. 

1 74. sfiiti (Schnitt) morceau 
de ficelle au bout du fouet. 

175. sfiçpps (Schnaps) eau- 
de-vie. 

1 76. sfi^bàl ( schnauben + 
Schnabel) morve. 

177. * j««^ (5rA//«//tabak) 
tabac en poudre. 

178. j««/rz= frissonner, d'a- 
près Ascoli (Arch. gl. VII, 
;5 III, s) du suisse allem. 
schnauen, an-schnauen,qui 
correspondent au h. allem. 
schnauzen, an-schnauzen. 

1 79. sçn (schon, au sens de 
wohl, ex. : er wird schon 
kommen) bien. 



1 80. *SQrmàistàr (Schulmeist 
er influencé par sàr) maî- 
tre d'école. 

181. spass (Spass) ; par spass 
= pour rire; par splza 
(Speise, donc quelque 
chose de consistant)zzsé- 
rieusement. C'est sans 
doute l'allitération qui a 
joué le rôle principal dans 
le choix de cette expres- 
sion {spizà). 

182. spèk (Speck) mets de 
farine, de pâte (allem. gris. 
=Schmalzmuos). 

183. spitsà (spitzen) planche 
de palissade. 

184. spasiiràn (spatzieren), 
ir a spastçrànzzûànQr, 

185. spiz^àr et spiz^antàr 
(speisen) donner à manger. 

186. spltntàr (Blinder) très 
myope (exprime le dé- 
dain). 

187. sprïtsa (Spritze) pompe. 

188. sprinislàr (brùnzelen, 
de brunzen) jaillir, asper- 
ger, de là sprlntsla=z 
étincelle, à Poschiavo= 
zbri'mtsla. 
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iSç. srçk (schrâg) oblique. 
igo. stâi/ (sttif) synon. de 
Aâiiàr. 

191. st(ftsa (m. h. a. Stutze) 
cruche de verre pour l'eau. 

192. stuik (Stùck, scil. Vieh) 
pièce de bétail. 

193. stùhkàl (dial. Stuckerl, 
dimin. de Stùck) tour plai- 
sant, bon mot, et grand 
morceau. 

194. stu^n (Sturm) dans 
sçns da j/K(5r«:zztocsin. 

* i/r^/tfzzétrille, remonte plu- 
tôt à strigilis qu'à Strie- 
gel. 

195. * striMr (streichen) fri- 
ser, frotter. 

196. *stifnp (Strumpf) chaus- 
sette. 

197. stùtsàr (Stutzer) espèce 
de fusil. 

198. stipp (anc. forme de 
steif ) escarpé. 

\()g.sîirma (Schwarm) foule. 

200. tarjàr^ (Dampfpfanne) 
marmite, petite chaudière. 

201. * tVslàr (Tischler) me- 
nuisier. 

202. * tiérr (Thier) gaillard. 



203. * tinta (Dinte) encre. 

204. t^àr (Donner), dans 
pçts i^ndàr^ tçndar vçitàr 
(Wetter), etc. 

205. *tri}kla (Truhe, dial. 
Druckle) boîte. 

206. *t5art (zart) délicat. 

207. * tsànga (Zange) tenail- 
les. 

208. *tsçkkà/ (scheckig) ta- 
cheté. 

209. "^tsigrûr^ (Zieger) séret. 

210. * tsi^àHjLïtgt\) brique. 

21 1. * tslffra (Ziffer) chiffre. 

212. *tsirkàl (Zirkel) cercle, 
compas. 

213. tsippla (m. h. a. zipfe- 
len, gr. Md.) rognure ; tsi- 
pldrz=:découper, tailler en 
bois. 

2 1 4. * tsçkk (Zug) mouvement 
rapide,convulsif, à peu près 
Zuckung. 

215. tsçfi (Zaun) cloison, re-. 
tranchement à l'étable, 
alias tsan, 

216. tsiàindàr (Zigeuner) 
Bohémien. 

217. tsirr^liçssàr (Zinngies- 
ser) potier d'étain. 
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21 8. *vçppfia (Wappen) ar- 
moiries. 

219. *waffàn (m. h. a. Waf- 
fen) outil, objet. 

220. rnihir (wanken) branler 
(se dit seulement des 
dents). 

221. wis (Wiesel) martre. 

222. winMl (Winkel) angle 
de la bouche, coin de l'œil. 

223. wçsç est une des formes 
les plus intéressantes. Ce 
mot signifie cache-cache 
et représente sans doute 



plafond. 

227. *yast [GdiSt) hôte, invité. 

228. yavû^àr (v.h.a. kawuns- 
kan, allem. mod., wiin- 
schen) souhaiter. 

229. ^yirbàr (Gerber) tanneur. 

230. *yçdàn (Gadem) cham- 
bre qui ne fait pas partie 
des pièces nécessaires, 
lesquelles ne manquent 
pour ainsi dire dans au- 
cune maison 1). 

231. *yànkàr (Junker) jeune 
noble. 



le gothique hvathro\ celui 232. yùnfra (Jungfer) made- 



qui se cache crie ce mot 
à haute voix. 

224. "^yàisla (Geissel) fouet. 

225. ^yâssa (Gasse) passage 
étroit entre deux maisons. 

226,'*yàrus (Gerust+*ustium) 
espèce de clôture qui en- 
toure le poêle de faïence 
et qui monte jusqu'au 

1 Cts pièces sont : piçrtàn (corridor très large), stûva^ kadafô 
(cuisine), hlfntflàda^ stuvatsura (chambre où Ton garde les meubles, 
le linge etc.), k^tKÔra (a exclusivement le sens de chambre à coucher), 

palantsir^, palants^tta, tablà^ ku^rt (pièce située sous le piçrtà:fi\ 

Ui, slçr (V. Glossaire-Index.). 

2 Des mots d'origine slave que Gartner a trouvés dans le Frioul, il y 
a patûts = balayures, litière, dans toute l'Engadine ; plûk ? zzposition 



moiselle. 

233. \dlàk (bleich) pâle. 

234. ^blètsgàr (platzen?) 
glisser (ausgleiten). 

21s, \griis^àr (kritzeln) crier 
(se dit des portes, des 
roues, des plumes, etc). 

236. ^iiààr (sauber) tout à 
fait? 2 
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Le vocalisme des mots d'origine germanique corres- 
pond a peu près à celui du haut alléman (hochalemannisch) 
et à celui du moyen et vieux haut allemand : 



W de l'allemand moderne — /dans 7, I39(rispli), 151, 195, 






198. 


î > 


> 


znié dans 96, 159, 184, 202, 210, 
217. 


eu > 


> 


zziiï dans 36, 59, 85. 


au > 


> 


:=za dans 236 et w, comme Va 
latin, dans 20. 


ù y 


> 


devient presque régulièrement 
uç. 


a y 


y 


=::p, ce qui caractérise aussi bien 
l'allemand grison de Davos 
que le tyrolien. 



A Greden (qui ne peut avoir emprunté ses mots alle- 
mands que du Ty roi), nous avons un bon nombre de formes 
qui présentent le même vocalisme. V. par exemple ^r. iî/âf., 
p. 9 : pista, pue, risa, rué, sipa, strit, tutnbl, ^ida 1. Ce sont des 
formes que ce parler a empruntées au tyrolien avant que 
la diphtongaison û > ou, f > et, û > eu ou ei, etc., se fût 
produite. — La majorité des mots allemands de Sent est- 
elle suisse ou tyrolienne ? — Il est vrai qu'au temps de la 

de la main dans laquelle les bouts des doigts se joignent en pointe, pin- 
cée, ce qu'on peut tenir entre les bouts des doigts ; slavatsàf, cngad.i:^ 
lancer, surselv. v. Carigiet : c viel mitWasser waschen, sichbeschâftigen », 
qui pourrait remonter à skropiti (v. 305), 

1 Allem. mod. : Beichte, bauen, reizen, reuen, Scheibe, Streit, taumeln, 
Seide. 
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Réformation un bon nombre de formes suisses ont pu s'in- 
troduire par l'intermédiaire des livres religieux et par les 
communications avec la Suisse protestante, mais d'un autre 
côté, ce peuple a toujours eu bien plus de relations avec 
le Tyrol qu'avec la Suisse allemande. Encore aujourd'hui, 
on trouve de Sent jusqu'à la frontière plus de gens parlant 
tyrolien que suisse allemand. Il est donc probable que 
nous devons une bonne partie de ces formes au Tyrol. Ces 
mots seraient par conséquent très anciens. 

Nous rencontrons aussi un certain nombre d'exemples 
qui présentent le vocalisme du tyrolien moderne, comme 
par exemple fsiàindàr, sàivga, etc. Ce sont sans doute des 
emprunts plus récents. 

. Uié de mi^za doit remonter à un anc. h. allem. ue ou à 
un m. h. a. ûe^ aujourd'hui on a partout uo ou u. 

Il vaut la peine de s'arrêter un moment sur la forme 
liouL Gartner la cite parmi les mots qui ne se trouvent que 
dans les Grisons. Il en donne une longue liste de i6 exem- 
ples, de Dissentis (bj jusqu'à Munster (n,), c'est-à-dire 
pour tout le canton, et partout il l'a trouvée dans les plus 
anciens textes. Elle doit donc évidemment provenir de la 
Suisse allemande, aussi doit-elle être très ancienne. C'est 
donc à liuti qu'elle remonte, ce qui nous fournit encore un 
exemple pour iu>içu (v. jj). 

L'ÉTAT DES CONSONNES n'est pas moins intéressant que 
celui des voyelles. Nous avons sk pour l'allemand moderne 
sch {s) dans 155; le i de 154 s'est développé peut-être 
pour faciliter la prononciation ; 149 peut provenir de l'ita- 
lien; dans 152, skrivàr aura eu quelque influence; pf-^-p 
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dans 196 et /dans 29 ; wzdb dans 2, 14, 15, c'est un ca- 
ractère de la prononciation du Tyrol ; ch germaniquerrj? 
rétique : 10, 16, 91, 182, 195, 233 ; r initial==gr : 44 et 47. 
La sifflante initiale est devenue chuintante dans 209, 1 16, 
236. Spécialement le passage de ts à /^ est très intéressant. 
Les formes où il y a intercalatian (Tune l dans la dernière 
syllabe remontent à des diminutifs allemands. Dans cette 
langue même les verbes prennent souvent la syllabe dimi- 
nutive (qui leur donne un sens fréquentatif ou caressant), 
ex. kritzeln, schnitzeln, streicheln; c'est un phénomène très 
fréquent dans la Suisse allemande: 23, 59, 65, 72, 151, 188, 
205. — Reste encore à expliquer le développement d^un /, y 
ou g devant la syllabe finale. Ce serait aller trop loin que d'at- 
tribuer ce phénomène à l'influence du suffixe germanique 
ya. On peut l'expliquer en supposant qu'on a joint à ces 
mots la désinence romane tout en maintenant la terminai- 
son germanique, c'est-à-dire que 5^z£r^(speisen) aurait donné 
* spize-ar — spizyar — jr^^^^r, de même loi, 114, 148, 235. 
Des autres terminaisons ou suffixes romans qu'on a joints 
à ces formes germaniques (comme par exemple : alis dans 
skusàljits dans tamfits (24),comp. tsappadits:=zvianâe hachée) 
je ne traiterai que -onem. On le trouve dans les formes : 
tsigrûr^^ fargùti, éirùr^^ sinûr^^ grati(n\. Je ne puis me rendre 
compte de cette modification qu'en supposant qu'une 
partie de ces formes a déjà existé à l'époque des deux cas 
et que le cas régime s'est seul maintenu. Pour les formes 
qui ne peuvent pas être si anciennes, c'est-à-dire pour 
tsigrùti et gratàr^^ ce suffixe représente sans doute la 
syllabe péjorative. Mais il reste encore sihurf\ qui est abso- 
lument inexplicable pour moi. 
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Au reste les formes d'origine germanique ont subi tout à 
fait le même traitement que les mots de provenance latine. 
Des modifications comme bzi^p etc., m'ont semblé trop 
connues pour être mentionnées. 

Ces mots se sont adaptés à nos organes vocaux à un tel 
degré que, exception faite de fàrst^t^ hçrt et f^rtiky 
personne ne sent qu'ils sont étrangers. 

Outre les nombreuses formes qui ont pu m'échapper, il y 
a encore une quantité considérable de mots qui ne se sont 
pas encore assimilés au langage des gens qui parlent le 
patois que j'étudie, et qu'on emploie, soit parce qu'on ne 
trouve pas l'expression rétique, soit parce qu'elle n'existe 
pas [termes techniques,- scientifiques, etc.); soit enfin pour 
railler. 

Les germanismes, ou plutôt les traductions verbales de 
locutions allemandes, très nombreux et intéressants au point 
de vue psychologique, exigeraient une étude spéciale. Je 
n'en citerai ici qu'un tout petit nombre : 

man^àr su (aufessen)=:manger (entièrement). 

klèyàr su (auflesen)z=cueillir. 

skrivàr su (aufschreiben)3inoter, prendre note. 

dar su (aufgeben)=zrenoncer, abandonner un projet, se 
désister de, — et, donner des leçons à faire. 

shirdunàr .r/ïzznoircir.. 

dir su (aufsagen;z=réciter, déclamer, dire (sa leçon). 

dir yô (absagenjirse dédire de quelque chose. 

z'dàr y^ (sich abgeben)=:s'occuper de quelqu'un ou de 
quelque chose (exprime un certain dédain). 

dar j(5=:tomber. 
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skrivàr yç (abschreibenjzzrcopier. 

Ikrivàr àint (einschreiben)=:enregislrer, inscrire. 

sHasàr àint (sicli einlassen)z=entrer en relations avec 
quelqu'un, se commettre avec quelqu'un (exprime un certain 
dédain). 

Içàr via (hinrichten)zztuer. 

hir 7iampr^ (nar,-pro] (herbei kommen)z:is'approcher, ar- 
river. 

;;ï^;/arfM:f«/r(7(herbeifuhren)=amener, entraîner avec soi. 

hir lasiira (darauf kommen)=découvrir. 

dir çra (aussagen)=zdivulguer, dénoncer. 

star çra (ausstehen)zi:souffrir des douleurs, des chagrins; 
nà podàir star (fra inJcïinzzavoir une antipathie contre quel- 
qu'un (jem. nicht leiden kômmen) ; et (ausbleiben)=rester loin. 

/asàr ifra (auslassen)=divulguer et faire sortir. 

^dar via (sich hingeben)=s'adonner à quelque chose. 

striMr tras ^durchstreichen)=:effacer. 

hir tras (durchkommen)=se tirer d'affaire. 

véra tras (durchschauen)=reviser. 

si'tçr insçtnbàl (sich zusammennehmen)— faire des efforts. 

méttàr d^vart (bei Seite legen)=:épargner. 

s'iasâr ir (sich gehen lassen)=avoir peu de soin pour sa 
personne, être indifférent, perdre courage. 

tçr sura et surtçr (ùbernehmen)=se charger de quelque 
chose. 

dar àint (eingeben et angeben)=inspirer et dénoncer. 

surhir (ùberkommeni=synon. de bekommen)=obtenir, 
recevoir. 

surlasàr (ùberlassen)=livrer, transmettre, abandonner 
quelque chose à quelqu'un. 
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surmanàr (verfûhren)=séduire. 

Xgris (Grauen)=terreur, frisson; :^r^;(4/z/^(gràulich):z=ter- 
rible. 

Comparer aussi le chapitre des prépositions et celui des 
adverbes (v. MorphoL). 

La plupart de ces locutions n'ont pas de formes romanes 
correspondantes. Il n'y a que les personnes pourvues d'une 
certaine culture qui, dans l'intention de purifier la langue, 
les remplacent par des italianismes ou des latinismes tels 
que : mskrivàr, kçpgàr ou kopyar^ denuntsiàr^ skuvrlr. 
divulgàr^ skassàr, ripassar^ etc. 

Ces emprunts à l'allemand sont en général très anciens. 
Nous en rencontrons un nombre considérable dans Bar- 
laant et Josaphat, texte surselvan du XVII* siècle (voir 
Arch. gL^ VII j5 III, 2 \^Materi a r^nnctn/^ ^ ^firifn t^/i^^fn %) 
Presque tous les exemples cités par Ascoli dans ce chapitre 
se trouvent dans notre parler. 
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Pour ne pas répéter ce que Gartner a dit sur ce chapitre 
qu'il a traité bien plus en détail que celui de la phonétique, 
je ne m'occuperai que d'un nombre restreint de phénomènes. 



Cas. 



Les parlers de la Basse-Engadine se distinguent des 
autres dialectes rétiques par leur prédilection pour le cas 
sujet. Presque tous les mots populaires en -^r, 'orem ont 
maintenu le nominatif : pàstàr (pastor), pMdàr (peccator), 
pçskâdàr (piscator), ntûràdàr=mz(;on, Mtsàdàr:=.chzsst\iT^ 
simàdàr=zm\x^àtn, witàdàr=zgàtàç^ de nuit, rçz^àdàr=:- 
scieur. Senior a donné sàr^ sihàr et le mot savant sihùr. 
Outre ce dernier, il y a encore kaliir (colorem), hilùr (calo- 
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rem), ^«(5r (florem) et latnir^ (laborem), qui représentent le 
cas régime latin. 

Avec des suffixes autres que -<7f , -orem^ il y a encore au 
cas sujet : ku7np^h (com-pan-io), lâdàr (latro)ziivoleur, prûs 
(♦prodis), sçr (soror). 

Matt et màtta donnent au pluriel matàns et fnatàns\ reste 
à savoir si le premier est formé sur le second dont la termi- 
naison aurait eu la même origine que ^-ain du vieux franc., 
ou si l'analogie inverse a eu lieu. Ce suffixe (-j«) n'a pu se 
maintenir jusqu'aujourd'hui que dans le mot que je viens 
de citer, mais dans les anciens textes et dans quelques 
autres dialectes, on en rencontre plusieurs, v. Gartn. p. 89 
dofiwns (de domina), soràns (de soror) etc. 

D'après Gartner p. 76, Dii}u (Deum) aurait été emprunté 
à la Haute-Engadine et la Basse-Engadine n'aurait que Dçs 
(Deus) comme forme organique. Je ne suis pas de cette 
opinion, car après les prépositions on n'emploie que Di^, 
Exemples : a Diou, va kun Di^u^ in man da Diôu^ saluta- 
tions, kràiàr in Diçu^ croire en Dieu, i^mma da Di^u^ 
crainte de Dieu, piété, etc. Au cas sujet on dit Diçtu 
et Des^ mais on emploie plus fréquemment encore sthàr. 
Au vocatif, Dqs est presque la seule forme usitée. — 
Dans les anciens textes on trouve, il est vrai, presque 
régulièrement Deis (même après les prépositions), mais du 
fait même que la forme Dieu est très rare, on peut 
conclure, à mon avis, que ces cas, c'est-à-dire les cas où les 
écrivains ont employé cette dernière forme, sont plutôt des 



1 De cette forme on a tiré lavàfdizz]o\xr ouvrier, formé sur rallemand 
Werktag. 
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fautes d'inattention que des imitations du dialecte de la 
Haute-Engadme. Il n'y a rien d'étonnant à ce que des écri- 
vains qui étaient pour la plupart des pasteurs, préférassent 
la forme qui se rapprochait le plus de la forme latine. Bi- 
frun a même Deus qui n'existe pas dans la Haute-Enga- 
<iine. 

Pour m^ et miiu v. Pron. poss. 

Le cas régime est employé comme génitif dans une 
locution qui n'est autre chose que la préposition française 
< chez > en germe. Elle peut être représentée par la for- 
mule suivante : préposition indiquant la direction+ifi-\'ka-\- 
nom propre. 

Exemples : sûn[suî*n) ka yçn (*susum in casam Johannis), 
yçn ka Nçtt, etc. (v. Prépositions)!. Le cas régime est encore 
employé comme génitif sans préposition dans les locutions: 
ialinda Mars, ka/^ndAvrii, et dans les noms de lieux : Içn 
Vidal ^ pra Vidal ^ Passanflurin^ quant à ce dernier, la 
Chiarta dallas Alps, Cop,, a, à plusieurs reprises, Frasent^ 
Jlurifiy Prasantflurin. Ce nom remonte donc à Pra Sant 
Flurin, 

Genre. 

Pour les pluriels neutres [àl mail, plur. la maila, âûna^ 
maila; àl mots [modium) ^ plur. la mçtsa; dim, tràia niçtsa^ 
^tc.) V. Gartner, § loi. 

1 On emploie assez fréquemment ia pour kàjsa. Cette forme se trouve 
régulièrement dans ka dafô (cuisine), Ika da sk^la (maison d'école) etc. 
On entend aussi ç vèh a ka (je rentre). Champell, p. 5, donne : woellg 
ir in tia chaa. 



Digitized by CjOOQIC 



— 146 — 

Sur malasutéra (*inela sub terrain)i=pommes de terre» 
on a formé un singulier malsut^r et un pluriel malsutçrs 
pour un nombre déterminé : trais malsutçrs. 

Du féminin puklàrina (Kupplerin) on a tiré un masculin 
puklàrin. 

Di (diem) est masculin, mais d'après plusieurs locutions 
on peut conclure qu'il a été autrefois aussi féminin : la lavàrdi 
i=jour ouvrier, la dav^màtzdt=-V duprhs-rmdu st^tsa, skwàrta 
(v. adverbes). 

Tçtta est indéclinable. Cop. Chiarta dallas Alps : < ctm 
tuotta seis artickels >rravec tous ces articles. Champ. : 
c tuotta qtieaus >zz:tous ceux, < per tuotta tneisgialun izzdans 
(par) toute ma cuisse, etc. Aujourd'hui cette forme n'est 
restée que c'ans tçtta âfcztoute la journée, dans les autres 
cas pn a tçtt : kun tçtt saz artiMlSy tçtt kwçs^ etc. D'après 
Ascoli ces deux formes sont des germanismes : tuotta=^ 
aile, tuott=2.2i\ (v. Arch. gl., VII, ^ III, 2) ; tçtt àls ammans^z. 
ail die Mànner. 

Nombre. 

Le seul pluriel en i (v. Gartner, p. 82) est le pronom 
personnel de la troisième personne dans la forme con- 
jointe et enclitique. Il s'emploie pour les deux genres- 
Exemples : / vlhan=L'^s^ elles viennent; z/^w«a trviennent- 
ils, elles ? Champ., vengtiai? 

A part cette exception, nous avons toujours ^, même 
quand cette consonne produit des sons très compliqués r 
bçts (bélier), plur, bçtss^ krus (croix), plur. kruss^ pÇ^K plur» 
pçrls. 
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Pour 4los et ^eolos^ v. 343 et 346. 

V. aussi le chap. précéd., c Genre >, pour les pluriels 
neutres en a. 



Pronoms. 



I. Personnels. 

Voici Texplicadon des ternies employés dans le tableau 
suivant : 

Formes conjoinies:=iormts non accentuées qui précèdent le 
verbe. 

Formes enclitiqtieszzSormts nofi accentuées qui suivent le 
verbe. 

Formes disjointesz=:(ormts accentuées qui peuvent suivre 
ou précéder le verbe. 

Pour le cas sujet, les premières correspondent aux pro* 
noms français je, tu, il^ etc.; les troisièmes correspondent 
dans quelques cas à moi^ toi, etc. ; quant aux secondes, le 
français n'a de pronom enclitique que pour h première 
personne. Exemple : ai-jei^^ au lieu de ^ (à peu près). 

Les formes régimes disjointes peuvent se traduire par 
moiy toi^ etc., ,»eux, les formes conjointes par me^ te, etc„ les 
formes enclitiques par moi, tçi, etc., ...leur. 
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TABLEAU DES PRONOMS PERSONNELS 



CAS SUJET 



CAS RÉGIME 



FORMES FORMES FOR M ES FORMES FOR M ES 
disjointes { conjointes enclitiques ' disjointes conjointes 



^ 


^ 


tû 


tû 


^l^ella 


àl^laj 




Impers./ 


nç 


no 


VQ 


vç 


fs, ^llas 


i 



/, àl\ la 



FORMES 
enclitiques 



mai 


àm,m 


/«, àm \ 


tài 


àtxtà 


(trot) 1 


^^lla 


HL tilla 


lyàl\la 1 


réfl. sài 


réfl. Bas. 
s,z 


i 


fiç 


àns.ns. 


nSy ans 


vç 


as, s 




is^ çllas 


Hls, tillas 


lsyàls;las 


réfl. soi 


réfl.jÉrflj,5 





Quand les formes disjointes suivent le verbe, le pronom 
se répète : ç sun (fczc'est moi, / sun és^zzce sont eux, etc. 

Cela a lieu quand l'accent tombe uniquement sur le 
pronom : 

vénnà çs ç ^tàrs} — i vèfiàn ((n=Est-ce qu'ils viennent 
eux-mêmes (ceux dont on parlait) ou d'autres ? — Ils vien- 
nent eux-mêmes. 

Quand l'accent tombe en partie sur le verbe, les for- 
mes disjointes le précèdent : 
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Vénna lûra tas f ras t tas sçrs? — ^s vhhan, mç ^llas, nà 
sàyà^'=ilLts frères et tes sœurs viennent-ils, ou non? — 
Eîix, ils viendrofit, quant h elles, je n'en sais rien. 

Les secondes personnes du singulier et du pluriel n'ont 
pas de formes enclitiques, ce qui confirme l'explication de 
Gartner pour la terminaison -as (v. % in à^ Gartner et 
332 de ce travail) et *aivat (v. § 139 de Gartner). Exem- 
ples : Ikt fas ;^que fais-tu ? — i7i^i vas /zzoù vas-tu ? — 
kura vains /^quand viens-tu ? — Iktfàivàthrzç^t faites-vous? 

Les pronoms enclitiques ne sont jamais séparés des for- 
mes verbales, de sorte qu'on n'a pas le sentiment que ce 
soient des pronoms : I vthànz=}\s viennent, mais vèhm?^=. 
viennent-ils? stal /treste-t-il ? vainlà /^vient-elle ? — Entre 
le pronom enclitique à et une forme verbale qui se termine 
par une voyelle, un y se développe pour éviter l'hiatus : 
ç saz=i]Q sais, mais j^^a/bzsais-je ?, «ay^/^ai-je?. — 
L'^ de la 3* pers. sing. du présent â'çssàr tombe devant le 
pronom enclitique : êlPzzzest'iU (pour éjs al). — La con- 
sonnance de la i" et 2« pers. du plur. enclitiques s'expli- 
que par Vn finale de la i" pers. : stain nç devient stâinà. 

Le profiom neutre conjoint est /', enclitique à. L'O- 
berland a ci pour les deux. Dans les Cop. < Davart ils 
BiUgs >, 1 641, j'ai trouvé deux fois ais ay pour est-il? ou, il 
est (quand l'inversion a eu lieu, al^em. ist es). Ascoli cite 
pour la Haute-Engadine l'ancienne forme eigl (v. Sagg. 
lad,, p. 197, n« ÏI2). Ce pronom provient sans doute de 
illum ou illud (v. 341), mais, devenu i, il s'est confondu 



1 Traduction littérale : viennent alors (donc) tes frères et tes sœurs? 
Eux viennent, mais elles, je ne sais pas. 
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avec la conjonction ^/zr/, et il a pris un d devant les voyel- 
les. On récrit actuellement par e ou et. Il est employé 
dans les mêmes cas que i/ impersonnel français et es alle- 
mand : i vain inkûn=x\ vient quelqu'unzzes kommt jemand, 
— tzà parmlss PzzLtst'ïX permis ? id es pàrmiss^zW est per- 
mis, — fàyà )^/?=i:fait-il chaud? 

Uifwersioft a lieu, outre dans les questions, à peu près 
dans les mêmes cas qu'en allemand et dans le plus ancien 
français, c'est-à-dire quand le complément, un adverbe ou 
une locution adverbiale précèdent la forme verbale : 
Kwilta malasut^ra kliinà sû-zzces pommes de terre-ci (par 
opposition à d'autres), on les cueille 1, — êr sunà j/^/Tzzhier, 
j'ai été. Si le pronom est accentué et que l'inversion ait 
lieu, on répète le pronom sous la forme disjointe : kwèst 
laviir /al ^7/=c'est lui qui fait ce travail-ci. 

Les formes régimes disjointes ne sont employées 
qu'après les prépositions. — L'accusatif des personnes est 
marqué, comme en espagnol, par la préposition ad : àl a 
tsûff a mai i fiôy a /^/zzce n'est pas toi qu'il a attrapé, c'est 
moi. 

Les formes régimes conjointes, sauf le pronom réfléchi 
de la y personne, représentent : ad (rét,:^a)-\-Pron, Ainsi 
s'explique le / de la troisième personne (ad illumzr////). Le 
changement de sonore en sourde a eu lieu par dissimila- 
tion devant dare et dicere, verbes qui suivent le plus sou- 
vent ces pronoms : ti/ daj P^zlui donnes-tu? le bats-tu? ç 
til di^jt lui dis. — Uà initial des formes conjointes tombe 

1 Littéralement : ils les cueillent. 
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naturellement après une voyelle. — Devant dicere et dare^ 
la seconde personne sing. a ta pour àt : ç ta dur^::^JQ te 
donne, je le bats. — sàs ne représente autre chose que 
le latin sfse. — Nous lisons dans Gartner, § 1 12, c aber es 
kônnen auch ohne hervorgehoben zu werden die allein- 
stehenden Pronomina gesetzt werden >, ce qui, au moins 
pour le parler de Sent, n'est nullement exact. 

Exemples pour les pronoms enclitiques : ddntzzulonne' 
moi, dim^zâis-moi, kumpràmzz achète-moi (datif), kum- 
/rj/=achète-le, dâfis=zdonne-nous, — Pour les secondes 
personnes, on emploie, au pluriel toujours et au singulier 
en général , les formes conjointes : àt lâva==l^ve - toi, as 
/az/a/=lavez-vous. 



Pronoms possessifs. 



Forme adjectlve 
disjointe. 


Forme adjective 
conjointe. 


Forme substantive. 


masc. fêmin. 


neutre. 


masc. 


fémin. 


neutre. 


stm^. phtr. 






ting. pb^. 




mçs mia -s 


mi^ 


mas 


ma 'S 


àl mi^ 


\ içs tia -s 


tiifu 


tas 


ta 'S 


al ti^ 


sçs sia 'S 


sii}u 


sas 


sa 'S 


àl si^ 


iigss nçssa -s 


flOSS 


flÇSS 


nçssa 'S 


àl nôss 


1 vçss vçssa 'S 


VÔSS 


vçss 


vçssa 'S 


àl VÔSS 


; Iur Iur — 


Iur 


Iur 


Iur — 


àl Iur 



-^ 
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Ici comme en général, ce dialecte a mieux conservé la 
forme et l'idée du neutre que les autres langues romanes. 

La forme substantive masc. et fém. française se traduit 
par le pronom disjoint. 

Exemples : kwèst kùdàs es mçszzce livre est à moi; kii'ài 
es miôuznctldL est à moi; f pil m^s i tiï tes (scil. kudàs)^=^ 
je prends le mien (se. livre) et toi, le tien; ntàs kudasziz 
mon livre ; a minfctïn al sii^uznsnnxn cuique ; as kuntaniài 
dal vôss=:dt ce qui est à vous. 

Dans Champell j'ai trouvé la forme neutre sans diphton- 
gaison. Je ne connais pas la forme actuelle de Siiss. 

« Né uain a tuor, (faute d'iinpr. pour tcur) quaist pillg' a cour, 

//g seu cun ell, ilg infidel. »* (Champ. i68, i). 

Pour les personnes on emploie aussi une forme substanrive 
masculine ou féminine, mais dans un sens très restreint : 
àl ntçs (mon mari, mon amant); minhm pila la siazizvQTs 
d'une chanson chantée pendant une contredanse. 

Pronoms démonstratifs. 

kzvêsli a^ s, désigne un objet assez proche de la personne 
qui parle pour qu'elle puisse le toucher. 

kwêst kwià (eccum iste eccum hic) désigne un objet qu'on 
touche ou qu'on a dans la main, par opposition à kwell-là. 

On emploie kwçll et t'sçll (eccum- et ecce-ille) pour dis- 

1 L'infidèle ne prendra pas sa fortune (c^ qui est à luizzilg seu) avec 
lui, prends cela à cœur. 
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tinguer deux objets éloignés. Si la distance est différente» 
kw^i/ désigne l'objet plus proche. 

La forme adjective de eccum-ille est : kàil, a, s. 

Exemples : kàl/a kâza es b^lla : cette maison-là est belle. 
— Kwàla vçs dir, kwella ç /i^//a .'^zzlaquelle veux-tu dire, 
celle-là ou l'autre? 

Les neutres kivâi et tsài (eccum et ecce-illum ou illud) 
ont la même relation entre eux que kwell et ts^lL Le pre 
mier correspond parfaitement aux formes représentant 
ecce hoc dans les autres langues romanes. 

Exemples : huai es ^^zzcela est beau ; kwâi nà z'izrcela 
ne va pas ; kwài k ai dis es içtt bain ditt=Xo\x\. ce qu'il dit est 
bien dit, parkwàizu'çowx cela et parce que ; / zàs stç tçr kwài 
U vainzzW faut prendre ce qui vient ; al tut kzvai Je al vçva 
ditt Q /iûfzra-t-il pris ce qu'il avait dit ou l'autre chose 
(une chose déterminée) ? 

Le démonstratif latin ipsum se trouve dans iistçss^ (illum- 
istum-ipsum), àl iistçssz^le même, kwâi m* es iistéss=:ct\^ 
m'est égal, ç vèh iistésszz'jy vais (ou je viens) quand même ; 
et dans jbvçss (suum ipsum?) Champell a eug" niwess^ til 
fwess^ etc. Actuellement la forme de la troisième personne 
l'a emporté sur les autres, de sorte que no\ls^,vons e zvçss.tù 
zv(ss, etcmmoi-même, etc. 

Par mai^ taiy etc., que Gartner cite pour Schleins comme 
représentant moi, toi, etc.-même, n'ont dans ce parler que le 
sens : de mon, ton, etc. -côté ou : pour ce qui me, te regarde, 
ou : quant à moi, toi, etc. Exemple : PHr và^ sa tu vç^-ir, ç 
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par mai m vth ?tQya:=M^s*y seulement, si tu veux y aller, 
quant à moi, je n'y vais pas. 

L'article est tiré comme dans les autres langues romanes 
de ille : àl,s\ la, s\ /'i^masc. et fém. devant les voyelles. 

Pronoms interrogatifs et relatifs. 

INTERROGATIFS : h (pour les personnes), ^è (quid, pour 
les choses). 

Relatifs : B (cas sujet), M (quod, ou quem? cas régime). 

Il est très intéressant d'observer le redoublement de ces 
pronoms dans les questions indirectes : 

dim ki h'd'ès statt /fl=:dis-moi qui a été là. 

Iki (pour M t) nia h h w/^l=vienne qui voudra. 

kl^ma B kà tu z'pi^appelle qui tu voudras. 

sas kê h vain dav^ ?^zsdL\S't\x ce qui suit? 

di Uè M tiï VQsz:z.A\s ce que tu veux, ou : ce que tu voudras. 

Ces réduplications peuvent se traduire par : quis^ quid, is 
qui, etc., et quelquefois par quisquis ou quidquid. C'est 
évidemment à ce dernier (sous la forme quicquid) qu'elles 
remontent, car Champell a chiaick chi, — cha pour les choses 
et par analogie, chick chi, — cha^ pour les personnes. 

Exemples : i. Our d'tschél ilg Sénger guarda giuo a 
rédscher chiaick ch'ell haa cread, 126, 112. 

2. Siin ell guardar dee chick ch'ais dschtuut, 128, III^. 

1 Traduction littér. : qu'il (impersonnel) vienne qui qui veuille. 

2 Le Seigneur regarde du ciel (giuo^^en bas) pour diriger tout ce qu'il 
a créé. 

•^ Traduction plus bas. 
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3. Cha chiaick ch'ell disch ais tuott chiatyw, 137, 111. 

4. E saluasch d'fai chiaick ch'tii hasch ditt, 138, 11^, 

5. Chéck bell dalett e bain ch'ell haa^. 

Ces cas sont très fréquents, v. par exemple 15^ 34, 35, 
47, 68 etc. 

Aujourd'hui on ne ferait la réduplication que dans les 
phrases 2 et 5, mais Tidée de généralisation ne serait pas 
aussi accentuée que dans Champell. Pour donner tout à fait 
le même sens, la phrase 2 se traduirait : siïn ^l stçmiwardàr 
tçtts kwçs h suri abandtmàts (dschtuut=*dis-tolitus)'i? Dans 
I, 3 et 4 on mettrait aujourd'hui : hvài M^ce que, et pour 
exprimer l'idée de Champell : fyU kwài kà. 

Mais dans les questions indirectes où l'idée de générali- 
sation n'existe pas, Champell emploie cAtat et cAi seuls : 

lutrag. p. 32 : ans amuoss'ell uy cTchy ntio ans deià uoîwer 
etc.=fl«j môssàlvi da h kà nç ansst^pMn z^p/z/^r 5 (romanche 
de Sent moderne). Même page de Champell : ne saun chiai 
eaus digian 6, Ps. p. 20 : par ira non sa chiai ell fa ", 
Aujourd'hui on dirait Ikt fui-, etc. 

Le lecteur aura déjà deviné, je pense, rexplication de ce 
phénomène : 

L'idée de généralisation exprimée par quidguid peut se 
trouver assez fréquemment dans des questions indirectes, 

1 Car tout ce qu'il dit est. mauvais. 

2 Et tu tiens fidèlement tout ce que tu as promis (dit). 

3 Quelque beau plaisir et quelque bien qu'il ait. 

4 Vers lui doivent regarder tous ceux qui sont abandonnés. 
^ Il nous enseigne à qui nous devons nous adresser. 

6 Et ils ne savent pas ce qu'ils disent 

7 Littéralement : par colère, il ne sait ce qu'il fait^il est telleToent en 
colère que, etc. 
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mais avec le temps le sentiment du sens de ces réduplica- 
tions s'affaiblit, et enfin on ne les emploie plus pour géné- 
raliser, mais uniquement dans les questions que je viens 
d'indiquer. 

Voici une phrase qui confirmera mon explication : In- 
trag. p. 14 : c/tick chi salw uol esser, ais bsoeng awaunt tot- 
tas chiaussas, ch'ell hagia la da tuotts cummùna christiauna 
cretta, la quala chick chi tzuond intèra e tzaintza mackla 
nun haa, wain tzaintza dubi in etemum ad esser peartz^. 
— Ces deux chick chi peuvent être traduits par quis et par 
quisquis, mais Champell pensait au second. 

// quai est un mot de livre. Outre Ikt et fe*, on a encore 
le pronom interrogatif ^tfiiïn (quem uuum) pour les per- 
sonnes et les choses. Il s'emploie aussi dans des questions 
indirectes : kèniifi^ -rt, vos ? le-, laquelle veux-tu ? — pila 
Rêmïn, -a, ka tu vçs : prends celui (celle) que tu voudras. 

Pronoms indéfinis. 

minkà (celt. mantî?)zz chaque, minkiin:=z chacun, inMn 
(unquam unum)zz. quelqu'un, «/>/jf//«z= personne, i/7^ (ali- 
quid)z=quelque chose. 

On se traduit comme en italien par le pronom réfléchi 
[\c\=:zzas, s, s, v. Pron. personnels), et très souvent par la 
3* pers. du pluriel ; iin est un mot de livre pour ce parler : 

1 Traduction littérale : Qui (ou tous ceux qui") veut (veulent) être sauvé 
(sauvés), il est nécessaire avant toutes choses qu'il (ils) ait (aient) la à 
tous commune religion chrétienne, laquelle (cas régime) qui n'a pas 
(tous ceux qui n'ont pas) tout à fait intègre et sans tâche, sera (seront) 
sans doute pour toujours perdu (perdus). 
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t sas /avéra totta di i alla fir^ nà^z àya iistess nâya'^^on tra- 
vaille îoute La journée et à la fin on n'a quand même rien. 
— t di^àH Ica^on dit que, — i /an su m kiof;ér hç/z:z on 
bâtît un nouveau clocher. 

Prépositions, 

a^ adi^k in mkz a^zzw milieu de 

a fçrtsa dû::r:k force de j\'i 

aint (intus) nar^ 

<ï^t avant de çtra 

a z^^?/^:^ avant \^târ ^^i^sauf, outre 

ia~cliez /r()rzchex 

kuniàr^cQiitiQ par kn^ipa dazuk cause de 

/•«T^zravec saints a^=.s^nB 

da:^de et dès si^ikif=:^st\on 

dav^iî ^^r^loin de sçit^isoMs^ dessous de 

//^ï't?:^ derrière, après su 

in^nçrn^âiÀtQur de sur (super) sur, dessus de 
if^kitfitàr a^k la rencontre de ^^riw/iSr^cntre 

in/tn ^rrjusqu'à im 
ïvr^i^vers 

Chez se traduit toujours par firç , sauf au sens de ( à 
la maison j, où il est rendu par ka; /a^/jrrrentre et iniân- 
iàr^tutrey parmi, ailleurs trafiiàr^ représentent probable- 
ment intra4nîer. 

Je ne crois pas qu'il y ait un dialecte roman aussi riche 
que le ladin en locutions indiquaut la direction. Le langage 
de la campagne étant toujours plus scrupuleux dans ces 
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indications que celui des villes, ces locutions auront eu 
jusqu'à un certain point un développement naturel, mais 
pour arriver à la forme d'aujourd'hui, elles doivent avoir 
subi l'influence de l'allemand, car la majorité de ces ex- 
pressions ne peuvent se traduire que dans cette langue. 

A part un petit nombre d'exceptions {in Mza, in siçr- 
silla, — après ma/, par exemple ma/ i/s dainU=xmi aux 
dents), in n'est employé qu'avec un sens abstrait ou figuré : 
ç krai in Diou, va in man da Diçu, in kwèst mumaint, etc. 
— Pour désigner le rapprochement, ou l'éloignement, ou 
l'état par rapport à un lieu, on .emploie, suivant la posi- 
tion de ce lieu, des adverbes qui en bonne partie n'existent 
pas dans les autres langues romanes modernes (avec le 
même sens), mais bien en allemand, suivis presque tou- 
jours de la préposition in et quelquefois de ad. Les voici : 

1) àint (intus), 2) çra (foris), 3) sU (sursum), •*) y^ (deor- 
sum), 5) via (viam), 6) nar^zzixi hac (-j-in ou inde ?) v. Arck. 
g/ott., VII, S III : nau (Surselvan), inné (H.-Eng.), inoghe 
(sarde logudorien). 

On pourrait traduire ces adverbes par : i. dedans (a. 
fr. enz e7t=jaint ifi, allem. : drinnen, hinein ou herein); 
2. dehors (draussen, hinaus, heraus); 3. eti haut (oben, her-, 
hînauf) ; 4. en bas (unter, her-, hinunter) ; 5. /à (hin, driiben); 
6. ici (her, hiiben). Il faut ajouter que la traduction française 
n'est qu'approximative. Pour les petites distances on peut 
expliquer le sens de ces adverbes de la manière suivante : 
Les quatre premiers {àint, çra, sii, yo) désignent quatre 
directions. La ligne qui traverse l'endroit du côté où la 
montée est la plus forte donne les directions su et yç. Les 
autres {aint et Qrd) se trouvent à droite et à gauche de cette 
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ligne. Elles changent suivant le village. Pour Sent su 
signifie du côté du nord,)^, du côté du sud, ainf, à Test, çra^ 
à l'ouest II est bien entendu que s'il y a une forte montée 
vers l'est ou l'ouest, on emploie les prépositions sii et y^. 

Exemples : Aint a kurtin, aint in Alp^ ^a Sala, ôra Sçit 
krusnyç la kaif^^a, siin pradè, su Munt, (Les mots qui sui- 
vent les prépositions sont des noms de quartiers du village 
ou des noms de lieux). — 5^ Ftan (Fettan), yç Krus etc. ; 
— aifU in-y or in-, sûn-, yon ia-^-nom de personne^=ic\iez 
quelqu'un, — ç sun statt orHn ka Sàr Mçt(=\ch war bei 
Herrn Domenik draussen. Un objet est aint in s-kàffa 
(armoire), aint- ou çt^in la da fo (cuisine) [suivant l'endroit 
(dans la maison) où se trouve l'interlocuteur], sûn palantlin, 
yçn slçr (cave), etc. 

Pour les localités éloignées, on a : çra Kuçira, ^a Danû- 
(iSrzzNauders (directions tout à fait opposées), aint a 
Firçntsa (Florence), y^ Zurich, y^ TV/^Aetc. L'emploi de ces 
prépositions est fixe. Devant les noms de pays on met 
toujours < aint in >. 

Via et «ûTj, dont le premier indique qu'on s'éloigne de 
l'endroit où se trouve l'interlocuteur et le second, qu'on s'en 
rapproche, sont employés pour de très petites distances el 
pour les villages les plus proches (s'il n'y a pas une forte 
montée, cas auquel on emploierait su et yç): èl (est ille) hii 
ill nari pro tài ç çs i tu via pro ^//iz:est-ce qu'il est venu 
vers toi ou es-tu allé vers lui? — vin (via in) hi+nom^z 
chez un voisin; via Sku^l^ nan a Sçnt. 

Nous avons vu que ces prépositions ont la tendance à 
absorber les particules qui les suivent : sti inz^siin^ su in al 
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:=L$iil\yQn, yçl; aint in àl=^aint il, Foris est devenu (^a par 
Tabsorption de \a de ad; mal il k( (in a/)rzmal à la tête, 
vidvart (viam de ad parteiii)ii: au-delà. 

Voici quelques locutions qui nous donneront une idée de 
l'exactitude avec laquelle on désigne les directions : 

àint a kwi àint àint a kwâint. 

(intus ad eccum hic intus) (intus ad eçcum hac intus) 

çra kwi ^a ^a k^a 

y^kwiyô y^ ka yô 

su kwi su su ka su 

fiàr^ kwi fiar^, vi ka via 

Explication : Pour désigner un endroit avec précision 
on redouble la préposition en intercalant un eccum hic pour 
la direction vers l'interlocuteur, eccum hac pour Téloigne- 
ment de cette personne. 

aintakwiaint pourrait se traduire en allemand par < da 
herein > ou < da drinnen i ^ aintakwainty par « dort hinein > 
ou c dort drinnen >, et ainsi de suite. 

Eccum hic indique dans ces locutions l'endroit où se 
trouve l'interlocuteur, eccum hac l'endroit dont on vient de 
parler. 

Un interlocuteur placé à la fenêtre du i«' étage s'adres- 
sant à un passant : In^^ vas? Passant : Vin ka Nçtt. Int. : 
kè vçs ir vi ka via^ vè su kwi sil, Pass. : Nâ^pàr ^ssa nà passa 
ir sii ka su. 

Traduction : Int. : Où vas-tu? Pass. : Chez Otto. Int. : 
Pourquoi y aller? monte plutôt vers moi. Pass. : Non, pour 
le moment je ne puis monter vers toi. 
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Il y a une infinité de combinaisons entre ces prépositions : 
Exemples : tian a kwla^ (vers moi, hierher), via là (direction 
opposée de fian a kwia^ à peu près : là-bas, dorthîn . Il est 
intéressant de rencontrer la locution que je viens de citer 
dans V Enfer de Dante chant XI, v. 1 15 : < E il h^Xzoviaia 
oltre si dismonta >. Le sens en est parfaitement te même que 
celui de l'expression rétique. — Si'i SQmmizztout en haut, 7£?^ 
îvfl-, nan-, ^ra-y amta-sçmm; pour renforcer ces locutions 
on y ajoute kwai: yç SQmm ^â^":=:tout à fait en bas, et pour 
indiquer le plus haut degré possible, on intercale te mot 
7'/z^+la conjonction / (eti, mais seulement pour j/i, dans la 
locution su viv i su sçmm. Ce viv i représente peut-être ibu 
Le premier v proviendrait dans ce cas d'un u qui se serait 
développé entre il et i pour éviter Thiatus. 

Mon travail prendrait par trop le caractère d*unc étude 
lexicologique , si je voulais expliquer le sens de toutes les 
locutions formées avec ces prépositions et des adverbes. 
Je me contenterai d'en faire une liste qui, quoique très 
incomplète, donnera au lecteur une idée de La richesse de 
notre dialecte en formations de ce genre : 

SU', yç-^ainta-, ora-^fiana-kwia, — /à ; in sfu -^p, -vin, -nar^^ 
^ra, -aint; na\-^ vid-, sur-, sçtt-, ord-vart (en deçà, au delà, 
etc.); dad çra^ dad àint (à l'extérieur, à l'intérieur), les 
mêmes avec vart; sur-, sott àint; sur-, sqU çra; tras ai?ii, 
'ora^ -via, -nar^, -sii, -yi ; sçtt sîi, sur in yi}\ dav^ sii^ -jïl, -via, 
-nar^, -àint, 'Qra\ aint dad aint; çr dad çtra (auswendig, par 
cœur), dadàint ^(i, -sii etc.; nar^ pro] sçtt sur a^zrtwwtr^é 
(umgekert, sotto sopra et a rovescio), davant vart, dazv 
vart etc. 

n 
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Adverbes. 



Ayant déjà expliqué ailleurs toutes ces formes, sauf 
celles que j'interpréterai plus bas, je ne donnerai ici que 
le sens principal, et je renvoie au glossaire index. 



ayà (ad jam?) surtout 
adimàint^ thair adimainizz. 

retenir 
adôss dessus, sur, ital. adosso 
adûra de bonne heure 
adùna toujours 
a manvii de bon matin 
ammàtsdi avant midi 
an0 (ad modum) encore 
ansinà 

a pàifia à peine 
a p^'sta exprès 
avant avant 
avQtida assez 
bain bien 
bombât bientôt 
,bass\i2,s 

bè beau, et seulement 
blçr beaucoup 
bummarM bon marché 
da bwi ura de bonne heure 



dadçt à haute voix 

dafàtta 

dand(tt 

da partait partout 

daskuis secrètement, à voix 

basse 
dastrus (v. 306) proche, près 
da lônt's loin 
davant devant 
davànt prç successivement 
dav(} après 
davçpr{} 

davQ màtsdi après midi 
dùk assez 
dinràr rarement 
duntàr^ demain 
damàya de magis, donc 
dinnàr^ 
er aussi 
èr hier 
fik très 
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fingà déjà 

f^sa peut-être 

Itài oui 
, illûra 

tmpi da (in pedem de ad) au 
lieu de 

inmidrçti 

inavQ 

inklùr 

in^^ où 
' insçmdàl ensemble 

intsakura 

ifwldàs à regret 
■kç 

kuntçtt 

kuntçtt My kuntçtt kwài ka 
quoique 

kùra quand 

kurçftt vite 

liamon tranquillement 

kwant combien 
^ l;wïa ici 

ià là 

/imaink (facilement) 

Hstçss de même, quand même 
. iôn^ longtemps 

inâin moins 

7nal mal 

inâssa trop 

meldàr mieux 



na non 

hànka pas même 

nir^glùr 

fiomàl 

noya rien 

Qssa à présent 

çravànt d'avance (zum Vor- 
aus) 

ci haut 

çts aujourd'hui 

pàc peu 

parU pourquoi, et parce que 

parkwài pour cela, et parce 
que 

par noya en vain, gratuite- 
ment 

par spass pour rire 

par spiza sérieusement 

par.iïfia d'accord 

passabàlmainlk 

plaf[ lentement, doucement 

pliX plus 

pr^pi vraiment 

pustùtt spécialement, surtout 

pur 

pusmar^ 

putosta plutôt 

sàlda tranquille 

skç comme 

si (oui) 
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sçift (allem. schon) bien, sans 

doute. 
spert vite 
spèss souvent 
skuuàrta 
skwinta 
shwàrtman 
skiuintman 
stérisa 

stm très, beaucoup 
subitt immédiatement 
suvçfit souvent 
tart tard 
tant tant 



tantufia quand même 
tçtt tout à tait 
tçttuna quand même 
tràs (trans) par, à travers 
traz i tras 
tsirka environ 

tSQflt 

ush ainsi 

usiô 

uslçyàs 

vàira 

yçfit volontiers 

yçimàtskLuâi 

zgiir sûrement 



Je n'expliquerai ici que les adverbes dont je n'ai pas 
encore parlé. — On en trouvera quelques-uns parmi les 
locutions prépositionnelles (v. jj précédent). 

Ansinà (an si non)=isinon, sans cela; si^ qui dans les 
autres cas est devenu sa, a maintenu ici son i par dissimila- 
tion; non a donné m sous l'influence de la forme atone 
w^rzne pas (v. 128 et 232). 

Dafàttazzitout à fait, même (sogar). 

Dafuiéttzzsowà^Lm, à Timproviste (plôtzlich)=zde in ad ic- 
tum (v. Arch. gl., VII, ;J III, 5, aneg). 

Davi prç (allem. hinterher)=r après les autres, après 
l'achèvement de ce dont on parle. 

Dinmr^ (de in in hac, etc., v. prépos. «arj; da'dinnar(=z^ 
depuis : da kura ditmar^ .'^depuis quand ? da trais dids 
^//wMri,z=:depuis trois jours etc. 
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lllùra et /wrû=puis, après cela. Ces mots ne signifient 
jamais alors, à ce temps-là. 

hiandrett (in in directum)=juste, bien ; far inandrçtt kun 
/«)fw«=:traiter bien quelqu'un, avoir soin de lui. 
Inaz'(} pour * in davà (in de pos)i=en arrière. 
Inklùr (in eccum illam horam ?)z=:quelque part. 
NinglùrzinuWt part. 

Intsakùra=:une fois, un jour. Cet adverbe, très peu 
usité, est probablement emprunté à un autre parler. La 
forme populaire est ina yàda, 

kç et iÀ'(7=icomment et comme, représentent sans doute 
quomodo et eccequomodo. Champ. 241, III : schctmibatit 
(ecce quomodo4-bald)=isitôt que. 

Le sens de l'allemand damit est rendu par hint^tt (cum 
*tottum); ces deux locutions sont parfaitement synonymes; 
Ikt vçsfar kuf/tçUrz^iqu'en veux-tu faire? Comp. le v. fr. 
aM, atout et l'anglais vjithal, 

hànka (ne hanc, se. horam)i3pas même. 
Nomal (nuUum malum)zi:passablement. Passabàltnaink 
est sans doute un mot étranger. 

Pur a le sens de l'italien pure et de seulement (par rap- 
port au temps, comme l'allem. erst). 

Pusmar^ (postmane)=iaprès-demain, skivartman et ainsi 
de suite d'après l'analogie de stçrtsa, 

i/fWjjz3avant-hier, skufârta, skunnta, etc. (ecce tertia 
scil. dies, etc.). 

spêss est le mot populaire pour souvent ; suvçfit est pro- 
bablement emprunté. 

Traz i tras (germanisme=idurch und durch)=:d'un bout à 
l'autre, tout à fait. 
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C/x/^zrautrement, sinon, sans cela, en d'autres temps 
(allem. sonst) provient d'après Ascoli de aut si alioqui (v. 
Arch, glott.^ V, § III, schiglioc) ; \às de usl^yàs sera une 
terminaison adverbiale. 

Tsçnt (beaucoup, fort, très)zz:de ipso fundo, (v. Arch.gL, 
VII, ^ III, 5 zîwnd). Cet adverbe ne s'est maintenu (pour 
notre parler) que dans la locution s^ràr fsçfit=z(ermer à clef, 
par opposition à sçrâr via ^sans clef). 

Vâirà (vera)i=assez, passablement. 

Aliorsum s'est maintenu dans un adverbe que j'ai trouvé 
dans Champell, mais qui n'existe plus, que je sache, dans 
la Basse-Engadine, c'est : alchlgur 213, I. 



Verbe. 

La différence entre les formes de Schleins (m^ de Gartner) 
ou de Tarasp (I3 de Gartnerl et celles de Sent est minime. 
Dans les formes faibles, le parler de Sent offre en général la 
voyelle des formes fortes, donc pçrtçva pour purtçim. Les 
terminaisons des deuxièmes personnes du sing. et du plur. 
sont as et a/, a de Schleins=:^ï de Sent. Quant à \e de 
Gartner que je remplace par à, v. 128. 

Je me bornerai à faire quelques remarques. Pour le reste 
v. Gartner, jj 131 à 200. 

Le verbe debere^ n'ayant existé qu'à l'imparfait du sub- 
jonctif avec le sens de l'allemand soll, sollst, etc., soUte, etc, 
a été remplacé par un verbe plus connu : volere, Dess 
(debuissem)=ich soll, d{ssas, etc., formes des anciens manus- 
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crits et de plusieurs autres parlers, sont devenus l^s 
(voluissem), Içssàiy etc. Lçssà (voluissem ego) f>.'^=zfaut-il 
que j'aille? Di i*àl l^ss /rzzdis-iui qu'il aille, sage ihm, er 
soUe gehen. Mais en général ce sens est donné par siçvâir 
(*stopere). 

Quant au futur, je ne puis nullement me rallier à l'opi- 
nion de Gartner: < In der alltâglichen Rede ist das Fu- 
turum nicht einmal im Engadein das ùblichere ». Depuis 
Schuls jusqu'à la frontière (excepté naturellement Cham- 
patsch [m ^ ]) il n'y a absolument aucune trace d'un < venio 
ad-\' Infinitif > Le futur est tout aussi usité que dans les 
autres langues romanes. A Siiss < venio ad > est encore 
assez fréquent. J'ai trouvé la même forme dans les manus- 
crits de? Sent, mais deux fois seulement. 

L' < impératif futur > : 7ià mangarài ! ou plutôt la 
2« pers.plur.de l'impératif négatif formée d'après l'analogie 
de la 2« pers. du sing. < m tnan^àr > (v. Gartn., § 133) est 
aussi la seule forme usitée. 

A côté de < avàir da-\'infinitif >i=:devoir-f- infinitif, il y a 
une formation intéressante qui n'existe ni en allemand ni 
dans les autres langues romanes : avàir {pu esser) anià (= 
encore) dà-\-infinitif Exemples : ç nâ amô da far.,„ — ]t 
n'ai pas encore fait... ; al es ami da hir=\\ n'est pas encore 
venu; al à am^ da v{ra ina tsiiàz=i\\ n'a jamais vu de villes. 

Le gérondif ^st employé, comme en français, pour comme, 
quand, lorsque, parce que, pendant que, etc., suivis d'un 
présefit ou d'un imparfait : Yçtit a spass nàyà viss ina Içvra 
i=.tn mé promenant, j'ai vu un lièvre. 

Dans Champell, il a aussi d'autres significations : wain 
rifibratschqnd, 125, II -il l'embrassera, scKeug wèng wed- 
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zqnd, 12 —si je verrai (littéralement), wenngas parchii- 
rqnndfej, 98, Imtu garderas, veilleras, etc., — eug stawla- 
maingk spettad n^hag ngqnd ilg sènnger cun cuffuart(e) =j'ai 
atten iu avec constance que le Seigneur apporte (vienne avec) 
de la consolation, — dgrqnd giavûsck fguardainnuo ngqnd. 
53=inous t'attendons (nous te regardons venant) avec grand 
désir; quai'^ guarda tuott da tai ilg paun e lur uiuanda 
ngiqnd(tu I46=:ils reçoivent tous de toi le pain et leurs 
vivres (ils voient venant). 

Aujourd'hui on n'emploie plus le gérondif dans ce sens 
qu'en parlant des bébés, pour exprimer l'étonnement et la 
joie de ce qu'ils sachent déjà faire quelquechose. Exemples : 
vaivatviss nçntr\ (ou un autre verbe)=avez-vous vu comme 
il marche déjà bien? (littéralement=avez-vous vu venant); 
as dçdi hantât P\ znW chante déjà comme un artiste ! etc. 

Quand le verbe est accentué, il y a redoublement : ven- 
dàr sas vçnda bàin^ mç i n^às survain inguna munaida : on 
vend, il est vrai, mais on ne reçoit jamais de l'argent ; ùir 
vàinàl, mç al va starà lonk : il viendra bien, mais il ne res- 
tera pas longtemps ; savàir sal er çll^ mç no' usé bain : il 
connait aussi (cette chose), mais pas si bien (que l'autre 
personne, de laquelle on vient de parler). 

La même construction, mais avec l'interposition de hà, 
s'emploie pour exprimer une menace ; sa hir Ik'al vain sçtt 
mas griffllas, i^"....z=s'il a le malheur de tomber dans mes 
mains, alors (allem. so).... ; hvràr M tu nà iivrà's kwçst 



1 Littéralement : cela reçoit, etc. Cette construction existe encore; elle 
n'a pas un sens péjoratif comme en allemand (comp. « dus schlendert 
wie die Schnecken », Schiller, G. Tell). 
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lavur fin dumar^, si..„'=zs\ tu n'as pas terminé ce travail 
d'ici à demain, etc.... 

On me permettra de citer encore une locution de Cham- 
pell qui a beaucoup de ressemblance avec l'ancien sens du 
français < il faut > : ma ils /alla in Ig drett santanzgiar e 
dazawrar^ 22=imais le don de bien juger et de distinguer leur 
fait défaut. 

Passons enfin au participe passé hiï qui correspond au 
point de vue du sens à * kabututn, — L'explication de 
Gartner 1), «^ 176, est si plausible que je n'aurais pas songé 
à en chercher une autre si je n'avais trouvé dans Cham- 
pell quelques locutions qui prouvent que cette forme 
remonte au participe passé de tniere, 

Champell a régulièrement tngûd pour * habutum. Exem- 
ples : Intrag., p. i, trois fois; psaumes, p. 215, II; p. 144, 
III; p. 129, 1, etc. — C'est la forme actuelle 2 du part. pass. 
de tnair (tenere), comme aussi celle du temps de Cham- 
pell : < tfigiïd Sun meiss pèis eir dalg trabiïck >, 206, 11= 
préservé aussi de la chute (littéralement : tenu sur mes 
pieds aussi de la chute). 

Est-ce peut-être seulement une graphie pour hâdr Ce 
n'est pas possible, car le son /) est toujours représenté par 
ng : ngir^ 207, i ; ngiï (*venutum), etc., v. aussi plus haut 
les exemples pour le gérondif. — On peut se demander 
s'il y a d'autres traces de l'emploi à^tenere comme auxiliaire. 
Nous en trouvons dans Champell un petit nombre qui suffi- 

^ Nç vain y û (nos habemus * habutum) — nç vaihi'i — nç vain 
nû. 

2 Sans affinai. 
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sent pourtant pour attester la présence de cet auxiliaire 
dans le dialecte : 

I. Dschand^ Mèr, ell ingeixva ditt piir^ Eau mett tuott 
wy (TDeis ilg Shiger^ 88, I 1. 

Z. Quaista sabgèntscha deisch tù. tngair^ chia^ etc., 129, 
IV ^. 

3. Nwi^s tngair shnttads. 171, II 3. 

4. Chi tngaid nuis poewel ruus sfin Ig oess, 198, II ^. 

5. Œeug tèng plandschùt^ 201, I ^. 

6. Chatiains e wsain chuschè tefmg yd^ 1 82. II ^. 

. Dans le dernier exemple, nous trouvons ce verbe même 
dans un cas où Ton emploie aujourd'hui l'auxiliaire être ; 
mais en y regardant de près, on se convainc bientôt que 
< Ung yd > n'est autre chose qu'un présent et que cette 
phrase doit se traduire par : nous trouvons et voyons que 
cela va ainsi ; de même pour S^^ne nous rejette pas, 4zr 
qui rongez mon peuple jusqu'à l'os, et 5=:que je me plains. 
On pouvait donc former le présent avec /^«^r^+ parti- 
cipe. Or, à cette époque, la construction que je viens de 
signaler est passée à l'imparfait « tngeiiva ditt > et au 
parfait < eug n* kag tngiid ditt > (habeo *tenutum dictum). 
Mais comment expliquer cette étrange manière de for- 
mer le présent ? Les phrases 2, 3 et 4, nous permettent de 

1 En disant : « regarde, il tivait dit pourtant » : «c je ne me tiens qu'à 
Dieu, le Seigneur. »» [je (re)mcts tout à {via dà) Dieu, etc.]. 

2 Tu dois avoir (tenir) cette maxime, que, etc. 

3 Littéralement : ne nous tenir pas rejetés. 

4 Littéralement : qui tenez mon peuple rongé sur l'os. 
^ Littéralement : que je tiens plaint. 

6 Littéralement : nous trouvons et voyons qu'ainsi tient allé. 
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jeter un coup d'oeil sur cette formation. Tnair peut se tra- 
duire dans ces trois cas aussi par tenir, garder. Il faut pro- 
bablement partir de constructions de ce genre pour expli- 
quer le développement de cet emploi. 

Cette conjugaison a complètement disparu. Dans tous les 
cas où nous employons aujourd'hui thair comme auxiliaire, 
ce verbe peut se traduire par tenere (langues romanes), ou 
par halten. Thair klçs (tenere clausum), aujourd'hui=tenir 
ferme, en est peut-être le seul débris. Quoiqu'il en soit, il 
n'y a rien d'étonnant, si nous considérons le sort du futur, 
du gérondif et de quidquid, à ce que ces formes, déjà mou- 
rantes au temps de Champell, aient disparu complètement. 

Il faut ajouter que les six exemples cités sont les seuls 
que j'aie pu trouver dans 201 pages. 
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GLOSSAIRE-INDEX 



Ce registre contient les formes expliquées dans le chapi- 
tre de la phonétique, excepté celles du § 350 qui traite des 
MOTS D'ORIGINE ALLEMANDE, déjà cités par Ordre alphabé- 
tique. Le glossaire-index sera donc complété par le jj 35^ 
et par LES REGISTRES DES PRÉPOSITIONS ET DES ADVERBES. 

Les chiffres placés à côté des mots indiquent les para- 
graphes où je les ai expliqués. Les formes sans chiffres ne 
figurent pas dans le texte. 

J'ai omis la traduction des mots que j'avais déjà expliqués 
ailleurs, quand elle ne pouvait se faire que par une longue 
circonlocution. 

Le lecteur qui voudra chercher dans ce registre des mots 
rencontrés dans les livres engadins modernes, trouvera le 
son représenté par la graphie : 
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C (des textes mod< 


îmes) devant a, o, u. 


sous k. 


c > 


> > i, e, 


> /j. 


ch 




> k 


gi 


> initial 


> 3'! ou t^ 


gl > 


> devant i, e, ù, 


> / 


gn > 


> > 


1 « 


gu » 


► dans certains cas 


> w 


j et i consonne 




> JK 


qu 




> ^ 


s sonore 2 




> z 


sch sonore a 




> ~3 


sch sourd 




» j3 


u consonne > 




> zc 


Z ) 




> /J 



1 Dans la majorité des parlera, g (devant a) et f initiaux latins (qui 
dans notre parler sont devenus^) ont donné ^. Devant ù et ()*, Pallioppi 
met le g seul, d'autres écrivent gt. Ce son (^] est devenu dans notre 
parler y. 

2 Exemples : maisa =;;^/£r^, hsogTi:zzâzdn, 

3 Les groupes sa, sd, sg, dont Vs est devenu régulièrement chuintante, 
se trouvent ici sous ;^^, ^d^ {g^ ^g, etc. ; sp, st, s-ch, Qic.:=zsp^ St, sH, etc. 



adiàdi^ 144, petit- fils. 
ad^ôr^ 91, recoupe. 
aditnàini, 147, 224, 348. 
adôss, 86, sur, dessus. 
adùna^ 1 19, toujours. 
adura^ 224, de bonne heure. 
àilky I, 245, quelque chose. 
àint^ 69. dans. 



^/z/rtf, 257, ivre. 

àU 310, ail. 

^/^, I, aile. 

àla, 296, aigle. 

aldàr^ 1 68, engraisser, fumer. 

aldum, 168, 334, fumier. 

aligra, 133, (salutation). 

aHyàr, 4, 147, gai. 
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algçrdàr[^)^y i68,se souvenir. 
algrçts^a, 300, joie. 
algwàr^ 168, 296, fondre. 
almantàr \^], 168, se plaindre. 
alp^ 266, blanc. 
alp^ alpage. 

altsiva^ 168, 243, lessive. 
alvàr^ 168, lever (du pain). 

> {:() se lever. 
atnàr^ 212, 232, aimer, et 

amer. 
am\y 219, 74, 79, ami. 
àtnmàtsdi, 348, matinée. 
ampiia, 235, framboise. 
hnday 17, 291, tante. 
^^' 335» bague. 
^ï;7^, 244, agneau. 
àr^àl, 19, 145, 266, 287, ange. 
ar^Qsa, 303, angoisse. 
àntsa^2j%^ porte d'une agrafe. 
araègantàr, 71, courroucer, 

(;(■), s'emporter. 
arbàdi, 144. 
ar/^^7, plur. 'ilay (neutre), 68, 

pois. 
ardiiàr, 168, réduire. 
àrk, I, 245, arc. 



armàint^ 70, pièce de gros 
bétail. 

Arm^m^ 13, 320, Hermann. 

arçh, 147, araignée. 

arzatUàr, 71, faire brûler. 

ar^antâr, 72, rincer. 

ar^iiàs, 183, jaloux. 

ar^ikla, 275, berberis vul- 
garis. 

ji (habes), 239. 

a'Sy I, 242, aigre. 

at^m^ 161, automne. 

^/ij/, 147, 308, acier. 

atsiiln, 216, espèce de baies. 

atsi^ia, 216, > > 

atsàa, 235, > > 

atsiiT^y 325, > > 

avàina, 233, avoine, et veine. 

âtz^^zV, 167, avoir. 

avant, 12, 147, avant. 

aifàr^ I, 147, avare. 

avdàr, 139, habiter, demeu- 
rer. 

av(rt, 26, ouvert. 

^z//()«, 77, 130, 263, abeille. 

avQfida, 331, 222, assez. 

avoràr, [:() avoir l'audace (de). 



1 Le pronom réfléchi (2, et s devant les sourdes) se prépose aux verbes» 

donc s'algçdâr. 
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avrii, 256, avril. 
âwa, 1,77, 295, eau. 
awaisûq, 234, inondation. 
azvçla, 106, 147, aiguille, 
àya (habeat), 298. 
ayiUs, 167, 147, aigu. 
aîàiy 44, 147, vinaigre. 
fl^(fr, 216, érable, 
j^ff , petit sac. 
asô/y 346, chevreau. 
âaâgàr, 147, 303, baptiser. 
babrçla^ 1 50, 256, petit tuyau, 

canule. 
badlinàr, 274, drap de lit, et 

drap servant à transporter 

le foin. 
baduQHy 21 1, bouleau. 

^(^gnr^^ 349- 

ôàin, 66, 129, 171, 234, bien. 

ôàivàr, 44, 171, boire. 

bakii\ 163, morceau, bou- 
chée. 

balàistàr, 55, 147, arbalète. 

balkiir^, 256, balcon (de la 
fenêtre). 

bàlla^ 321, balle. 

ba7iadv\ 74, bénir. 

bandUs^ 1 39, 163, débonnaire, 
humble. 

bar^k^ 28, 246, banc. 



bàra, i, bière, cercueil. 
bàrba, 253, barbe, et oncle. 
barbulj 1 56, embrouillement, 

pêle-mêle, 
barbuQha, honte. 
bar^àda^ 247, compagnie, 

foule. 
barlinàr^ 274, v. badlimr. 
^âr/ww, 156, embrouillement, 

entortillement. 
barh^kkàl^ 156, bout 

d'homme. 
barmor^ 91, 290, 347, défunt, 

feu. 
bass^ 322, bas. 
bastûr^, 171, bâton. 
bafài^àm, 145, baptême. 
batàla, i, 147, 293, bataille. 
batsHiàr^ 239, grand'père. 
bàttàr, 293, battre. 
bavrantàr^ 71, abreuver. 
bavràr^ 1 50, 256, même sens. 
bavrçfida, 15, boisson. 
bazbrétt^ 256, cousin au 4"»* 

degré. 
bazbrin, 156, 256, cousin au 

-jme degré. 
basma, 247, église, 
^f//, 321, 342, beau. 
^f//;w, 320, char à fumier. 
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à^sa^ 33^ 3 S» 303^ brebis, (plur. 
neutre). 

àisU, 33, 303, bête. 

biçrt, 81, char à deux roues. 

bilàntsa^ 152, balance. 

àindira, 312, bannière. 

àinsàr^^ (bene sanum ?) saluta- 
tion. 

dits^lla, 161, pain rond. 

àitUûr^, 161, pain oblong. 

ôlvnà, 124, (salutation). 

blastemàr^ 209, jurer. 

bltTy 199, beaucoup. 

bi^ 83, bœuf. 

bokka, 110, 171, 323, 310, 
319, 295, bouche. 

bô\, 86, 269, intestin. 

bçh^ 16, 171, 267, bain. 

bôslk^ 88, arbre, plur. b^sla, 89. 

b{)t, 127, tôt, bientôt. 

b{itta^ iio, botte, coup. 

b^ttlds no. 

brask^r, 314, braise. 

brastulir, 156, griller. 

brats^ 308, bras. 

bràya^ 218, pont d'un pan- 
talon. 



bro^, 172. 

^(5jfe/ûf, 172. 

brûmbla^ 273, 348, prune. 

buàda, 211, grande quantité, 

foule. 
^«^/, 221, foin maigre. 
buàtsa^ 147, 221, bouse. 
biïl^ (*bull-ium de bullire), 

fontaine. 
bulài^ 212, amadou. 
bur^, 113, 129, 233, bon. 
bvil^^ 221, bouvier. 
bi4^l^a, 104, sac de Cuir. 
bu^sa, 253, bourse. 
burçlla^ 139, boule. 
burlin, 139, forme à beurre. 
busâka, 1 56, sac de nuit 
busmàint^ 70, vêtement, 
^/ïj/, 71, 119, corset, 
/^wj/^z, 243, enveloppe. 
bûtâry iio, jeter. 
butla^ 160, magasin. 
<^/^/i^, 9, baiser. 
bûtt^ 1 10, poussée. 
buttai, 1 10, bouton. 
bù^àn^^ tuyau. 
dabitt, 137, dette. 



1 Supprimer au § 135 le type latin et mettre ce mot plus bas à côté de 
Icçtàn. 
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Dafila^ 135, (nom de famille). 

dàint^ 53, 129, 170, doigt. 

Âàint (dentem), dent 

dalontl, 86, 285, loin. 

dalùr^ 160, 163, douleur. 

Jamàya, 225, donc. 

Dahàidcy (nom de lieu), 203, 
22. 

Âarrjil^r, 170, 314, dé. 

•damfs, 88, nouvelles. 

Danùdàry 204, Nauders (vil- 
lage du Tyrol). 

Darsura^ 203, (nom de lieu). 

Dart^Sy 295, (nom de lieu). 

daskàir^ 203, oser, avoir le 
courage. 

daskàs, 308, en cachette, bas, 
doucement. 

-daspô^ 86, puisque. 

dastrtis^ 306, près. 

dàtsi, 132, droit de douane. 

davçnty loin, 68. 

dav^, 330, après, derrière. 

dèk (celtique degh, v. Pall.), 
beaucoup, assez. 

dçh, 244, digne. 

dès, 33, 129, 181, 207, 326, 
dix. 

Dçs, 42, 329, Dieu. 

.^//, 49, 171, 3 27, jour. 



diàvâl, 174,276, diable; fém. 
diàla, 276. 

difàiza, 231, défense. 

dinràr^ i, rarement. 

Di^iL, 42, 130, Dieu. 

dir, 165, 217, 218, 240, dire. 

dispUt^àir, 166, chagrin. 

di^unûr, 166, déshonneur. 

âljprf/r, 74,203, 125, entendre. 

dôlas, 86, 171, douleurs de 
l'enfantement. 

Dçmis^nh, 288, Toussaint. 

dçnànda^ 1 7, tante (mariée). 

âi^/«, 288, dommage. 

d^a, 1 1 5, 289, femme (ma- 
riée). 

dçrmir, 129, 160, 171, dormir. 

dçstàr, 83, 203,250, défendre, 
préserver. 

dçtsàr, 203, 127, 299, lever, 
soulever, hausser, etc., 
comme Tital. alzare. 

dçrvràr, 167, faire usage de, 
employer. 

drçtt, 164, 240, droit. 

dritsàr, 164, 200, apprêter. 

dùa, loi, 228, douve (allem. 
Fassdaube). 

dûbàl, 10 1, 267, double. 

dùdàs, 145, 248, douze. 
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Dults, 203, 295 (nom de lieu). fantiU 310, homme de peine» 
dumàr^, 155, demain. valet. 

dumçndàr, 155, demander. fàr^ 7, 240, 260, 327, faire* 

dump^àr^ 155, 258, deman- farina^ 147, farine. 

der. /(i^gùr^^ 348, charrue. 

dicr^, 113, 129,234, 171, don. fàsa, 251, lange. 

dundzàina, 139, 170, dou- fastàl, 63, gorge de monta- 

zaine. gne. 

dur, 119, 171, dur. Jastiï, 250, fétu, brin. 

dûràr, 159, durer. fàtsa, 308, visage, joue. 

dustrlr, 203, 347, fricasser. fàtsil, 146, facile. 

dustrlda, sorte de friandise 1. fatsôl, 346, mouchoir, 

^/«/i, 109, 264, doux. fàvar, 256, maréchal-f errant. 

âft/^«/4f, 72, se passer, arriver, favr(r, 150, 256, 293, 314,. 

avoir lieu. février. 

d^and'^ivay 1 50, i $ i , 1 83, gen- /^/, 35, 328, fâcherie. 

cive. fila^ 35, colère, 

f, 344, je, moi. fçmtia, 289, femme (individu 
^mna, 239, semaine. de sexe féminin, par op- 

èr^ 33, hier. position à Wfl5^^ï/=individu 

(ra^ 314, aire, et planche (de de sexe masculin ; s'em- 

jardin). ploie pour les personnes 

(rba^ 26, 253, herbe. et pour les animaux). 

irph S II 347i 239, herse. fçndàr, 68, fendre. 

fadïa, 74, peine. f^rm^ 51, fort. 

fàm^ 234, foin. fçrm(tsay 152, solidité, force 

fàira, 171, 236, 313, foire. fçts, 7, V^ pers. de far. 

1 Composée d'orge, de chènevb et de pois, frits et saupoudrés de- 
sucre. On la mange en dehors des repas comme friandise. 
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fçura, 25, fièvre. 

fidàr^ 224, fier. 

fidily 152, 224, fidèle. 

fiçrr, 28, 29, 320, fer. 

fiU 74. 3ÏO, fils. 

Fïla^ 135, nom de personne, 
Félix. 

filantàr^ 71, courroucer. 

fif^stra, 152, fenêtre. 

yî«x>, 212, finir. 

finçk {sçm — ), 233, fenouil. 

finta^ 284, far finta, faire 
semblant. 

yfeff, pluriel ila (*phas-icu- 
lum+ * pis-ellum) =1 hari- 
cot. 

flà^ 172, 212, haleine. 

flàivàl, 172, faible. 

flçmnuiy 321, flamme. 

flûmy 119, fleuve. 

fluçr, 101, 172, 236, fleur. 

fô, 9,6, gj, 171, 219, feu. 

f^da, 127, pli. 

fol, 86, 310, feuille (de pa- 
pier). 

fôla, 86, 3 1 o, feuille (d'arbre). 

foll, 321, soufflet 

/p//, peau (avec les poils), 
fourrure. 

f^, 17, faim. 



fçfù, 71, fond. 

fçpp, 298, plur. /p//a, 85, 

298, creux rempli d'eau. 
F^ppa, 298, (nom de lieu). 
F^ra dallas Diàlas, 276, 

(nom de lieu). 
fçrsy 144, ciseaux. 
f^rsa, 84, peut-être. 
fçrt, 84, aigre. 
f^rtsa, 299, force, 
/p^, 127, 253, faux. 
f^ssa, 84, tombeau. 
fçts, 127, 171, 264, faux 

(Sensé). 
frad^àr, 162, frauder. 
frà^il, 146, fragile, 
/riz, 75, froid. 
frùin, 6j, 171, mors (de la 

bride). 
fràisH, 55, 245, 250, frais. 
frar, 258, frère. 
fria, 123, 228, épis (avant 

d'être fauchés). 
fritsa, 302, flèche. 
frunt, 113, front. 
fru^tsla, 91, feuillage. 
/w;«, 1 19, 232, fumée. 
fiitnantàr, 71, fumer (de la 

viande). 
fuçr^a^ 1 01, fourche, potence. 
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fu^m^ loi, 253, four. 

fu^tsa^ 10, pain rond, blanc. 

ffi^tsa gràssa^ grand pâté 
rond. 

furlàr^y 348, frioulan. 

furmàint, 70, 1 59, 348, fro- 
ment. 

furmia, 160, 171, 253, four- 
mi. 

fus, 171, quenouille. 

gçnitu^s, 101, parents. 

glatsy 308, glace. 

gl^a 314, gravier, pierraille, 
galet. 

g^ma^ 115, 182, gomme. 

gÇp'^ 323» bossu. 

gçt, 127, 187, forêt. 

gin, no, 319, goutte. 

gçttàr, 182, goître. 

grà, 130, 212, 223, gré, de- 
gré. 

grar(, 11, 182, grain. 

gràsa, 322, fumier. 

grass, 199, 322, gras. 

gratadu^ira, 311, râpe. 

gràtsla geai (grac-i-ulam). 

g^çA 4» lourd, difficile. 

gril, 182, gris. 



gritantàr, 71, courroucer. 

gr^ma, 1 7, crème. 

grçnt, 15» 182, grand. 

^rpjj, 84, 322^, gros. 

^0^^, 88, plein, tout cou- 
vert de... 

gru^sta, 199, croûte. 

gudçhàr, 187, gagner. 

gùla, ICI, 237, gosier. 

^///*, 167, droit (gerade). 

gulivâr, contenter, traiter 
(p. ex. un pensionnaire). ^ 

gum^a, 198, 298, 

gus, 198, voix. 

hài, 177, oui. 

hâssa, 177. 

Â«, 177, hue. 

hmdràivàl, 261, honoré. 

/, 341 (pronom impersonnel). 

iirdà, 90, 134, 303, orge. 

iirty 90, jardin. 

impisamàint, 278, pensée. 

impisàr{^\ 278, penser. 

f« (unum), 120, un (article). 

indxih, 286, habileté. 

ind^inàivàl, 140, habile. 

infiirn, 28, 277, enfer. 

in^avifiàr^ 279, deviner. 



1 ((yjâr mal gulivàr:=Z être difficile (à contenter)* 
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in^aviféra. 312, énigme. 

in^i, loi, 112, où. 

tngçlàr, 210, 348, voler 
(stehlen). 

tnklhàr, 33, 152, compren- 
dre. 

mklèiantàivàly 71, 270, com- 
préhensible. 

insayàr^ 170, 225, goûter. 

insçmbàl, 152, 271, 328, en- 
semble. 

insla, 251, île, 

intkr, 33, 260, entier. 

iniràr^ 259, entrer. 

intriàr^ 219, faire retarder, 
faire perdre son temps. 

ifividàs^ 133, à regret 

inviçm^ 28, 170, hiver. 

invil^a, 303, jalousie. 

iftvriantàr, 71, enivrer. 

lUcL, 250 (nom de lieu). 

isôly 346, trappe, jalousie. 

ka^ 186, 326, que. 

kadàina, 67, chaîne. 

kadâvàr^ 180, cadavre. 

kalavérfia^ éclair. 

kaldkra, 312, chaudière. 

kalôts, 87, cou. 

kalu^stàr^ 204, marguillier. 

^«r, loi, 163,237, couleur. 



j?a/jir, loi, 163, 180, cha- 
leur. 

kaminâdoy 147, garde- 
manger. 

^aw/;(fl, 49, 147, 180, 306, 
chemise. 

kamôHy 186, tranquille. 

kam^muij 13, cabane, hutte, 
loge. 

htm^tSy 185, 199, chamois. 

himûn^a^ 247, communion. 

hn^y II, chien. 

kanàlay 180, canaille. 

&i//^j, 345, (nom de lieu). 

kandâi/a,44, 180, bougie. 

Safiê, 204, 335, pelote. 

hinilla^ 180, canelle. 

kan^ra, 204, grand bruit, 
tapage. 

kanédàly 204, boulette de 
viande et de pâte. 

hançppaly 204, bout d'homme, 
mioche. 

kahçsàr^ loo» 163, 244, con- 
naître. 

kant, 12, chant. 

hzntàry 129, 180, chanter. 

kantsur^, 299, chanson. 

kafU Tu/çruy 314, (nom de 
lieu). 
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Manûr^, i8o, canon. 

Mfwà^ 1 80, javelle. 

^apè, 180, 335, chapeau. 

Mp^a, 298, cage. 

kàpOy 132, maire. 

Mpp, 266, écorné. 

hipùr^. 324, vide de l'œuf. 

iar, I, cher. 

karâl(Kxd\\^}], petite fourche 
en fer. 

karànta^ 180, quarante. 

karâês, 35, 274, brebis. 

iarétta^ 180. petit char. 

kargâr^ 247, charger. 

karlànaSy 147, excréments 
des chèvres. 

Mrr, 180, 320. char. 

karuna, 129, 160, 163, 178, 
23s, 236, corniche, rayon, 
dessus d'une porte, etc. 
(Gesims) ; tablette d'une 
bibliothèque, et couronne. 

iàsa, 239, caisse. 

kas^tt, 239, tiroir. 

kasfK 180, 250, 335, château. 

kastiàr, 250, punir. 



kast^ha, 16, 180, châtaigne. 

histôr 86, 311, paresseux. 

hitàry 180, 239, 324, trouver. 

kai^dàsy 186, quatorze. 

hits, (*capt-ium de *captare; 
puisoir. 

kafsàr, 301, pousser. 

iavà, 1, 180, 335, cheval. 

kavadê, 140, 335, papille des 
mamelles. 

kaval^âr, 139, 247, chevau- 
cher 

hivatsin, 140, commencement 
d'une pelote. 

kavé 335, cheveu. 

kai'çrga, 311, (nom d'un 
quartier du village). 

kâvra, I, 180, 250, chèvre. 

kâsa, 129, 229, maison. 

hi\àda^, 306. 

hiiôi, 306, 345, fromage. 

^f, 6, 344, tête. 

ke cFkumûn, 132, maire. 

^A 61. 326, que (pron. interr. ■ 

kékla, petit pot. 

h, 186, qui. 



1 Ûtfàir lu ka^àda (en parlant d'un paysan, d'une famille)nêtre le 
tour de cette famille de prendre le beurre et le fromage qu'en fait dans 
une journée à la laiterie. 
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hçrn^ 90, 100, 178, tuyau de 
fontaine. 

kiléér, 314, 148, cordonnier. 

hilkçra^ 148, four à chaux. 

Ml^^^ 148, 16, 266, talon. 

kir^, 161, 334, cuir. 

klaf, 178, 332, clef. 

kUk^ maladif, sensible. 

kl^ér, 227, cueillir. 

kler^ 2, 178, clair. 

klinôts^ 87, objets de parure. 

klçkér, 314, clocher. 

klçkk, 1 78, coup. 

klçmàr, 17, 147, appeler. 

klos, 121, 178, ferme. 

klçtsir^ 178, glousser, mur- 
murer. 

kçllàr^ 262, coudrier. 

kômma, 115, 116, 180, cafe- 
tière. 

k^nia, 17, 185, 199, 292, 
jambe. 

kçtnblàr, 115, 271, combler. 

k^fia, 13, ï8o, 320, canne. 

k^ha, 16, chienne. 

Âçtidinàry 219, conduire. 

kçhosintsa^ 294, connaissance. 

k(ynva, 142, chanvre. 

kQpàlla^ 321, écuelle, terrine. 

kopp^ 266, coup. 



>tf, no, 319, coupe. 

kçr, 83, 328, cœur. 

J?or, 86, 161, 178, 311, peau 
de gros bétail. 

k^rda, 84, ficelle. 

kordôli, chagrin, douleur, tris- 
tesse. 

kçrf%^, 178, corbeau. 

)?c>r«, 91, sabot. 

k^na, 84, 90, 253, corne. 

korp, 84, 90, 1 78, corps. 

kçsa, 180, 230, chose. 

k^sa, 84, 125, 243, cuisse. 

kçsta^ 84, côte. 

kçt, 127, 215, chaud. 

k^tàn^ 135, petit tiroir. 

k^tsa^ 264. 

kçtt, 84, 178, cuit. 

k^àr, 83, 216, 294, cuire. 

kràista, 55, 250, crête. 

krapp^ 178, pierre. 

krastiàn^ 158, homme, chré- 
tien. 

kràyàr^ 223, croire. 

krçsàr^ 51, croître. 

krfsantàry 71, faire croître. 

kretàivàl, 153, croyant. 

kridàr^ 164, 186, pleurer. 
kristiàn^ 158, chrétien. 

krçdàr^ 164, tomber. 
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krçmàTy 17, colporteur. 

krudil, 224, cruel. 

kriU^ 223, 199, cru. 

kru^sta^ 105, croûte. 

krus, 129, loi, 217, croix. 

kàa, loi, 221, 223, queue. 

kuàida, 44, 142, envie. 

kààn, 347» caverne, repaire. 

kuàr^ 178, couver. 

kàdàs, 14s, 247, livre. 

kud^a, 263, 314, amygdale. 

ku(rty 160, couvert. 

kufçrtàr^ 277, consoler. 

kui^ 277, officier de village. 

kiihi^ 109, 249, couenne. 

kuk^ha^ 16, pays de Coca- 
gne. 

kul^ 10 1, couloir. 

)?«/, 119, 180, cul. 

kùltra, 109, 178, courte- 
pointe. 

kumàr^ I, commère. 

kumarUsàr^ commencer. 

kumçka, 303, scène plaisante, 
tapage, comédie. 

kum^ày 298, adieu (Abschied). 

hmiQfidàr^ 15, 203, comman- 
der. 

kumpâr^ I, compère. 

kwnp^hy 16, ami, copain. 



kumpràr^ 259, acheter. 
Ain;, 118, 178, 332, avec, 
/terj, coup, trait, gorgée. 
hina, 180, berceau. 
>t««a, 160, 224, beau-frère. 
kur^f^ridàr^ 277, confondre. 
kuniiàr, 269. 
kuntàint^ 70, content. 
kàntàr, 113, contre. 
kufiti/ty 293, continuel. 
Ku^ra, 120, 311, Coire. 
^^, 10, seau. 
kui}lmàfi^ 104, 178, cime d'une 

montagne. 
^«(?i5f>, 266, coup. 
k$tç/pa, 104, 178, faute 

(Schuld). 
ku(fts^ 10. 

JSî«(>n, 106, 307, coin (Keil). 
kuifrràr^ 10 1, 320, courir. 
ku(frsj 253, participe passé de 

ku^rrar. 
kuçrty 10 1, court 
ku^sp, 105, gros soulier (sens 

dérisoire). 
kuçstâry 105, 250, coûter. 
kûra, 186, quand, 
^rfl, 186, soin. 
hïràr, 181, soigner. 
kuràya, 22y^ 309, cordon de 
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soulier. 

kurà^i, I, 144, courage. 

kuriàs, 159, 181, 229, cu- 
rieux. 

kur^^ 324, vite. 

kursçtty 160, habit. 

kur'sin, 348, agrafe. 

^urtè, 335, 347, couteau. 

k^iU 63, 310, conseil. 

kustàpp, 198, lettre. 

kustçdir, 159, 181. 

hits^ adj., sans argent. 

kutûra^ 263, campagne cul- 
tivée. 

kwvért^ 160, 206, couvert. 

hwiirt, 28, étable sur l'al- 
page. 

kusdrin^ 160, 256, cousin. 

kuzir, 160, 293, coudre. 

kivàl^ lequel. 

kwài^ 341, cela. 

kwâttàr^ quatre. 

kw^ll, 341, celui-là. 

kwht^ celui-ci. 

làdàr, 138, 171, 257, voleur. 

lâi, I, 219, lac. 

làir^ 165, vouloir. 

làma^ 232, lame de couteau. 

làna^ II, 223, laine. 

lantirta, 1 50, lentille. 



Làn^àl (lan^àl), 202, nom de 
famille. 

lardai 247, résine de mélèze. 

lârma^ 260, larme. 

lars, 217, mélèze. 

/aiar, 243, laisser. 

lasàr star à, 134. 

/â/, 211, 214, large. 

latt, 171, 240, lait. 

lavaduras^ 139, lavures. 

lavardà^ 201, vérité. 

lavardU 222, jour ouvrier. 

lavùntsa^ 165, lessiveuse. 

^, 25, facile, et poumon. 

/À-^^ 33» 34» 227, lire. 

Içmaifik^ 292, facilement. 

l^h^ 68, 244, bois. 

/f/, S> deuil. 

/f/fa, 5, ridelle d'un char. 

l^tsa, 302, loi. 

/^//, 34, 171, lit. 

l^tta^ 240, mieux. 

l^fgafUàr, 71, soulever. 

/fz/rûf, 25, 256, lièvre. 

/fw/tf, 229, langue. 

liadûra, 1 39, bandage, mou- 
choir de tête. 

liàr, 227, lier. 

liat^rba, 349, cligne-musette, 
colin-maillard. 
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iima, 195, lime. 

Ums, 195, seuil. 

f/r;, 74, 195, lin. 

/in^a, 74, 307, 195, ligne. 

lint^nay 195, lanterne. 

lintsôl, 346, linge de lit. 

li^è^y 18, 308, 95, 247, 

saucisse. 
îiiut, 77, 130, 195, gens. 
Hstcu 195, liste. 
iist(ss^ égal, même. 
litira, 171, 312, bois de lit. 
livi, 335, redevance. 
iivrâr, 1 95, terminer, achever. 
/(?, 86, 97, 171,219, 89, lieu. 
/çdr, 218. 

/(?if ^/«/, disposer, arranger. 
/çàr Sun tasser, superposer. 
/çàr via, tuer. 
/çdâr, louer. 
/çrnm, 17, mou. 
/c>«i', 86, 129, 28 5, longtemps. 
/^pka, 298, balcon. 
/(J//a, 123, lutte (du gros 

bétail). 
lçu(ra, endroit où se trouve 

une grande quantité de 



quelque chose, par ex. : 

d'animaux, de fruits, etc. 1 
/(^j, 89, plur. de lô. 
luf, loi, loup. 
lum, 119, 195, 327, lumière, 

lampe. 
lumbardùr^, 160, canaille, 

mauvais sujet. 
iûna, 119, 223, 195, lune. 
Imàà^di, I95» lundi. 
lm)i, 113,285, long. 
lu^rs, 201, ours. 
luirt, 10 1, sourd. 
luSy 119, 217, lumière. 
lûXfiint, 159, 195, luisant 
Madlàina^67^27^^ Madeleine. 
màdra^ 256, matrice (utérus). 
madûry 119, 147, 171, mûr. 
màil^ 62, 237, pomme. 
mail(r^ 314, pommier. 
mailititér^ plur. 'fra^ pomme 

de terre. 
màin^ôj^ 171, moins. 
màis^ 44, 229, mois. 
ntàiza, 44, table. 
tnakla^ 269, tache. 
màly I, mal. 



1 Exemple : louçra da Ikam^iss^ endroit où il y beaucoup de chamois, 

lotira da frayas (fraises), etc. 
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mai, I, mail. 
maladla, 139, maladie. 
ma/à^a, 306, manque d'envie, 

peine. 
tnalnétt^ 157, malpropre. 
ntalsàn^ 157, malsain. 
malsk^ty 157, désobéissant, 

mal élevé. 
malsut^^ plur. -a, pomme de 

terre. 
tnaltràtt, 157, mal élevé. 
ntalutnbràs^ 157. 
màlva^ 266, mauve. 
malvôiçnfsa^ 299, haine. 
mantad^nna^ 239, 289, grand'- 

mère. 
màtnma^ 321, mère. 
waTp II, 129, 171, 234, main. 
manàr, 67, mener. 
ntanàir^ 44. 
mandas, 217, défectueux, 

malade. 
mandir, 157. 

mandwmr, 157, déshonneur. 
mamUa^ 269, foret. 
tnanétsa, 308, gant. 
màr^gàl, 287, manque. 



mangar, 139, manger. 

marjiâr. 19,246, 281, man- 
quer. 

mansn^r. 314, menteur. 

mantsôha, 1 10, mensonge. 

mantsiur^, 1 50, mention. 

wa^rw, 1 50, 233, menu, fin. 

manvii, 63, de bonne heure. 

manvlsàm^, de très bonne 
heure. 

wwr, I, 236, mer, 

mardis, 42, 77, 130, 157, 
mendiant, gueux. 

marçnday 68, goûter, provi- 
sions de bouche. 

Marier s, 314, (nom de lieu). 

maridots, 87, cadeaux de 
noce. 

marhidânt, 71, 253, mar- 
chand. 

markantsxa, 1 50, marchan- 
dise. 

markladura, 147, enclumette 
des faucheurs. 

Marlàina, 277, Madeleine. 

marmuQhàr, 157, murmurer. 

w^zf/<?, 253, 335, marteau. 



1 Seulement dans la locution : mamHsàm mam^^f, de très bonne 
heure. Le point d'articulation de ces deux n se trouve entre fl et y^. 
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marts, 299, mars. 

martkffàl, 157, crétin. 

marus, 163, 167, 229, amant. 

marusla, 120, 163, 167, bou- 
cle (de cheveux). 

mar^dtïy 157, très paresseux, 
lent. 

masilla, 243, mâchoire. 

maskàilky i, 255, huissier. 

ffiàskàl^ 270 (v./çmfia). 

maslçyàSy 263, 330, cadenas. 

fnasnçra, 255, servante. 

massa, 133, 332, trop. 

mastràl, 150, syndic. 

tnastir, 312, métier. 

matçr^a, 312, matière. 

màtsa^ 300, massue. 

matsàr, 300, tuer. 

matsiïlk, 300, maillet. 

wfl//, garçon. 

^//û, I, 314, jeune fille. 

f;w)'â^, 257, maigre. 

f«^j'()7, 346, verre. 

ma^dàr, 248, mêler. 

ma^difia, 248, médecine. 

^«^^wr„ 306, perchoir. 

maziira, 1 50, mesure. 

m^dçniy 152, même. 

fn^ldàr, 262, 310, meilleur, 
mieux. 



w^/, 33, miel. 
mçntbàr, 73 membre, 
^w^t Sî 129, régisseur. 
mira, 37, 236, mire (du fusil). 
m^l, 26, merle. 
nt^9 329, mon. 
»«^j, 35, moitié. 
mets, 35, milieu. 
m^ttàr, 51, 58, mettre. 
midçla, 150, 321, moelle. 
Mj^/, 62, Michel. 
mlkla, 142, miette. 
miklûfis, (* mic-ul-ones de 

mica) mets de farine, al- 

lem. gris., Malùns. 
milli, 335, mille. 
mindàr, 123, 138, 261, moin- 
dre. 
miniitt, 152, minute. 
miçu, 42, 130, mien. 
mi^, 42, 9ï» Ï30» 236, part 

passé de m^llàr. 
mçkk, 100, 319, morve. 
mif/a, 83, 237, meule 

(Schleifstein). 
m^llàr, moudre. 
m^i^a, 18, 142, 247, manche, 

s. f. 
mçtih 18, 129, 281, manche, 

s. m. 



Digitized by C3OOQIC 



i 



— 189 



tnQHt^ 104, monde. 

fftçrir, 160, 171, 236, mourir. 

mor^, 84, 293, mort. 

m^fa9 127. mortier, boue. 

tnôts^ 89, boisseau. 

mçti, iio, non pointu. 

ptçt/, 110, colline. 

mi^ila, 1 10, baquet. 

fHifzfàr^ 83, mouvoir. 

;»i^/, loi, 112, 221, bétail. 

muantàr, 71, 221, remuer, 
mettre en mouvement. 

mûdàr, 211, changer. 

muffàr^ garde qui fait chaque 
soir après 8 heures le tour 
du village pour voir s'il 
y a encore du feu dans le 
poêle, ce qui est interdit. 

wm/, 119, mulet. 

muHn, 238, moulin. 

muiln dad ^ra, 128, van- 
neuse. 

muîin^r^ 314, meunier. 

mumâint, 278, moment. 

munàida, 44, 233, argent. 

munt^ 113, mont. 

tnuHt^a^ 16, montagne. 

mu^i^ 121, fém. -a, bœuf-, 
vache-, de deux ans. 

tmi^ky 142, 161, 313, moine. 



mu^shi^ 105, 250, mouche. 
mûr^ 119, 236, mur. 
mûr^ 119, souris. 
Muràntsa^ 200, (nom d'un 

alpage). 
ntùrlas^ petits yeux (sens 

ironique). 
tnils^ 26, part. p. de mu^l^ar^ 

moudre. 
tnustâila, 1 59, belette. 
Mustâir^ 142, 161, 313, (vil- 
lage dans la vallée de 

Munster. 
mûtt^ 119, 171, muet. 
nà^ 332, non. 
«fl, 332, ne— pas. 
nadûra^ 119, 211, vagin, 
«a//, 44, neige. 
«a/V, 171, 260, noir. 
nàfij 332, ne — pas. 
nas^ 171, nez. 
«a/, 214, part. p. de nàsàr^ 

naître. 
fiatûra^ 1 19, 21 1, nature. 
fit, 33, ni. 
n^f^ 171, neveu. 
«//t^, dans la locut. star a 

hçkk^ flirter (à peu près). 
nètt^ 60, tout à fait, 
«f//, 60, 142, propre. 
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hiçu, 77, 130, 196, 233, nid. 
hir, 152, 212, venir. 
nitsàr, 167, entamer. 
«;), iio, 130, nous. 
nçdàr, 162, nager. 
nçdàr, 211. 
nçdçr, 314, notaire. 
«p/» 83, icx), 171, 222, neuf. 
nôf, dans la locution da nof 

V. 88 et 100. 
h^fla^ fesse, 
wp^^, 156, 196, boulette de 

pâte. 
n^kkàly 156, 196, boulette de 
. pâte. 

hçkkaJ^tt, V. 156. 
noni, 115, 232, 327, nom. 
fiQtnnàr, 115, nommer. 
noss^ 84, 88, notre. 
mss^ 88, à nous. 
nçtsa^ 298, noce. 
//(?)'tf, 122, 269, 338, rien, 

pas. 
nudriry 256, nourrir. 
Nuilla^ 291, (nom de lieu). 
nufy 223, nœud, 
««"-^iï 332, n'est-ce pas. 
fmn4z-à^ 332, n'est-ce pas. 
fm^rsûy 262, brebis (Mutter- 

schaf). 



««i, loi, noix. 
niït, 171, 214, 223, nu. 
«<f''> 314» noyer. 
()V/ir, 86, 303, haine. 
ôf, 88, 89, œuf. 
çkûy 125, 220, oie. 
çktçbàr^ 138, octobre. 
ôU 86, 269, œil. 
ôli, 86, 97, huile. 
om^ 115, 145, 341, homme. 
Otia [çna]y 13, 320, Anne. 
Qfiday 115, onde. 
çfid^Ui 286, once. 
çnd^àr^ 286, huiler, graisser. 
çfiàr, 10 1, honneur, 
pr, 125, or. 

çra, 125, temps (Wetter). 
çra, 133, 197, dehors, 
pr/â//, 84, 145, orphelin. 
^rnta^ 14, 142, 290, âme. 
çniamàifit^ 139, ornement. 
ôss, 88, 89, os. 
(ijj^, 252, maintenant, à pré- 
sent. 
ot, 127, haut. 
çtàr, 127, autre. 
çtétsa^ 160, hauteur, altitude. 
çis^ aujourd'hui. 
pàdàr^ 138, 17 1,257, capucin. 
padriHy parrain. 
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padlànUy 274, espèce de 
gâteau; vaudois : beignet^ 
allem. suisse : FasnachtS' 
kuechlù 

pàink, beurre. 

pair, 236, poire. 

pair(r, 314, poirier. 

pàivàr, 44, poivre. 

pài:^a, 278, pesée. 

pàk, 125, peu. 

pal, 62, 237, 345, poil. 

pàla, 237, pelle. 

paiâia, 348, rire des bébés. 

palantàr, 72, revenir (des 
esprits. 

palantsin, 281. 

palantlçtta, 281. 

pàlnia, 266, paume. 

palçla, 310, couche (Kind- 
bett). 

palpèri, 207, 312, papier. 

/^///, 1 19, marais. 

patnpar^tta, 170, boue. 

/^j, II, 234, pain. 

panera, planche pour faire le 
pain. 

pantUT^, 163, la partie du 
plancher dans Tétable qui 
s'étend entre les crèches 
et le canal. 



papardà, 206. 

paradis, 139, paradis. 

parM, 44, 212, paroi. 

pard(rt, 116, prêt. 

pardér\àr, Ii6, préparer. 

pardimàntsa, fête nationale 
et repas de fiançailles 
(perdonare). 

parlâfia, 274, v. padlàfui. 

parsiifia, 113, personne, indi- 
vidu. 

partir, 8, partir et partager. 

parzçppm, 135, 348, crèche. 

parî^Vi, 306, 348, prison. 

pas, 217, paix. 

pasanfâr, 7 1 , faire paître. 

pasli, pacage. 

pass, pas, 171, 322. 

pass, 322, flétri, séché. 

passé, 335, écrou. 

Patsài, 212 (nom d'Alpage). 

patrina, poitrine (du gros- 
bétail, terme de bouche- 
rie). 

pavlantàr, 72, donner à man- 
ger au bétail. 

pavlàr (pabulare), même sens. 

pavUr^, 113, 222, paon. 

payais, 225, pays. 

payàn, 225, païen. 
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payàr^ 218, payer. 

pazàr, 229, 278, peser. 

pç, 2$, 223, pied. 

P^y 33' pire. 

p^da^ 211, avâir pida da^ 
avoir le temps de. 

pidra, 25, 171, 256, pierre. 

P^dra fitta, 240 (nom de 
lieu). 

Pidra itmilla, 183 (nom de 
lieu). 

p^ll, 36,321, 335, peau, 

p^h, 244, gage. 

pçndràr, 152, 261. 

pirma, 68, 320, plume. 

/^«j, babeurre. 

pensàr^ 278, penser. 

/fr, 2, 314, paire. 

pérdàr^ 26, perdre. 

pçrduita^ 240, témoin. 

/^y?a, 26, 142, perche. 

/fr^, 253, part. p. dtpçrdàr, 

pçs^ 58, 251, poisson. 

pets, 212, sapin. 

pèts, 35, morceau de linge 
qu'on met sous le der- 
rière des bébés. 

pçtsa^ 35, pièce (de raccom- 



modage), et instant 

pçtsàr^ raccommoder. 

^//l, 26, poitrine. 

pçttàn, 135, 145, peigne. 

ptTi, 74, 234, sapin. 

pir^^ (de padrin\ parrain et 
oncle. 

piha, poêle à chauffer. 

pir^ila, 154, 349, coton. 

piskr^ 278, 312, pensée, souci, 
soin. 

pislantàr, 1 72, balancer. 

pislàr i^pénsile avec ter- 
minaison germanique ? ), 
crayon d'ardoise. 

pisin\, 154, 322, herbe sèche. 

pitàfta^ 1 59, putain. 

pitanir^ 3 1 2, coureur de fil- 
les, débauché. 

Pits Ayiiy 167 (nom de mon- 
tagne). 

Pits Mçtty 1 10 (nom de mon- 
tagne). 

pitsnôf, 88. 

Pits Sç^^ 295, (nom de mon- 
tagne). 

plàin^ 67, 172, plein. 

plàin^ plain in pihOj plain in 



1 bru^st et kçr sont plus populaires. 
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/;()/:=: mets. 

plar^, II, 172, lentement. 

//fl/p plaine. 

pianif, plat (eben). 

Plus, 242, Placide. 

platàntsa, 1 72, plat (mets). 

Plats, 299, nom d'une place 
du village. 

platSy 299, société de jeunes 
gens des deux sexes. 

plàtsa, 299, place. 

plàya, 44, 218, 299, plaie, 
blessure. 

plaXàir, 172, 216, plaisir. 

pl^U 5, 241, 215, mot. 

plçtn^ 114, 172, plomb. 

pl^id{âr^ 18, plaindre. 

plgnt^ 18, 282, plainte. 

plàv^a^ 86, 172, pluie. 

////, 172, 329, plus. 

plûmaràn, $47^ pâturage où 
Ton met les vaches au 
printemps, ^Uem. Maien- 
sàss. 

pliimàis^ coussin. 

pbiçl, 106, 164, 198, pou. 

plus y 329, plus. 

pçdàir, 83, 160, 211, pou- 
voir. 

pçlsy 84, 142, pouce. 



pçma ràtda, 44, 227, baies 
sauvages. 

p^ia dM\, espèce de baies. 

pima (TkulàiTfitn^ espèce de 
baies. 

pçma (Tlint^my espèce de 
baies. 

pçnn, 13, 320, drap. 

pçpp, iio, bébé. 

p(^ppa, 112, 319, poupée. 

pçr^, 84, 245, porc. 

pçrta.go, 253, porte. 

pçrtàr^ 160, porter. 

pçrti^r, 312, concierge. 

p{>say 125, 230, repos. 

posty 88, palis. 

pçtSy 299, puits. 

pçtsàr, 161, poser; réfl,, s'ap- 
puyer. 

p&ifàly 88, 267, peuple. 

pçfvartà, 161, 206, pauvreté. 

prà, I, 130, 171, pré. 

prastiçir, 311. 

prçàr, 145, prêtre. 

prçdgàr^ 152, prêcher. 

prikûy 248, sermon. 

prisa, hâte. 

prHs, 33, 299, prix. 

privai, 77, 164, 349, danger. 
prof (rut, 114, profond. 
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prçnt, II 6, prêt, prompt 

pressant, 243, prochain. 

prudàint^ 278, prudent. 

prim, 75, premier. 

priiSy 10 1, 129, 329, débon- 
naire, fidèle. 

pdy 172, plus. 

piXff^ 1 19, grand-duc (bubo). 

puklarifia^ 348, entremet- 
teuse. 

pulinUySy 147 (note), excré- 
ments des poules. 

pulir^ 160, nettoyer, 

pûls^ 119, puce. 

pul^lr^^ 67, poussin. 

purikt, 283, point. 

punt, 113, 170, pont. 

pîi^lvra^ 107, 130, poussière, 
poudre. 

pu^h, 244, poing. 

puoinck^ 283, paragraphe. 

puçnka^ 283, pleuralgie. 

^wr, 119, pur. 

pusàl^ 250, houppe. 

pûs^hj 161, déjeuner (subst.). 

pushàr^ déjeuner (verbe). 

puslin, 255, goret. 

/)z^//, 283, point d'aiguille. 

piitta, 283, colonne. 

piitosta, 88, 133, plutôt. 



ri^^^tï, 298, rage. 

rad^t^ 114, 163, 171, rond. 

rafûdàr, 21 1, 231, cesser. 

rài, 17 19 roi' 

rutina, 227, reine. 

ràin, 234, dos. 

r^^/x, 217, racine. 

râkt 125, 171, 220, enroué. 

ramùr, 163, bruit. 

raniàr^ 71, 167. 

rar, 129, rare. 

rastè, 250, 335, râteau. 

ravarçtida^ 68, 134, pasteur 

ra;(^, 306, poix, résine. 

ra^di/y 242, regain, recoupe 

(du foin maigre). 
ra^ûr^y 299, raison (Recht). 
razui^ir^ 311, rasoir. 

^C^A 347» loyal. 

r^gla, 142, règle. 

r^», 68, règne, royaume. 

rês^ 217, dans rès nç/^ tout 

neuf, flambant neuf. 
rèt, 46 filet, 
rtor, 33, diriger. 
r^tsimàr^ 179, repousser (se 

dit des plantes). 
r^^^a, 247, scie. 
rçsgâr, 247, scier. 
riâr, 74, 223, rire. 
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rùfia, 155, tas de foin. 
rttçiàr, 223, broyer avec les 

dents, mâcher une chose 

dure (beissen). 



rin, 323, riche. 

ringrats^âr^ 3CX), remercier. 

ripçzâr^ (s'), 3CX), se reposer. 

ris^ 229, ris. 

rispQndàr^ 114, 250, répon- ruçha, 106, psore. 

dre. rusé y 335, rosée. 

rùsâwàr, 152, 208, recevoir, sa^ 191, si. 

ritsàr^ 2CX), 299, engager, ja^^,piur.-j, planches taillées 

commettre. qui forment les parois de 

ritsàr sii, apprêter; W/^ar la grange. 

àint, arranger, organiser sad^lla^ (*sit-ellam) seau eu 

(einrichten). métal, 

rn/^r, 206, arriver, atteindre, sadçly iio, 321, rassasié (se 
rivir, 6, 348, ouvrir. dit du bétail), 

rçàr^ 228, prier. sa^K 335, timbre. 

r^ba^ 125, biens, vivres, mar- sài^ 44, 17, soif. 

chandises. sàida, 44, 211, soie. 

rçda, 129, 83, 211, roue. sàidàs, 44, 54, seize. 



rçdlàr, 271, rouler. 

rçl, 142, 271, grelot. 

rçm, 17, 171, 232, rameau. 



sâidla^ 271, soie, poil. 
sâif, 44, 222, palissade, clô- 
ture, haie. 



rçtty 239, part. p. de riimpâr, sàif^ 44, 222, suif. 



rôvàn, 135, lisière. 
ra^û, 88, 97, rose. 
ruçlàr, 155. 

rumantsàry 200, 348, endor- 
mir. 



saint sa^ 299, sans. 
sàira^ 44, soir. 
sdky 245, sac. 
saly 171, sel. 
salamuçiray 311, saumure. 



rumçlàr (*rumig-ul-are), ru- sàlda, g/^^ 133, tranquille. 

miner. sals^ 142, 217, saule. 

rùmpàTy 117, 171, rompre, samâda^ 135; ir a samàda^ 
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marcher sur la neige au 
printemps quand on n'y 
enfonce pas. 

sar^, 188, sain. 

sandà, 139, santé. 

san/frna, 191, guimbarde, 

sar^k, 19, 294, sang. 

San Muréisàn, 55, 135, vil- 
lage de la Haute-Engadine. 

sàràr, 150, 324, fermer. 

saramffma, 1 79, compliment. 

sara^àda^ 140, 347, pavé. 

sarv(ism, 55, 135, commis- 
sion. 

saur, 207, odeur. 

savàir, 206, savoir. 

sâvi, 209, savant. 

savH, 222, sureau. 

savùr^, 207, savon. 

sàyar, 225, aiguille (de mon- 
tre), et mèche. 



sayétta, 51, 225, foudre. 

jf^, 245, sec. 

jf^, 51, 191, 323, petit seau 
de métal. 

s(kàl, 54, 191, petit seau de 
métal. 

sçkréU, 48, secret (adj.), mys- 
tère. 

s^l/a, 321, selle. 

sçm, 73, semence. 

sçm kçn/, chènevis. 

sçni Hn, linette (graine de lin\ 

sçtn da nls, graine d'anis. 

sçm finçk, fenouil. 

sçtn puli, cumin. 

sçti, se^ti^, cloche, et carillon. 

s^h"^, 69, 244, 188, signe. 

sèhàr, 33, 307, Dieu. 

s^ida, 142, 291, sentier. 

sçràr, 29, fermer. 

servir, 253, servir. 



1 Alias sain, La seconde de ces deux formes doit son / final à l'agglu- 
tination du d dans sen da diy sçn da tiçtt, s^ da sk^la, etc., qui 

a eu lieu grâce à IMnfiuence du nom du village. (L*^ de sentir e est devenu 
lit), — Sçn et sent, remontent-ils à sigfium (qui aurait subi un traite- 
ment irrégulier par différentiation de S^h\ ou à sanctum, influencé par 
signum? On trouve en vieux français les formes sein, seint, sahl, 
Saing, saint et même sainct dans le même sens. 

2 Adjonction à faire au § 69 : e-\-h a subi un traitement analogue à 
celui de ç-\-ï (v. § 64), c'est-à-dire que (^-^7 a donné dans les autres 

parlers ah ou ain ; lignuni<Uah ou lain, mais sçh par diff. de sain. 



Digitized by ViOOQlC 



197 



sçrvUsiy 132, service. 
^^,33' 171, six. 
sùsànta^ 243, soixante. 
sHsankdàr^ 37, fauteuil. 
sHsàr, 224, être assis, — yç, 

s'asseoir. 
sçtty 26, 129, 239, sept. 
SQ'àl, 54, 14s, seigle. 
sfraMr, 302, casser. 
sfriàr, 123, moissonner. 
sfuçira^ 203, 311, fiente. 
sfiïfla^ blague, fanfaronnade. 
sfurtsh, 312, grand coffre. 
si, 74, 321, 191, oui. 
silantàry 72. 

ïilçnàr, gueux, mauvais sujet. 
sigQfit, 115, 1 52, 2 18, second. 
ïmga, 74, 191, 298, singe. 
s'mglçtt, 1 10, 348, hoquet. 
sinUri, 153, vacher. 
si^u, 42, sien, à lui. 
siçmr, 42, 78, rattraper (en 

marchant). 
skàffa, 231, armoire. 
skamàâr, 17, 298, changer 

(de l'argent). 
shalîtsa, 189, copeau. 
skàlpàr, 138, 257, échoppe. 
s^ati/(r, 280, bûcher. 
skapantàr, 71, faire guérir. 



skarbufuir sii, 203, noircir. 

sicàrpa, 189, soulier. 

sHarpàr, 189, déchire/. 

skarsçlla, 189, poche. 

skarsdà, défaut, manque, be- 
soin. 

sHars, 253, insuffisant, à peine 
suffisant, adv. à peine. 

skicrp, 90, 179, 203, objet, 
outil. 

sklabûr^^ 204, écouvillon. 

sklincràr, 203, sonner. 

sklin^^ôtSy 87, tintement. 

skçdàr^ 161, 189, chauffer. 

skôla, 83, école. 

skçlér, 2, élève. 

skçrkàr, 249, écorcher. 

iik^r/, 203, bien élevé, sage, 
érudit. 

skrali, 203, crachat. 

skrîvàr, 222, 74, écrire. 

skrikàr, déchirer. 

skrçlàr, 271, craquer. 

skrçs. 303, cartillage. 

skrçsir, 203, 303, craquer. 

skriui, 231, mégère. 

i^irt, 208, balai. 

5kuf(yndàr, 277, sangloter. 

skulantàr, 72. 

jÀV/r, 129, 167, sombre. 
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skuts^ 308, nu-pieds. 

sJcûsâr, 189, excuser. 

skwalàr, 269. 

skwassàr, 186, secouer. 

skwilàtt, 179, écureuil. 

skwitsàr^ 203, presser. 

skwitt^ jaillissement, jet. 

slàtta^ I, parenté. 

slavatsàr, 305, lancer. 

j/fT, 165, 179, cave. 

slitsur^, synon. de {ubrài, 

slçppy 1 89, coup (par rapport 
à l'ouïe). 

slupétt, 189, fusil. 

smakâr, 300, 302, presser. 

smaladir, 203, maudire. 

smatsûMr, 3CX), broyer. 

smér^àr^ 253, couper le gros 
bois, déraciner. 

smuantàry 71, remuer. 

smuratsùr^y 203, laideur ex- 
cessive. 

snidàr^ 37, tailleur. 

sfi^stàr, 165, gauche. 

j;/fr, 164, 183, 293, 314, jan- 
vier. 

stmçl, 106, 164, 183, 223, 
269, genou 

sçàr, 295, arroser les prés. 

st}b^a^ 298, chaise. 



s'ômi^ 288, rêve. 

sôfi^ 288, 86, sommeil. 

sônantà, 72 (note). 

S(}nd{a, 286, graisse, axonge. 

^(WÀ', 18, 188, 282, saint. 

sçtida, 291, samedi. 

sçr, 83, 171, 258, sœur. 

sôr^ 86, 260, beau-père. 

SQtt, 239, iio, 188, sous. 

spàda^ 189, sabre, épée. 

spàdla, 272, épaule. 

spàdla^ 272 (nom de mon- 
tagne). 

spadilts, 120, 159, 163, cra- 
chat. 

i/>i//, 55, 214, aiguille à tri- 
coter. 

spalantàr, 72. 

sparnàr, 307, épargner. 

spasir, 322, flétrir. 

spàtsi^ 132, espace. 

spavantàr^ 71, épouvanter. 

spçndràr (* expignorare), 26 1 , 
sauver, préserver. 

5/>fr/, 26, vite. . 

spèsSy 55, épais, souvent. 

sp^él, 33, miroir. 

j^/fl, 74. épi. 

spiirt^ 81, esprit. 

spihlâr, 269, cueillir des épis. 
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spiklùn, 269. 

spina^ 74, 189, épine. 

spinàt s, 212, arbuste épineux. 

spinàisa, 2 1 2 (nom de lieu). 

spifiatsài, 212 (nom de lieu). 

spi^ut, 42, 130, cheville de 
bois, fiche. 

spiziantàr, 72, nourrir. 

splakàr, 203. 

splendàr^ 189, splendeur. 

sp^na. 116, Espagne. 

spçnda^ 114, dossier, rampe. 

spçndàr, 1 5, verser. 

spràiza (* ex-prehens-ia); tçr 
sprài^a par Miin, défen- 
dre, protéger qqn. 

spràntsa, 164, espérance. 

sprintslantàr, 72. 

spus^ 10 1, 189, 229, époux. 

spûtsir, 203, puer. 

stà, 167, été. 

stadcily timon. 

stadàila, petite balance. 

stàila, 44, 321, étoile. 

standi^.iiS- 
siâr^àl, 19, 287, fatigué. 
starlèra, 312, petite crèche. 
starniim (de stemere), 334, 

litière. 
sten, beaucoup, fort. 



st(fidàr^ étendre, tendre. 

1/fr, 314, mesure pour le blé, 
ital. staio, 

stçrly fém. -a, 142. 

stess^ 59, même. 

stiU 180, 238, mince. 

stimadura, 153, évaluation. 

stimâr, 153, taxer, évaluer. 

sHtt, 284, étouffé. 

stçmdàl, 272, gros bâton. 

14^/, 115, 144, estomac. 

stçppa^ no, 319, étoupe. 

st(ir{àr, 294, plier, tourner, 
tordre. 

siçi'àir, 206, devoir. 

stramàiftt, 72, décourage- 
ment, peine. 

stravçra, 223, rhume de cer- 
veau. 

straviçrs, 28, scène, tapage. 

strçh, 63. étrille. 

streiàr^ 65, étriller. 

i/rf//, 51, 240, étroit. 

i/r/rtr. 49, sorcière. 

strçllar, 167, astronome, et 
avare. 

strom, 17, 334, paille. 

strumàinty 159, instrument, 

struT^àr, 306, frotter. 

strçts^àr^ 300, traîner. 
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striUsàly pain oblong, et es- 
pèce de gâteau. 

stiïb^àr, 304. 

stiïdàr^ 299, éteindre. 

stumplàr^ 272, pousser. 

sluQrn, 92, ivre. 

sturnir, 92, taire perdre con- 
naissance par un coup. 

stàva, 119, chambre (Stube). 

siU 203, sur. 

su a, 218, corde. 

siiantàry 71, essuyer. 

suainlamâns, 71, essuie- 
mains. 

siiâr, 119, transpirer, sécher. 

suâitty 132, 137, immédiate- 
ment, à l'instant. 

siiâ/a, 119, 268, alêne. 

sùblàr, 191, sitfler. 

sudà^ 263, soldat. 

siïî, 171, suc, jus. 

siïiùr, sueur, i o i , plur. siïiw^rs, 

suiài, 63, 269, soleil. 

sulisnantà, 72 (note), tout 
seul. 

sulvàdiy 144, 155, sauvage. 

suhfa^îfia^ 216, gibier. 

j«;//^7û, 63, 15s, 3'"« pers. 
sing. du prés, de sumiàr 
ou sum^iar^ ressembler. 



sur^y 113, 118, son, je suis, 
je joue, je sonne. 

sumr, jouer (d'un instru- 
ment), sonner. 

SU{H^ portion de foin qu'on 
donne à une bête pour un 
repas. 

sui^lfy mou (se dit du pain). 

suçik, 104, sillon. 

suçlpàTy 10 1, soufre. 

sîK^s^^ 120, malpropre. 

supérga, 298, ambition, luxe, 
orgueil. 

siir^ 188, sur. 

mra^ 10 1, dessus. 

surasih, 256, far surasçh 
(Obacht) da.„y s'aperce- 
voir de..., observer. 

sûrifart, 1 88, au-dessus (ober- 
halb). 

surplin, 348, allumette. 

sutarôts, Sy, bal, danses con- 
tinuelles. 

suvçnty 68, souvent. 

suvrin, 256, cousin au 3°»® 
degré. 

tabià (*tabul-atum), grange. 

tabla (tabulam), ardoise, 
planche noire, planche 
carrée. 
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tadlàr, 278, écouter. 
iadl^tda, 15, 274, verbiage. 
tàila, *44, 171, toile. 
tàimpàl^ 73, 268, temple. 
tais (tensum), tendu, raide, 

dur, et crétin. 
taklàr^ boire des boissons 

alcooliques, faire la noce 

(sens ironique). 
tal, I, 33, tel. 
tàlpùy 266, taupe. 
tampi'sia, 1 50, grêle. 
tàna, II, tanière, 
tant, 12, 71, autant. 
tàppàl, I, pierre plate. 
tarl^ida, 274, v. tadlçfida. 
tart, 253, tard. 
tass, 243, blaireau. 
tavelàr^ 197, causer, parler. 
tavelôts, 87. 
ta^âir, 216, taire. 
t(/] 25, 142. 171, 239, tiède. 
tçntma (subst. verb. de time- 

re)» 73i peur. 
tetnp, 129, 337, temps. 
t^ù, 33, 307, F« pers. du 

prés, de tùàir. 



tçfidàr, 68, 145, 261, tendre. 

tçfidXar, 286, atteindre. 

/fVrt, 26, 29, 320, terre. 

/frw, 26, limite. 

/fr^wf, corbeille. 

/fr/j, 26, 299, troisième. 

t(rXàr, 253, essuyer, passer 
un linge sur q. ch. 

tes, 329, tien. 

téssàr, 243, tisser. 

/CÏ/a, 250, tête. 

tçstimçitn, 134, 307, témoin. 

t(tt, 26, 24, 51, toit 

t^zçr, 125, trésor. 

//(î//, 42, tien, à toi. 

tiçuia, 42, 45, 130, bois rési- 
neux avec lequel on allu- 
me le feu. 

titsiiT^, 171, brandon, tison. 

tùàir, 164, tenir. 

ttnàir, 164, craindre, avoir 
peur. 

t(}kkàr, 323, toucher et être 
le tour à qqn. 1 

TiJfta, 86, 134, Antoine. 

t{mn, 167, automne. 

tçr, iio, 171, 262, prendre. 



1 Comme Tital. toccare, p. ex. : tûCCa a Ui; rhétique : / tçklia a V^ 
"ZZ. c'est votre tour. 
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/pr, 125, taureau. 

tçrt, 171, courbe, tordu, tortu, 
tort 

tçss^ 160, toux. 

tôssi^ 86, 144, 243, poison. 

tràbla, 198, 164, conte, fable. 

traf^ 222, poutre. 

tràia^ 49, plur. neutre de 
trais. 

tràidàs^ 44, treize. 

trais y 51, 172, trois. 

tràiska. 55, 172. 

tralur^, 164, char servant à 
descendre le foin des mon- 
tagnes. 

Tramôlài, 212 (nom de lieu). 

traplinôts^ 83, piétinement. 

trar^ 164, tirer. 

tras, 172, 329, par, à tra- 
vers. 

tràtt^ 248, plat, mets. 

trçmbàl^ 212, tremble. 

trentblàr, 271, 273, trembler. 

trçnta^ 69, trente. 

tréfsa^ 388, corde en cuir. 

triàintsa^ 224, fourche à fu- 
mier. 

tritt^ 74, 214, laid, vilain. 

trôpp, 88, foule d'hommes ou 
d'animaux. 



tsafinâr^ salir (beschmieren). 

tsài, V. Pronoms démonstrat. 
Morphologie. 

tsàira, 44, 1 79, cire. 

tsatnpu^hy 191, grande son- 
naille. 

tsanf^rha^ 191, guimbarde. 

tsaf)mn^ 163, bout de sau- 
cisse. 

tsarçlla, 204, 1 84, poulie. 

tsarkiàr, 193, sarcler. 

tsarvt, 139, 179, cerveau. 

tsassâr, 177, reculer. 

^séi, 179, 33, 335. 237, ciel. 

tsèltsçtt, 193, plancher. 

tsèl tsùra^ 193, plafond. 

/j^//, l'autre (par opposition 
à huf^ll =■ celui-là, v. Prov. 
démonstr.). 

tsçfidra, 68, 179, 261, cendre. 

tsha, 38, 1 79, mine. 

tsérUàl, 270, cerceau. 

tsçrMr, 51, 152, 179, cher- 
cher. 

tserpy 193, serpent. 

tsçvrâr, 139, 193. 

tsiàindàr^ 227, Bohémien. 

tsi^rf, tsiirvi, 28, 30, 179, 
cerf. 

tsi^rit, 72. 179, cent. 
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tsik, 179, in tsék, un peu. 

Isiéra, 314, brouillard. 

isigola^ 210, 321, oignon. 

tsink^j^, 179, 185, cinq. 

tsinkwàisma, pentecôte. 

t'sinkwànta, cinquante. 

tsinta, 284, ceinture. 

fsirh^à, 152, 179, 306, cerise. 

t'sirè^^r, 314, cerisier. 

fsisp^ 58, gazon. 

isità, 1 79, ville. 

tsivil, 179, civil, poli. 

fsnàr, 164, souper. 

fs^kk, coin, réduit. 

fs^kka, 176. 

/i(jf«, 192, signe (Wink, cenno). 

tSQpàry 193, cacher. 

tSQpantàr, 71, faire q. ch. en 
cachette. 

t's^islas, 175, cretons. 

tsûffar^ 179, attraper. 

fsàrjzàr, casser (du fil, une 
ficelle ou une corde). 

tsunthi, 134, 179, 15s, ci- 
metière. 

tsunts, 165, tisseur. 

fsiïtt, coup d'œil. 

tsutàr çra, — bain ou — mal^ 
avoir bonne ou mauvaise 
mine. 



tsiltsàr^ 175, sucer. 

///, 171, tu, toi. 

tudàisk, 155, 245, allemand. 

tufiàr, 113, frapper, taper, 
retentir, tonner. 

tuçrnàr^ 92, 253, retourner. 

tuçrr^ 10 1, 320, tour. 

tu^rta^ 10 1, tarte. 

turmàint, 70, tourment. 

turmantàr, 71, tourmenter. 

turnantàr^ 71, renvoyer, ren- 
dre, restituer. 

turpliàr (^s)^ avoir honte, se 
gêner. 

//i.y, 229, tondu. 

tusàndàr^ amant (sens ironi- 
que). 

tûi^ 109, 263, part. p. de tçr. 

ûûy 1 1 9, raisins. 

iia passa, 322, raisins secs. 

uà/y 295, rigole. 

[/ê//a, 295 (nom de lieu). 

u/ànt, 12, 15s, 277, enfant. 

u/itsi, 160, office. 

uî, 238, 269, étable. 

Ulm, 295 (nom de lieu). 

umâ/l, 139, nombril. 

Un, 223, un. 

Undàs, no, 145, 248, onze. 

«//;?^, 155, 277, enflé. 
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àf^gla, 113, 270, ongle. 
uH^ 107 (interjection), vrai- 
ment ! est-ce possible ? 
UQrdàn, 349, ordre. 
UQrs, 253, ours. 
Uçsla, 255, Ursule. 
uraïvr^s 65, boucle d'oreille. 
urila, 63, 162, oreille. 
Ur(tsàSy 162, nom de lieu, 
//i, 303, porte. 
usi:à^ 37, ainsi. 
usçnts, 149, 162, absinthe 

(plante). 
usûr, 312, hôte. 
utsè et utsllr^, 162, 220, 335, 

oiseau. 
utsçlla^ 321, hirondelle. 
////, 283, part. p. de Qtid^ar^ 

et graisse. 
vad}, 150, 335, veau. 
vadr(tt, 1 50, glacier. 
vàidàr, 44, verre. 
vàin.e-j, 171, 234, 3'"« pers. 

du prés, de nir. 
vâink, 278, vingt. 
vàintàr, 67, 70, 138, ventre. 
vàira, 44, 133, 171, 315, 

vrai, et passablement. 
vairamàhikj 139, vraiment, 

au fond. 



vài'sia, 187, gâteau. 

vàka^ I, 171, 323, vache. 

valàr, 63, 65, veiller. 

zW/, 321, 335, vallée. 

Vall Sinçstra, 165 (nom de 
lieu). 

Vall Mustàir, vallée de 
Munster. 

vantriiy 269, mollet. 

vantsadiira, 299, reste. 

vantsàr^ 167, 299, être de 
reste. 

vàr^ 198, environ. 

vargu^ha^ 139, honte. 

varsakwàntSy 198, quelques- 
uns, plusieurs. 

vart^ 198, côté. 

^^M 335» cercueil. 

vaxjn^ 158, 163, 216, voisin 
et bourgeois. 

vt, 33, 2™« pers. sing. de 
rimpér. de nir. 

vçdàry 257, fumé, rance (se 
dit de la viande et du fro- 
mage). 

vèl, 33, 269, vieux. 

vHi^ 33, i« pers. du prés, de 
îtir et de ir, 

vçfidàr^ô'è, 145, vendre. 

vçndàrdi^ 26.1, vendredi. 
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v(ra, 223, voire. 

vçr, 26, 29, 320, verrat. 

vçrnij 26, ver. 

^rA 53» vert. 

v^spra, 250, guêpe. 

vêts, 55, i'« pers. de 7^fr^. 

r/fl, 49, route, rue, chemin. 

viatsnra, — ts(}tt, 193, (noms 

de routes). 
viâdi, 144, voyage. 
Vidçs, 295, nom de lieu. 
vi^rkàl, 28, 30, 167, 245, 270, 

couvercle. 
viçrs, 28, scène, bruit. 
vif, 74, 222, vivant, vif. 
viiàus, 1 30, fou, enragé (sens 

ironique). 
Vinàdi^ 144 (nom de lieu). 
mrtû^ 152, vertu. 
vivantàr^ 71, vivifier. 
7/p, III, 130, vous, 
vô^ 269, I" pers. du prés, de 

làir, 
vçl, 83, 1 7 1, 3™'= pers. du prés. 

de iàir. 
vçffi, 13, 320, van. 
VQS^ 263, 2^^ pers. du prés. 



de Iàir, 
vçt^ 263, voûte, et part. p. de 

vçlvar = tourner. 
V(}ta, 263, fois (Mal). 
vôt^ 4, 86, 215, 281, vide. 
VukUna^ 149, 162, Valteline. 
vus^ loi, 171, 217, voix. 
wàffàn^ 187, 135, outil, objet. 
wàivda, 293, veuve. 
ivardàr, 187, regarder. 
'^'àr^^, 303, garde. 
wastàr, 187, avorter (se dit 

des vaches). 
wavdàr^ 293, porter deuil. 
wéra^ 187, guerre. 
luinlr, 187, branler (se dit 

des dents). 
ivis, 187, martre. 
witàdàr, i, 187, garde de 

nuit, 
zt'pi^, 187, renard. 
yabàfifia ^ , redingote. 
yàda^ i, 165, fois. 
yàisla^ 185, 250, fouet. 
3'^//>/^z, 233, 335, poule. 
yalùr^^ cuisse. 
yàll, I, 185, 335, coq. 



1 De Tarabe {aiygubbah^ comme ritalien giubba, le franc. Jupe^ etc ; 
comp. les formes avec suffixe : guippom, Jubon^ etc., et le portugais 

jubào^ gibào (v. Kort., 382J. 
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yantàr^ 150, 173, dîner. 
yaniïra^ clique. 
ya?itsàfia^ 151, 299, gentiane. 
Yar^ias^ 329, Jérôme. 



(suisse : luge). 
yçzlàr^ 174, glisser sur la 

neige (se luger). 
yiïdàr^ 167, aider. 



Yaryorà , 185, 1 34, 348 , yildas, 1 19, juge. 

Georges. 
yayun^ 173, jeûne. 
ya^àir^ 216, être couché 2. 
yàXantar Çs), 72, s'étendre. 
yçfma, 4, porte à claire-voie. 

Venna (nom de lieu). 
yçfitj 69, 165, 269, volontiers. 
yçrv^za^ 50, bière. 
yittiïra^ 283, bretelle. 
}V^ I74i 330, en bas. 
yô, 86, 129, 173, jeu. 
yodàir^ 125, 161, 185, jouir. 
yçdàn^ 135, 85, chambre. 
yçkkj plur. -a, jonc. 

Fpf/, j 3 (nom de personne). 
y^idXçir^ 173, 286, atteler un 
bœuf. 

Yôra^ 134, Georges. 
yQtta^ orge mondé. 
yçiis^ 89, plur. de y(). 
yçfuàr, 83, 21 8, 349, jouer. 
y'âvga, 86, 303, jeudi. 



tr, juger. 

y^ff^ i730oug. 

j'«//, 120, juillet. 

yànàivàr^ 44, genièvre. 

yiinfra^ 1 7, demoiselle. 

ymjiia^ 173, courroie pour at- 
teler un bœuf. 

yiirarnàint^ 1 70, serment. 

yiïra^ur^, conseil comm. 

yiïràr^ 119, 173, jurer. 

yiïst, 119, juste. 

}7ï^/âf, 119, exactement, jus- 
tement. 

yi'Usàr, 299, 167, aiguiser. 

yUttUy 283, excédent d'un 
échange. 

yiïvàl, 268, cri. 

ykvàn^ 173, jeune, jeune hom- 
me. 

yuvfia^ 145, jeune fille. 

{din, F« pers. plur. du prés, 
de dir. 



yizla^ 174, petit traîneau ;^tfwM-/i,i83,i5i,222,jumeau. 

2 Ce mot exprime toujours un certain dédain, il a à peu près le sens 
de rester étettdu paresseusement. 
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Xpàbga^ 203, 298, bave. 

Xpalurdir^ 156, étourdir. 

{bçklâr^ bêler, crier, pleurer, 
(sens ironique). 

^biafàr, 203, piétiner. 

^blàky 203, pâle. 

Xpraiar çra (braca), écar- 
quiller les jambes. 

{brayaisâ, écarquillé. 

Xpraïr^ 226, crier, gronder. 

Xprài, cri. 

Xpraitsi^ (allem. Geschrei),yâr 
in Xbraitsi^ jeter les hauts 
cris. 

{brintslay étincelle. 

î^daXdàr, réveiller. 

Xdrelàr^ 194, dégeler. 

Xdrùâr^ 199, détruire. 

Xdruçiàr, 66, 155, 194, ré- 
veiller. 

Xduzàr^ (*ex-de-usare) désha- 
bituer. 

^làr.i^, 183, geler. 



X^ndàr, 261, 183, gendre. 
{tnts, 33, 183, 299, qui a le 

même prénom (Namens- 

vetter). 
Xerniy 26, 183, germe. 
Z^t^ 263, part. p. de xelàr, 

Xgçrl^ 203 hotte. 

XSQlàr, 72, 210, 449, voler 
(fliegen). 

^gçtsyàs, 199, chatouille- 
ments. 

Igraflàr, 207,, égratigner. 

Xgratâr, 199, 324, gratter. 

Igrimr (^ra, 203, 307. 

\gritsgàr^ 199, crier (se dit 
des portes, des plumes, 
etc.). 

xgrçmblàr^ 17, 272, échan- 
vrer. 

Xgr^bla^ 17, 272, macque. 

Xgulantàr^ 72, agiter un li- 
quide. 



1 L'idée exprimée par cet adjectif n'existe que je sache ni dans les 
autres langues romanes ni en allemand. Il signifie rare ec bon (wohl- 
schmeckend), en même temps. On l'emploie pour des mets qu'on ne 
prépare qu'à des occasions spéciales, p. ex. pour les gâteaux de Noël, etc. 

Ce mot remonte probablement à une forme dialectale allemande termi- 
nant par le suffixe — sam. Le ^ initial représente sans doute Vs prosthé- 
tiquc. 
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i^latàr^^ produire le bruit 
(glouc, glouc) que fait un 
liquide dans un récipient 
qui est en mouvement, et 
le mouvement lui-même. 

Xgunflàr, 199, 277, gonfler, 
remplir de vent. 

jsr^wr, 190, sûr. 

i^rdifiàr, 349, embrouiller, 
entortiller. 

'^[gw^t. 203, qui se met mal. 



\pw, 157, paresseux, flegma- 
tique. 

\î4brài^ 203, déguenillé, laid. 

^rantunàr (* ex-re-in-tonare), 
faire du tapage. 

Zvan(kkàl, 203, versatile, lé- 
ger, vain. 

^antàr, 72, disparaître. 

zvçss^ 59, 242, même. 

^7/indiMr, 203, venger. 

^(5/, 263, espèce de friture. 



2 Les formes fortes ont -//-. Ce verbe remonte évidemment à volare-| 
le suffixe fréquentatif *-actare, comp. le sufT. ital. -azzare, -ittare, -ottare, 
et le franc, -ottcr, etc; ^^/a//fl<:*-ex-vol-act-at 

J^/p/^ar, effrayer, est à kuçrràr (comp. sku/dH/ârp. 197), comme 

^ulatàr à XgQlàr, 
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Traduction de quelques paragraphes 
de la « Loi de Sent ». 



Il n'est pas sans utilité, pour quiconque veut étudier un 
patois, de jeter un coup d'oeil sur l'histoire de la civilisation 
du peuple qui le parle. Le petit nombre de paragraphes 
que je vais citer suffiront pour qu'on puisse se faire une idée 
de l'ascétisme, du communisme et de l'isolement qui ca- 
ractérisaient ces petites républiques d'un village. 

J'ai tâché de m'éloigner le moins possible du texte réti- 
que. Ma traduction est presque littérale. 



Chingiin * non possa ne dess 
juvar d^IngiOnas sorts sott paina 
i8 Cr. per persuna Imminchia 
voûta, et quai chi laschess Juvar 
in sia chiasa dess esser falla 
iA minchia voûta zainza gratia 
et scriver pro las muntas. 



Personne ne doit ^ jouer d'au- 
cune manière sous peine de i8 
kreutzer d'amende par personne 
chaque fois, et quiconque laisse- 
rait jouer dans sa maison sera 
puni d'une amende d'une cou- 
ronne (Krone) chaque fois sans 
rémission et il sera inscrit -"^ 
dans le livre des amendes*. 



Anno 1690 die 6 Febr. ; fatt Le 6 février 1690, il fut dé- 
ledscha ^ chia malcorvs • sean crété qu'il est sévèrement inter- 

^ Pour cb'ingûn ^ que personne. 

* Ne puisse ni doive (allem., darf noch soll). 
3 Et écrire auprès des... 

* Suivent une série de paragraphes qui interdisent de boire, de danser, de se 
masquer, etc. 

5 Loi. 

^ Synonyme de parlanas, v. GIoss. Ind. 

14 
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siin nozas et collatiuns da nozas dit d'offrir des gâteaux aux re- 
da fat scumandats. pas de noces*. 



Anno 1689 die 30 Juni : fatt 
Ledscha chia chi chi ha da ir 
ad invidar a nozas, dess il spus 
podair tour inchiamo duos cun 
el, et quels trais invidar mas- 
chiels et femnas ; et quellas per- 
sonas 3 chi vengian la saira in- 
vidadas* dessan scha ir a nozas 
voelgian* siin la dumengiacura 
chi vain suna il prtim seng subitt 
comparair in la chiasa ingio la 
cola ti un vain fatta * zainza auter 
clamar ne dal spus ne autras 
persunas etc. 



Favergs sun Culponts*^ a lavu- 
rar als vaschins quai chi man- 
glan, saia cun inferar boufs od 
chiavals et autras lavuors; et 
quai per la paja chêl® vain fina 
dalla juraschun zainza duman- 



Le 30 juin 1689, il fut décrété 
que quand on veut* inviter aux 
noces, répoux doit prendre en- 
core deux (personnes) avec lui, 
et ces trois (personnes doivent) 
inviter les hommes et les fem- 
mes ; et les personnes qui sont 
invitées le soir, doivent, si elles 
veulent aller aux noces, se pré- 
senter [immédiatement] le di- 
manche au premier coup de 
cloche"' dans la maison où le 
déjeuner a lieu, sans être appe- 
lées encore une fois^» soit par 
l'époux, soit par d'autres per- 
sonnes, etc. 

Les maréchaux-ferrants sont 
tenus de faire pour les bour- 
geois tous les travaux qui leur 
sont nécessaires^, soit en fer- 
rant des bœufs, soit (en ferrant) 
des chevaux, ou (en faisant) 



^ Littéralement : que des beignets soient dans des noces et des déjeuners de 
noces tout à fait interdits. 

* due qui doit inviter (a d'aller à inviter). 
3 Pour persunas. 

* Constructions allemandes, pour: vengian invidadas la saira; scha voelgian 
ir a nozas; ingio vain fait, etc. Ces constructions sont très fréquentes dans cette loi. 

^ Quand vient sonnée la première cloche. 
6 Sans autre appeler. 

' Sont coupables pour doivent, comme en allem. sind schuldig (v. Arch., 
Glott. VII). 
8 Ch'el. 
^ De travailler aux bourgeois ce dont ils ont besoin. 
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dar autra paya. Eir sun els cul- 
ponts ad etschar lur paja siin 
il term chi tocca, da non laschar 
passar, et laschond passai il 
term, et ch'ials ' paurs non vu- 
lessan dar il chiaschôl sun els 
culponts à tour graneza, etc. 



Chilgier dess havair iin mais- 
ter sia paja 12 Cr al di graun 
davo luguamaint, et sch'ell pil- 
gia iin puob a mussar non possa 
el dumandar paja per il pnim 
ann Ingotta paina i A. 



Munitiun da Cormln. 
Cuvids dessen tour aint a 
maun La munitiun dalg Co- 
miin et armas da Comiin à la 
paissa et tumantar la paissa 
SCO ch'els retschaiwen et quai 
zainza fraud. 



d'autres travaux, et cela pour 
le salaire fixé par le conseil 
communal \ sans demander 
d'autre paie. En outre ils sont 
tenus d'encaisser leur salaire à 
la date fixée, et de ne pas la 
laisser passer, et s'ils la laissent 
passer, et que les paysans (les 
pères de familles) ne veuillent 
pas donner dû fromage, ils sont 
tenus d'accepter du blé, etc.^ 

Cordonnier(s) : Un maître 
cordonnier aura comme salaire 
12 kreutzer par jour en blé 
(suivant la taxation*) et s'il 
prend un garçon comme ap- 
prenti, celui-là ne pourra î» de- 
mander aucun salaire pour la 
première année. Amende : i 
Couronne^. 

Munitions du village. 
Les fonctionnaires sont tenus 
de recevoir et de tenir en garde 
les munitions et les armes du 
village au poids'', et de resti- 
tuer le même poids qu'ils ont 
reçu, et cela sans fraude. 



* Chia'h. 

2 (Avec) lequel il est engage par le conseil communal. 

3 Cette manière de payer les employés communaux n'a pas encore disparu. 
Le pasteur reçoit chaque année, à côté de son salaire, une certaine mesure (iin 
ster) de blé ou i franc, de chaque famille. Le maréchal-ferrant est engagé encore 
aujourd'hui par la commune. 

^ Du blé. 

5 Possa :^ prés, du subjonctif. 

^' Suivent une série de paragraphes qui fixent les salaires de tous les ouvriers. 

^ A la paissa ne se rapporte probablement qu'à munitiuns. 
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Davart Vaschinadù 

\nno 1670 die 8 February 
ais fatt Ledscha chia Ingiinna 
liiraschun non dess laschar ngir 
avaunt comiin per tour aint va- 
schins, oder da quellas varts 
che chia esser pudess suot paina 
da milli Corunas, et quai va- 
schin chi fuoss tant da pauc à 
dar sia vusch pro quai dess 
esser falla traja tschient Coru- 
nas et esser • zainza gratia priva 
da seis Vaschinadi; et eir schi 
scontrass chi fuoss la part gron- 
da chi vulessan dar la vusch a 
tour aint; et chi restessan paucs 
oder blers chi non vulessan 
tour aint ne dar la vusch la pro; 
schi dessan quels pudair els 
etscher las fallas, et esser * quels 
patruns et ngir* quintats il 
Comun, et auters ingotta tant 
co schi non havessan vuschs, 
et ingio chia quels paucs tras 
furia ngissan surfatts, et chia sur 
loeng oder cuort pudessan ngir 
pro lur raschun a defensiun 
da ditta ledscha, schi tuott quai 
chia fatt fuoss esser * per Ingotta 
et esser * annulla et chiasa et 



Du droit de bourgeoisie. 

Le 8 février 1670, il fut dé- 
crété qu'aucun conseil ne doit 
permettre que des demandes 
de bourgeoisie, ou quoique ce 
soit de semblable, soient pré- 
sentées à l'assemblée commu- 
nale *, sous peine de mille cou- 
ronnes d'amende, et chaque 
bourgeois assez vil pour don- 
ner son vote pour cela sera 
puni d'une amende de 300 cou- 
ronnes et il sera privé sans ré- 
mission de son droit de bour- 
geoisie; et même s'il arrive que 
la majorité veuille voter pour 
accepter (quelqu'un comme 
bourgeois) et qu'il en reste un 
certain nombre ^ qui ne veuil- 
lent pas (1') accepter, ni voter 
pour cela\ (dans ce cas) ces 
(derniers) pourront encaisser 
eux-(mêmes) les amendes, et ils 
seront maîtres (de la situation) 
et considérés comme les seuls 
représentants du village *, et les 
autres (comme) rien, comme 
s'ils n'avaient pas le droit de 
vote; et s'il arrive que cette 
minorité doive se soumettre à 



* Ces infinitifs'dépendent d'un de%% ou dessan précédant. 

* Littéralement : ne doit laisser venir devant commune pour accepter ("tour 
aint zi an-nehmen) des bourgeois. 

3 Peu ou beaucoup (de volants). 

* La pro IZ alleni. dafur. 

* (Doivent) être maîtres et être considérés le village (la commune). 
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darcheu pudair * etschar la falla 
da chi contrafess ut supra, eir 
non dess Ingiùn pudair quaista 
ledscha rumper od moderar 
poena ut supra et schabain chi 
fuoss la part pitschna dalla sal- 
var dessan quels paucs chi fuos- 
san valair. 



la force et que tôt ou tard elle 
puisse faire valoir ses droits en 
faveur de la défense de la dite 
loi, alors tout ce qui a été fait 
sera annulé et effacé et on 
pourra de nouveau encaisser 
l'amende de qui contrevien- 
drait à la loi comme il a été dit 
plus haut. En outre personne 
ne pourra abolir ou modérer 
cette loi, sur la peine susdite, 
même s'il n'y a que la minorité 
qui veuille la garder, elle en 
aura le droit*. 



^ Ces infinitifs dépendent d'un tUss ou dessan précédant. 

"^ Doit ce petit nombre, qui serait, valoir. — Debuissent eccum-illos paucos, 
etc. 
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ERRATA 



Dans quelques cas j*ai mis c pour ^, dans d'autres, j'ai oublié l'astéris- 
que, V. p. ex. au § 350, les Nos 5g et 60. Le lecteur corrigera sans peine 
ces fautes, comme celles concernant la ponctuation. — Dans un certain 
nombre de mots, les signes graphiques, surtout les )ë, sont peu lisibles. 

Lisez : p. 19, 1. 7, leau\ p. 19, 1. 15, y(tta\ p. 28, l. 18, 
beslka\ p. 30, 1. 20 {dt^\ p. 76, 1. 10, dô\as\ p. 78, 1. 14, 
h^n, lôr\ p. 83, 1. 10, spiirt\ p. 106, 1. 17, t^fui^àr'^ p. 1 19, 
1. 6, vadés] p. 150, 1. 12, statt\ p. 150, 1. 14, kwèstj p. 152, 
1. 5, kwêst] p. 157, 1. II, Jfa; p. 178, 1. 29 (Note), sucre. On 
la; p. 183, Bl^ra^ hr^^ Ic^ma, lii^ia, k^na, ^^iva. 
Page. 8, ligne 8 : Uu tonique, lisez : Ua tonique. 



» 8, 


> 1 7 : hifs^s, lisez : ^j(5j. 


> II, : 


► l^: ku, lisez : ^«. 


> 21, : 


► 8 ; kumonda, lisez : kumçnida. 


> 35, ^ 


► 1 1 : é entravé, lisez : e entravé. 


» 38, 


> 5 : hisiU lisez : i//^^/. 


> 38, ^ 


► 6 : manvél, et sumèla, lis. : manvçU et sumçla. 


> 39. ^ 


7 et 8 : ^, lisez ; ^. 


> 47. ^ 


► 4 : (7//«w, lisez : -^tium. 


> 63, 


> 22 : S 50, lisez : Ms. 50. 


> 7^. ^ 


► I : libetfmm, lisez : hibemum. 


> 78, ^ 


\ 13: en ^, lisez: en h 


> 79, 


> 26: zimillay lisez : Xjmilla, 


> 80, . 


\ S : yantsàtuiy lisez : yanisàna. 


» 80, : 


► 1 1 : i^ex:=zre=:gelare\ lisez : i^ex-re-gelare). 


> 82, ] 


> 1 5 : j/W/5r, lisez : sùblàr. 


» 83, ^ 


► 1 1 : /jf/j«, lisez : /j^/jû. 


> 85, 3 


20: Lgiansel, lisez: Lgianschel. 


> 100, 3 


8 : avec les a«;ir, lisez : avec les. 


> 105, ^ 


► 7 : r^ est, lisez : Xn est. 
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Page io6, ligne lo: Pour nt, lisez : Pour net 
io8, > 2 : D. d. S., lisez : L. d. S. 
113, > 16 : klçiçr, lisez : klç^r. 

121, > 19: kwellj lisez : kwçlL 

122, > 20 : elsy lisez : -çls, 

1 28, > 1 8 : //^/^ de fier, lisez : /Az/^a: ^<fî fier, 

129, > 23: ^c^^r//, lisez: kçssàl. 
133» * S * \Sessel-\-sediare\ lisez : Sessel^ influencé 

par sètsàr^ v. 224). 

134, > 28 : sprintsla:=^^ lisez : sprïnisla et ^brlntslaTu 

135, > 2 1 : stutsàr^ lisez : stiitsàr. 
149, > 19: i"' et 2« pers., lisez : r*= et 3'"'' pers. 
159, > 1 1 : S'kaffa, lisez : iÀ'^jf<7. 
168, » 17: mç^ lisez: wo. 

168, » 23 : hà, lisez : M. 

1 69, > 1 8 : pèisy lisez : /^^/j. 
176, > 16: forme à beurre, lire: balle de beurre. 

178, > 24: ^rpk^ lisez : çrph 

179, ajouter entre 1. 4 et 1. 5 : fira, trou, subst. verb. 
de fçràr <• for are, 

189, ligne 27: hekh lisez : wfM. 

202 > 18: Prov. démonstr., lisez: Pron. démonstr. 
aussi p. 176, Note, et p. 196, Note. 
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